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EXPLICATION 

DU FRONXl$PICÈ. 

'Iconolagie, repréfintée far 
cette femme affiÇe qm a une 
plume à la main y décrit 
les êtrh moraux que le 
Génie UU devel^. 

On a dé^gié U ft^icifar tépée 
que tieoP un feM Oénii.s U Piété, 
far tJutel JùrJ^qttel H cfi appuyé. 
Le jècond Génie forte un carqtfois, 
attribut de l'Amour. Le troifiéme a 
un frein Ùf* un aviron , ^mboles de 
U Temférance O* delà Navigation» 

U s' appuyé fur une urne i attribut 

a iv 
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des Divinités des EatMj dei^let^ 
ves^ des Itiamdes:^ €>r. 

On 'mit au h as de tSfiampe fliê-- 
peUrs autres jymboles faciles à recôn^ 
mitre. Les Médailles éparfes indi-^ 
quent que riconotogie doit êtrefiridex^ 
Jur la connoijjance des Médailles e>r 
des Monumenr antiques. ^ ' 



.^A V 
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DISCOURS 

PRELÎMINAIKE. 

Omme la Peinture ^ aânfî qne 
lâ Poéfîe , vît de fidions, les 
Peintres , à l'exemple dei 
Poètes , fè' font étudiés à 
perlonnifier les Vertus , les Vices , Ie$ 
Paflîons. 

La fcîenèe quî enfefgne à peindre ces 
êtres întelleéluels par des images fenfibles*, 
fè nomme * Icondogie. Ceft des Médail- 
les y àts Sculptures antiques, des ouvragé* 
des Poètes Grecs & Latins, qu'elle em- 
prunte les attributs particuliers à chaque 
Divinité, &lesiymboles qui caraélérlïent: 
ks êtres allégoriques. Elle reprélentc Sat* 
ttirne en vreATard tenant uae faulx, JiN 
piter armé ci'uri foudre, avec un aigîe 5t 
* Ce mot tîrjc cTo: Grec , vient (ftixiJr , fai^^j 

a T. 
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DISCOURS 



fes côtés y Neptune tenant un Trident , 
Mercure un Caducée » &c. Elle donne à la 
Pradence un miroir entouré d'un fcrpent; 
^ la Juftice , une épée 8c une balance ; à 
la Fortune, un bandeau & une roue; à 
to^s les Fleuves ^ des couronnes de rofeaux 
£C des urnes. 

Un Artifte ne peut à ces images con- 
nvfes & autorifées en fubftituer d*autres^ 
fiuis s*expofer âi devenir obfcur&inintel- ' 
ligible. L'AUégorie, dit de Piles, cft une 
efpece de langage qui doit être commun 
entre plufieurs perfonnes , & qui eft fondé 
fur un uf^e reçu. Rubens & le Brun 
û*ont pas toujours oWèrvé cette régie afïèa; 
içrupuleufement, Auffi leur a-t*on repro- 
ché que la plupart de leurs Tableaux 
étoîent. des énigmes 5 & que les Galle- 
ries» de Vcrfailles & du Luxembourg 
qffrpient beaucoup d'Allégories que les 
perfonnes les plus verfëes dans la My- 
thologie & la Science des "Emblèmes a- 
voient peine à deviner.. Je crois cependant 
*qu^on ne pourroit accuftr de Néologifmc 
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les Arciftes qui fercûent ui^préftmffiiciit 
4e$ nouveaux iymboles employés par cei 
grands Maîtres. Leuis figures aUégoriqucf 
iiQus font devenues en qudque £i(on fa^ 
milîeres par les explications qui ta S^(|t 
répandues ^ & par les Gravuresquî les mG^ 
tent continudlenient fous les yeux. Ces 
figures allégoriques font même devenues 
néceflairesj pour caraâérifer ^ufîeur^ 
êtres moraux ^ dont on cherckercnt Taine^ 
ment des ^mUêmes dans U leâure 4sb 
Poètes & dans Tex^ioiqion des Médailles. 
C'eft'^pourquoi je n'ai pas faiç de difficulté 
d'en inférer plufieurs dans cç Recueil. 

Mais fuffit-il que l'Allégorie (bit auto 
lifëe? Non , U âut encore qu'^ (bit né- 
ceflaire; cair.tant quç rHiftoîre fe p^m: 
éclardr par 4fis objets £mples,qui lui ap* 
partioiuient) on ne doit pas checcber des 
fecours étrangers qui f ornent bien moing 
qu'ils ne rembarraiTent ^ & qui font même 
contraires à l'effet du TaUeau , puîrque If 
r^e des figures allégoriques eft -toujours 
iiraid: ce fpû(;4e^perfbn0ages que: ripsat 
J / a Vj 
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ginatioti ne (àîfit pas , oadq moins aulquelé 
rçfprit ne prête pas volontiers cette réalité 
néceflàire pour Taâion; mais quand mê^*^ 
me TArtifte réuflirott è imprimer quelque 
fiwte cte mouvement à ces efpeces d*Ac-i 
teurs > la perfuafîon où nous fbmmes quÇ 
ce foftt des perïbnnages fiftife, diminue- 
roit toujours notre tattcrêt, Un Aôeq? 
tout puiflânt qu'il £ok pour faire naître eH 
nous les fènrimens qu'il relTent , ne par- 
vient qu'à la; moitié du but, fi ceux qui 
font autour de lui ne contribuent par leur 
feu muet à terminer te tableau des piffions 
quil exprime. Or , pour le terminer ce ta*^ 
bleau , & porter au cœur les pkis vives 
ipprçflîons, iîfàut que les perfonnage* 
mis en icêne -^m fiifeeptiblés d^un vif 
intérêt : c'eft ce qu*op ne peut trbuvcr eji-i 
core une fois ^ans des pèrfpnnages mé* 
Caphyfiques, & qui n'ont d*autrecxiften=^ 
ce que celle que lïotre imagination veut 
inen lew prêter/ ' 

Raphaël fentoit bien cedéfiaùt d'aâSoni 
dms les figures dUégoriquesv Aui& cet 
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Ardfte fifage ne ks a employé k pîus fbu^ 
Tcnt que dans des hors-d'œuvre, cônunç 
dans les omemens qm4kryait de bordure 
ou de fburien à fes Tableaux , dans les 
l>as-iclk& des ftatues qu^it faifbît encrer 
dans iës iiijets de çompofirion. Ceft 
rexemfle qu'om foi vi le Pouflîn , le Suei» 
& les fdus grands Makrcs. D'où rient 
^nc que les jeunes Artiftes fuUtituentfi 
Tolonriers ces fortes d^omemens aux perv 
fennagês hiftoriqaes ? Ceft qu'il dt plus 
aifé de trouver les (ymbolcs qui convie»- 
tient à une figure em^ématique ^ que de 
bien caraâérifèr une paflion* > 

Avouons-le cependant ; fi c'eft ftérilité 
de génie que d'avoir recours «hc figures 
rilégoriques , torfqn'eUes iK font point néh 
cefî^res > c'eft connoifif^ice de fon Ait 
que de fçavoir les employer à propos. 11 
ttk même bîoi despenfées qu'il feroit im* 
poflîble à l'Artifte de faire entendre avec 
le fècoyrs fèul de l'Hiftoire* Raphaël avoit 
à exprimer àzns un Tableatt, qu'cm avoit 
fem 4aps ua tel tems untEemblenp^^cEs dt 
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terre. Qu'a-t'il fait? il a peint iine figurç 
gîgantefque, qûî par fbn gcfte paroît fou* 
lever la terre avec un regard & une atti- 
tude terrible. 

Un fécond aVant^e de VSM^xk , c*cft 
de rendre en un feul Tabkau plufîeurs 
aâions dont chacune demanderoit un^ 
toile fëparée. Un Artifte, par exemple, 
^ui aufoit à exprimer la prife de plufîeurs 
ViUes, ne pourroît le faire hiftoriquement 
dans Un feul TaWeàu^ & encore moins 
dans une feule Médaille; il faudroit pour 
cela qu'il entrât dans un détail que le lieu 
de la fcêne ne lui permettroit pas 5 mais 
fc'il appelle rAllégorie à fon fecours , rien 
«e lui fera plus facile. Il repréfentera la 
Viékoire avec fes attributs ordinaires, te- 
nant les écuffons des Armes des Villes pri- 
fcs , ou bieft il repréfentera cette figure al- 
légorique écrivant fur un bouclier les noms 
de ces ViUes ou Fortereïfes. 

Les figures allégoriques ferven^auflî à 
nous faire connoître les Veftus des Perf 
fonnages hiitoriques ; c'eft ainfi qife Mars 
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& Minerve (ont placés à côté d'un Roi » 
.pour marquer ù, valeur &fk£^efle; Thé- 
ims, à côté d'un Magiftrat , pour défîgner 
ion équité ; Harpocrate ^ Dieu du Silence » 
à cdté d'un Miniftre^ pour £ûre c(Minoicre 
ikdifcrétion» &c. 

Les ^ures all^riqœs font encore 
d'un grand fecours dans làPoéfîe &dans 
la Peinture, pour nous trgnfînettre quel- 
que choie de fimple d'une manière ;^éa^ 
hic, & quiplaife à l'ûnagination. Homè- 
re , au lieu de nous dire naturellemenc 
que les hommes prennent la fuite quand 
ils (ont épouvantés , introduit la fuite & 
la crainte comme comp^^es inféparaUes ; 
' il nous préfènte la difcorde mère des funé^ 
railles & de la trifteile -, la Beauté , habil- 
lée par les grâces; la Guerre au front d'ai- 
rain, portant la terreur & la cc^iflema- 
tion sàn& qu'un habillement. Virgile & 
tous les Poètes après lui , ont employé de 
pareilles images ; Milton nous dit dans Ton 
Paradis perdu , que la Viéloire Çé tenoit à 
la drcMte du Meflie , brfqu'il marchoit 
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contre les Anges rebelles; qu'an lever da 
Soleil les heures ouvroient les portes dsc 
la lumière ; que la difcorde étoit fille da 
péché , &c. - 

Ce font ces images qui donnent de la 
chaleur , du mouvement même au ftilë. 
Pourquoi prenons - nous tant de plaifîr à 
la ledure des Poètes Grecs & Latins? C'eft 
que leur Poéfîe eft une peinture contir 
nuelle; ils rappellent tout à nos fcns , & 
ç'efl: le plus grand art pour attacher Tât- 
tention du Lefteur, quede lui préfenter 
des objets qu'il peut voir en quelque 'fev 
çon. La Peinture qui n'eft proprement 
qu'une Poéfîe rnuette^ doit donc poui" 
nous plaire empfoyer cette Poéfîe de ftile^ 
Ce fut fans doute avec trop de févérité 
qu'on accufà le Pouflîn d'avoir mêlé la 
Fable avec la vérité, pour avoir dans fon 
Tableau de Moyfe fauve introduit le Nil 
fous une ^gure humaine, au Ifeu de re- 
|>réfenter un Fleuve Amplement* Cet Ar^ 
tifte ne nom a point repréfenté ce Fleuve 
comme un Dieu de l'Antiquité > s'il lui ai 
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âonné un ?orps , 'û fa fait uniqumient 
pour fe conformer au ftile figuré de TE^ 
critiire, & pour rendre Gl penfée d'uni 
manière phis vive , plus élégante. Qu'on 
jette les yeux fur les Tableaux des plui 
grands Maîtres ; fur la Gallerie de Vcrlàil^ 
les , par exemple, oa trouvesa à chaque 
pas de pareilles images qui ont drcMtde 
nous plaire , parcequ'clles flattent notre 
imagination. Ici on voit l'Efpagne (bus là 
figure d'nne Reine fuperbc. Là, c'eft la 
Franche-Comté repréfentée comme une 
captive tremblante qui gémit au pied de fou 
Vainqueur. Le Rhin n'efl: pas amplement 
un amas d'eau, c'eft un vieillard qui fè 
rdeve épouvanté à la vue du Monarque 
traverfant fes flots, & qur d'effrd laîûfe 
tomber fon gouvernail. 

Ces images , ces penfëes poétique pctt* 
vent être également employées darts Icji 
fujets lacrés & les fojets profanes. A Té* 
gard des Divinités Payennes qui font in? 
troduites comme teHes, & avec les attri* 
buts qui leur font propres , pcrim dedoutè 
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Ku'elles ne doivent être admifes dans les 
Compolîtions hiftoriques dont le fujet n'eft 
point pris dans la Fable. Ces Divinités 
fiyanr perdu maintenant cette efpece d'être 
flue la croyance des Paycns leur avoit 
donné , elles ne peuvent trouver place dans 
nos fujets 4'Hiftoîre que comme figures 
^mbc^iques. Ceft ainîi que Rubens dans 
ion Tableau de la naiflance de Louis XIII. 
pour nous marquer que ce Prince naquit 
le matin 3 & que Taccouchement fut heu- 
reux, a répréfënté au haut du Tableau fur 
des nuées ua peu éloignées , Caftor fur fba 
cheval, & le char d'Apollon qui pourfuît 
fk courfe en montant. Caflor, comme 
JPon fçait*, eft ici pris pour une conftella- 
tion qui annonce les événemens heureux, 
& le char d'Apollon qui monte > comme 
an fymbole du matin. Le Brun s'eft fervî 
du même langage pour exprimer combien 
la Hollande s'étoit rendue puiiTante fur 
mer; il a repréfenté cette République ar- 
mée d'un Trident, & tenant d'une msiin 
Thétis enchaînée. 
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Obfervcms néanmoins que ce n'cft que 
dans les Aijets profanes que les Arriftei 
peuvent faire ufage de ce ftile. On bl3h 
ineroit un Pdntre qui fèrcMC aififter Junoà 
aux couches de la fainte Vierge ^ & f 
cmployeroit les Nymphes pour la fcrvir, 
comme a fait Sannazar dans (on Poemè 
de Parttê Virginis, ou qui à Texemple dît 
Camœns fcrcMt intervenir les per&nn^^es 
de Jupiter» de Venus ^ de Cupidon» oa 
écs autres Dieux de TAntiquité, parmi 
ks aâtons des Chrétiens. Vafco de Gama 
dans ce Poëme adreile au milieu d'une 
tempête Ces prières à Jçfus-Chrift , & c'eft 
Venus qui vient à ion fecoùt^. En vain 
répondroit-on que ces peribnnages ne 
doivent être regardés dans lesfiijets pieux, 
ainfî que dans les fujets profanes 3 que 
comme des figtfes allégoriques ; cette rat- 
ion ûd^eroit peu notre im^nation 3 qui 
remplie de la iainteté de notre augufte 8c 
iainte Rdigion» ne peut s'accoutumer .à 
un aflemUage qui la révolte* Le fpeéU- 
ltur> même le plus indifiëreac^ pourroit- 
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il v(M uns indignation un Jupiter chargé 
de crimes à côté du Dieu de la vérité î 
Kubei^s a été blâmé uni verfellement pour 
avoir dans fbn Tableau du Maître-Âutei 
des Dominiquaîns d'Anvers repréfenté 
Jefiis-Chrift la foudre à la main dans Tacr 
titude du Jupiter de la FaWe, & on ne 
fçauroit excufcr Michel Ange d'avoir ad-? 
mis les fidions de l'ancienne Poéfîe dans 
fon Tableau du Jugement univerfel. 

U eft donc un bon & un mauvais uiàg^ 
de l'Allégorie. Parmi même les attributs 
qu'on donne aux perfonnages fymboKfés^t 
il eft un choix à faire ; tes uns font Connus 
depuis long*tems : les autres au contraire 
ont été inventés depuis peu , ou ont été 
imaginés par quelques Artiftes , pour ex- 
primer des penfées qui leur étoierit parti-r 
culieres. Ce font des eiÇ^ces déchiffres 
connus d'un très-petit nombre de perfon- 
nts. Les premiers au contraire peuvent 
être regardées en quelque façon comme 
la marque 9 le cachet, des perfonnages 
a)Diégorique& Ces attributs doivent Icui 
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être donnés préférablement. Ce font aufli 
ceux que ^'ai pré&ntés d'abord dans les 
articles de ces mêmes figures allégorique^ 
J'ai ajouté plufieurs aifnes attributs dont 
j'ai donné Fexplication ; & je t'ai &it , ou 
parcequ'ils m'ont paru renfatner de beP 
les peofées « ou parceque je les ai cru pro« 
près à donner [intelligence de ^phlâeurs 
Médailles , Bas-reliefs» Tableaux. 

Igl feroit à fouhaiter que tqus les âilÊé-^ 
sens iymbôles que les Actiftes ont em- 
ployés pour s'exprimeq» puflènt être ra(^ 
^blés dans un Diâionnaire. Leurs |>er-^ 
ibnnages allégoriques ne Croient pks 
pour nous des étrangers ; ils lyms airê^ 
soient fnême davantage » parcequ-ils par-* 
leroient un langage qui nous &Foit m^ 
telligible;*mais ce qui doit contribuèrent 
core pltts qnt tous œs attributs à nous 
i^gdre connoîore la vertu y le >ice ou la paC^ 
fion dont on nous £ait la peinture, te ce 
que l'Actift^ ne doit pas %norer , c^eft là 
jGtuation :, l'attittide dan$ laquelle cette 
«ma ou cette piUIîon doit icpréfenter k 
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nous ; puifque c'eft par les divers moare- 
mens des yeux j les di£Féretites pofîcioûs 
des pieds > des mains > que les hommes for* 
tent en quelque fl^on faocs d'eux-mêmes» 
$: qu'ils manifeftent lêucs pèafë(;s. Parmi 
ces geftes> les uns (font faciles à iâifir^ 8c 
riconologie peut les apprendra. Elle dira 
que la Libéralité a les mains ouvertes , que 
Fâ varice les a fermées « la SuppHcation\t 
jointes. Ellepeiadra le Plaîfîr la tête ornée 
de guirlandes de fleurs , ayant la joie dans 
ks yeux , lé foun|p fur les lèvres , & le$ 
traits animés des plus vives couleurs ; elle 
donnera à la Frayeur un vîfagc étonné, 
des che vgux bériâes , une bouche ouverte, 
des bras élevés Jbc immobiles , un regard 
Sxe ; mais il eft dés nuances de fentîmens, 
d'expreffions , qui (ont fi fines & fi déli* 
Caces , qu'il n'eft pas poflîble à Ficonolo* 
gie dé les marquer , c'efl à FArtifle à les 
ientif . S'il ne les &nt point , je ne fçais 
qqdcon&il lui donner; s'il y en avoit un, 
ce feroit de lire les Ouvrages des Poètes 
i;clébrcsi Tenthoufiaime d'aucrui cfl oa 
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feu qui fe communi<|ae même ^x écrits 
les plus glacési Quoi de plus capable à^é* 
tàuuSèc le génie de rArrifte que les belles 
défendions quliomere^ Virgile, Petconet 
nous ont laiflees de k Renommée, de la 
Difeorde , de TEnVie, &c. - S 

Rubens , ce génie fi fécond , étoit fi pcpf 
fuâdé des iêcours que la plus riche imagi- 
nation peut drer de la Poéfîe » qu'il s'étoie 
fait un Recueil des plus beaux morceauiC 
extraits des Poètes, & qui étoient autant 
de Ta|>lc|uxvde combats 3 de jeux & de 
pompes i il Içs lifoit avabt qac dc/e met« 
tre à P(Mivfag&; 11 les comparait aux pein- 
tures defUphael )& des autres Maîtres qui 
avoient traite le ^ême^fufct, Cesdefcrip- 
tions des Poètes font^èn effet la meilleure 
Poétique qu'on puifïe propofcr aux Ar- 
tifles : c'eft aiifli ce qui doit les tntérefTer 
à ce Recueil j où Fon en a raffembléplu^ 
fieurs. 

Une dernière remarque pourllconolo* 
gîe, c'efl qu'il faut toujours caraftérifèr 
les aôimaux qu'on donne pour attribut à 
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une paflÎMi rdariycmetit à cette mémo 
fnailîon. Si iaFureur a un lion à lès côtés, 
qu'ilfoit rçpréfenté en fîirie, la crinière 
hériffée , ie3 jjreux ,pleins de Iang& de feu. 
cttxvrant une -gueule, féche & eriflamméc^ï 
& fe battant les flancs de là longue! qœue» 
pour s'excitd: aui:arnage, - : 
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DICTIONNAIRE 
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Il BONDANCE. Divinité allégorique des 
Anciens , qu'on nous repréfente fous 
la figure 4'unf jeune Nymphe qui a 
beaucoup d'embonpoint , à.^s couleurs 
vives , & qui porte dans fes mains une Corne 
rempUe de fleurs & de fruits. 

Cette Corné eft appellée la Corne d'Abon- 
dance. V9ytz Corne d'Abondance. 

On ta voit avec deux Cornes, au lieu d'une, 
dans une Médaille de Trajau. 

Sur plufieurs autres Médailles anciennes^cette 
Déeffe eft repréfentée couronnée de fleurs , te- 
nant un faifceau d'épis de toutes fortes de grains, 
& ayant â fes pieds un boiffeau d'oii fortent des 

A 
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épis & un pavot , pour défigner lattention du 
Prince à entretenir Tabondance dans fes Etats. 
Qiielquefois on y voit un Vaiffeau j ce qui mar- 
<}ue que l'on a fait venir du bled des pays éîoi- 
. gnés. 

Sur une Médaille d'Antonin, T Abondance efl 
debout, & a les mains étendues fur des corbeil- 
les remplies de fleurs & de fruits. 

Sur une autre Médaille d*Héliogabale, TAbon- 
dance paroît avec un Globe fous le pied droit, 
Tenant dans fes mains une Corne renveriee , 
d*oà tombent en affluence des pièces d'or & 
d argent. L'Infcription porte Ahuhdantia. Cette 
Figure allégorique défigneroit mieux la profu- 
^ fion y mais on Içait que ce Prince fe faijtoit un 
* honneur de Ùl prodigalité. 

La Statue de TAbondance , qui eft dans le 
Cabinet du Capitole, tient une Bourfe de la 
main droite , & une Corne de la gauche. 

L*Abondance eft encore fouyent repréfentée 
couronnée de fleurs & de fruits , tenant dnne 
main fa Corne remplie de toutes fortes de fruits, 
& répandant de l'autre des grains qui fe déta- 
chent pêle-mêle d'un faifceau d*épis. .\ 

Le BoiflTeau quyfe voit fur la tête de plufîeurs 
Figures de Divinités, fe trouve auffi fur les Sta- 
tues de l'Abondance , pour défiçner plus parti- 
culièrement l'abondance des grains. 

ABSTINENCE. Foyez Sobriété. 

ACHAIE ( L' ) qui. fait aujourd'hui partie 
de la Turquie Européenne , s'annonce fur les 
Médailles anciennes par fon Pot de fleurs. 

ADOLESCENCE. Voyez Ages. 

ADOPTION ( L' ) eft exprimée fur lesJ^é- 
dailles Romaines par deux Figures revêtues de 
la toge , qui fe donnent its mains , fymbole de 
l'union des deux familles , ou fimpîement par 
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deux mains Tune dans lautre , avec une Infcri-1 
ption qui indique celui qui adopte & celui qui 
eft adopté. Quelquefois un Prince donne le 
globe à celui qu'il adopte. 

ADORATION < V ) qui eft un hommage de 
refpeft & de foumiflîon de la créature envers 
Iç Créateur, eft caraâérifée par une Femme 
proôernée , qui a la main droite fur la poitrine , 
& gui tient un Encenfoir de la gauche. L'Ado- * 
ration eft facile à diftinguer de lldolâtrie, par- 
ceque celle-ci eft reprélentée aveugle, ou ayant 
un bandeau fur les yeux. Foyez Idolâtrie. 
- AFFECTATION. Feyez Ridicules. 

AFFLICTION, La Peinture ainfi que la Poé- 
(îe , nous repréfente TAffliâion toujours alfife, 
parcequ elle a bien de Ta peine à fe foutenir fiir 
]fes pieds chancelaas. Elle laiftc pancher fa tête ^ 
&fes bras.fe repofentàpeinefur des genoux qui 
paroiflent mal affermis. La douleur qui eft dans 
ion cœur fe manifefte également fur chaque 

Îartie de fon vifage. Ses joues font aflàiflees , 
on front eft rétréci, fes fourcils font baifles. 
Une humeur furabondante couvre fes yeux, & 
les ofeicurcit. Lts larmes coulent. Voyez Dou- 
leur , Trifteflè. 

AFRIQUE. Une des quatre parties du monde. 
Elle eft principalement défignée par TEléphant 
qu'on voit â les côtés. 

Le Brun l'a repréfentée dans les Appartemens 
de Verlailles fous la Figure d'une Femme Mau- 
re ,-découverte jufqu'à la ceinture > elle eft aflîfc 
fur un Éléphant ; au-defliis de fa tête s'élève un 
parafol qui la met entièrement dans l'ombre. 
Sts cheveux font noirs , courts & biiés j deux 
greffes' perles pendent à fes oreiÙes, & fes bra« 
lont parés de riches bracelets. 

L'Afrique eft encore fouvcnt exprimée panun^ 

Aij 
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Femme, qui a pour coëffiire la dépouille d'une 
tête d'Eléphant 3 dont ell^ tient un bout de dent > 
on voit à les piedsun lion qui la carefle, pour mar- 
quer qu elle nourrit quantité de ces animaux. 

Sur plufieurs Médailles, elle tient de la main 
droite un Scorpion , & de la gauche une Corne 
d'Abondance > à fes pieds paroît une Corbeille 
remplie de fleurs & de fruits. Le Cheval & le 
Palmier étoient les fymboles de la partie d'A- 
frique , voifine de Carthage. 

AGES. Les quatre âges de l'homme qui font 
l'enfance , la jeuneffe , l'âge virU & la vieilleflè, 
font faciles à diftinguer. 
Le tems qui change tout , change aufH nos humeurs ; 
Chaque âge a fes plaifirs » (on e(prit & £s mœurs. 

Les taWeaux qu'Horace en a faits, ont fervj 
de modèle aux Artiftes & aux Poètes. 

Reddcre qui voces jam fcit puer » & pede certo 
Signât humum » gcftitpaiibus colindere» Se iram 
CoUigit ac ponte ccmerè , & mutatur in horas. 

Imberbis juvenis , undem cuftode remoto, 
Caudet equls, canibu(que , & aprici gramine ounpii 
Cereus in vidum fledi, mpnitoribus afper, 
Utilium tardus provi(br , pro^gus asris , 
Sab&nns, cupidurque, & amau relinquere pemix. 

Converfis (hidiis> xtas animuique virilis 
Qu«rit opes & amidtias, infervit honori : 
Commifîde cavet quod moz mutare laboret 

Multa (ènem cîrcumven'iunr incommoda, vel quoi 
Quaerit , & inventis miièr abftinet, ac timet ud : 
Vd cpiod rcs omnes timide gelidcque miniftrat s 
Dilator, (pc longùs , iners, avidulque fiimri , 
Difficilis , qucrulus , laudator tcmporis adi 
Se pucro ^ ceofbr caftigacorque minomm. 
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^yV» Un enfant qui fçait déjà répéter les mots 

^ mon lui a^ appris ^ 3c qui marche feul^ ne 

£>nge qti'à jouer avec fes camarades ; il s'irri- 

.te & s'appaife pour rien , & change à tout 

Lmoment. 

J^y Un jeune homme qui enfin n'a phis de Gou- 
verneur y aime les chiens, les chevaux & les 
[» exercices du Champ de Mars : il eft prompt 
[» à recevoir les impuuions des vices : il s'ém- 
it porte contre ceux qui donnent des avis & qui 
U> le reprennent de fes déÊiuts > il ne penfe ^ue 
^» tard à l'utile , auquel il préfère ordinaire- 
MT ment l'honnête : il eft prodigue, fier & pré- 
» fomptueux. U défire tout ce qu'U voit , & il 
» fe lafle très-promptement des chofes qu'il a 
«» le plus aimées. 

» L*âge viril a d'autres inclinations 5 il tra- 
» vaille 'à amaâèr des richeffes & à fe faire des 
» amis î il tache d'accorder l'intérêt avec l'hon- 
» neur , & de ne rien faire dont il puifle avoir 
» tôt ou .tard fujet de fe repentir. 

» La vieilleffe eft le rendez-vous de toutes les 
» incommodités > elle amaffe du bien , & elle 
» eft fi miférable, qu'elle n'ofe's'en fervir. Elle 
» ne fait rien qu'avec beaucoup de timidité & ^ 
» de lenteur : elle eft irréfolue , longue %con* 
» cevoir des efpérances, parefleufe, attachée i 
» la vie > difficile 3c de mauvaife humeur. Elle 
» fe plaint fans cefle , ne vante que le tems pafifé^ 
« & £ût inceflamment des correâions 3c des 
'^ réprimandes â la jeuneffe. » 

Boileau qui a copié ces tableaux d'après Ho- 
race, a obmis celm de l'enfance. 

Ua jeune bomme toujours botnilant dans £s caprkcs 
ttpiompt à recevoir rimprefCoQ des vices: 
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Eft vain dans (es difcours, volage en fcs defirs, ^- 
Récif à la cenfure , & foa^dans les platfîrs. 1| 

L*âge viril pkis mûr, infpire an air plus iâgc, P 
Se poulie auprès des Grands , s'intrigue, iè ménage s. 
Contre les coups du fort fonge à fc maintenir j 4 
Et loin dans le préfent regarde lavcnir. ^ 

La vieillciTe chagrine incefTamment amalTe , 
Garde, non pas pour foi , Jes tréfors qu'elle entsffc ,. ' 
Marche en cous Tes delTeins d'un pas lent & glacé ; 
Toujours plaint le prclênt, & vante le paffé; 
Inhabile aux plaifirs , dont la jçunelTe abufè , 
Blâme en eux les douceurs, que l'âge lui refufi. 

AGNEAU. Symbole de la douceur. Fayez 
Douceur , Innocence , Virginité. 

Jefus-Chrift eft fouvent repréfeoté dans les 
tableaux d'Eglife , fous la figure d'un Agneau 
rouché fur un Livre fcellé de lept Sceaux. Cette 
Tmage myttérieufe du Chrift , feule Viâime de 
prx>pitiation , eft tirée de TApocalypfe. 

AGRICULTURE. On la reprélente ainfi que 
Cérès i couronnée d'épis , avec une chafue à 
côté 4'elle , & un arbriffeau qui commence à 
fleurir. Quelquefois tenant une Corne d'Abon- 
dance remplie de toutes fortes de fruits y & les 
mains appuyées fur une bêche; 

Sur plufieurs Médailles , l'Agriculture eft dé- 
fignée 4>ar une Femme qui montre un Lion & un 
Taureau couchés à fes pieds. 

Le Taureau fe prend ici pour le labourage , 
parceque cet animal y eft extrêmement propre 5 
& le Lion pour la terre , comme étant çonfacré 
à Cybélç ou la Déefle Tellus. 

Le Char de cette DéefTe eft ordinairement 
attelé de quatre Lions. Foyez Cybéle. 

AIGLE (L*) a toujours été regardé cornm^ Je 



Digitized byV^OOQlC 



' AI (7) 

roi des oifeaux , c'eft pour cette raifon qu'il étoit 
paniculierement conlacré â Jupiter le Roi fies 
Dieux j qui eft toujours repréfenté porté fur un 
Aigle 5 ou rayant à fes côtés» Vvyez Jupiter. 
Voyez aujfi Monarchie. 

•Suit les Médailles Romaines , cet oifeau eft le 
^nïbole des légions &le tipe ordinaire de TEm-. 
pire. Lorfquil fe trouve avec ce mot Confecra^ 
tio , il marque la Conlécration des Empereurs , 
comme le Paon défigne celle des Princefles. 
Cependant l'Aigle a fervi quelquefois àdéfigtfer 
l'Apothéofe des Princefles. Foyèz Apothéole. 

On donne à l'air un Aigle pour attribut , par- 
ceqûe c'eft de tous les oileaux celui qui s'élève 
le plus haut. Foyez Air. 

Un Aigle oui regarde fixement le Soleil eft 
un emblème de TAftrologie. Voyez Aftrologic, 

Cet oifeau peut être auffi confidéré comme 
un emblème du Génie, à caufe de laperfpica» 
cité de fa vue & l'élévation de fon voL 

L'Evangélifte S. Jean a un AigJc pour fymbole. ' 
Voyez Evangéliftes. 

L'Aigle a fervi de corps à plufieurs Devifes. 
Celle de Guillaume II. Roi d'Angleterre étoit 
un Aigle regardant le Soleil aveccemotPrq^ro. 
D'autres pour exprimer un grand courage ont 
pris pour corps de leur Devi^ un Aigle au mi- 
lieu d'un Ciel orageux , & pour ame nil fulmina 
terrent. Des Aiglons qui fuivent leur père volant 
vers le Ciel , & qui regardent le Soleil fixement 
comme lui, avec ces paroles , non inferiora fecu-" 
tus y OU celles-cr, aujf>iciis animifque patrisy peu- 
vent être données à des enfans qui raarcnenc 
iùr les traces de leur père. 

AIR. En Peinture & en Sculpture , cet Elé- 
ment eft différemment fymbolifés mais le plus 
fouvent c'eft iris avec fon voile , ou Junon avec 

A iv 
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fon paon , ou Zéphire avec de petkes ailes. 
Qîîelquefois aufli il eft repréfenté fous la figure 
d'une Femme affife fur des nuées , portant pour 
fymbole un Canïéléon que les Anciens croyoienc 
ne vivre que d*air, Payant â fes côtés un Aigle# 

L'Air eil encore bien repréfenté avec une 
draperie formée de la dépouille d'un Aigle* Ces 
fortes d'habillemens pittorefques prêtent beau- 
coup à la Peinture & a la Sculpture. Foyez Ai* 
gle. 

•ALBOGALERUS. Bonnet des Flamincs diales 
ou des Flaraines de Jupiter. U étoit compofé de 
la dépouille d'une viâime blanche. On y ajuftoit 
une pointe faite d'une branche d'olivier , pour 
marquer que leFlamine diale portoit la paix par 
tout où il alloit. Ce bonnet eft quelquefois or- 
né de la foudre de Jupiter. 

ALCYON. Efpeceû'oifeau fréquentant la mer 
& les marécages , qui couve parmi les rofeaux. 
Suivant les Naturaliftcs , il ne fait fon nid que 
quand la mer eft calme. C'eft pour cela que les 
Anciens le regardoi^nt comme un fymbole de 
la paix & de la tranquillité. Ils appelloient par 
métaphore Alcyonis ^ic;^ les jours que l'on ne 
plaidoit pas. Foyez Tranquillité. 

L'Alcyon eft entré dans plufieurs Devifcs. 
Un Alcyon faifant fon nid fur la mer , fiUntibus 
auftris, eft la Devife d'un Sçavant qui travaille 
dans*le filence > agnofcit tempus, celle d'un hom- 
me prudent. Un Alcyon au milieu d'une tem- 
pête avec ces mots ^ nec quidauam terreor aftu y 
convient à un Guerrier intrépide qui affronte les 
'hazards. 

ALECTON. Une des trois Furies. Foyn Fu^ 
ries. 

Ludtificam Aledto dirarum ab lède (ororum» 
lofermCquc ciet toacbrisi ou triltia bellii . 
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Irxqac inûdiasque, & crimina noxia cordi. 
Odit & ipfe patcr Pluton, odcrêrc forores 
TarcaresB monihum. Tôt fcfc ycrtit in ora, 
Tam faevàe faciès, tôt pullulât atra colubris. Vif^- 

w Junon évoque la cruelle Alefton, & la fait 
3» fortir de fa demeure infernale. Cette Furie ne 
M refpire que la vengeance , la trahifon , les 
» guerres funeftes & les ruines. Pluton ne voit 
»3 qu avec horreur ce monftre détefté de fes 
M lœurs mêmes. Il n*eft point de forme quelle 
y» n'emprunte : fa tête eft hériffée de ferpens y 
99 & la cruauté eft empreinte fur fon front. » 

L*%Abbé Desfontaines, 

ALEXANDRIE. La figure allégorique d'Ale- 
xandrie 5 Ville d'Afrique en Egypte , autrefois 
Tune des plus confidérables de l'antiquité ^porte 
fur les Médailles un bouquet d'épis & un lep de 
vigne y pour défigner là fertilité de fôn terri- 
toire en bleds & en vins. 

ALLEGORIE ( L' ) fe rcconnoît aifément à 
fon voile de gaze qui l'enveloppe. 

ALLEGRESSE. Dans le Salon de la Paix à Ver- 
failles, le Brun a repréfenté l'Allegreffe publique 
fous la figure d'une jeune Bacchante , qui d'une 
main tient des Caftagnettes , & de 1 autre un 
Tambour de bafque. Près d'elle eft un Amour 
qui joue d'une Cymbale a l'antique. 

Sur Içs Médailles Romaines rAllegreffe pu- 
blique eft exprimée par une jeune Nymphe qui 
tient des épis de bled ou une corne d'abon- 
dance remplie de toutes fortes de fruits. L'In- 
fcription porte hilaritas ou latitia. On fçait que 
, Ja difette des grains a fouvent été chez les Ro- 
mains l'objet de leur inquiétude. Voyez Joie. 

ALLEMAGNE (L') eft repréfentée dans nos 
tableaux fous la figure d'une Femme majeftueiife^ 

A V 
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qui a la Couronne Impériale fiir la tête & l'Ai- 
gle Romaine à fes côtés. Qirelqiiefois elle pa- 
roît appuyée fur un Globe q^i défigne TEmpire. 

Sur les Médailles, ÏAlhmsiQnc yGermania, eft 
une Femme debout , tenant de la main droite 
une hafte , & de la gauche > un bouclier long 
pofé à terre. 

ALLOCUTION. L'allocution, Adlocutio, (ha- 
rangue ou difcours d*un Empereur Romain aux 
foldats), eft repréfentée fur les Médailles par 
l'Empereur debout fur une eftrade , qui adreffe 
la parole â l'armée, aux légions, &c. qui pa- 
roiflent en armes avec \t^ aigles, les enfeignes, 
&c. 

AMARANTE. Cette fleur eft un fymbole de 
rimmortalité , principalement chez les Poètes. 

AMAZONES. Femmes guerrières qui fondè- 
rent un Empire dans l'Afie mineure fur les bords 
dtt Thermodon. Elles eftropioient leurs enfens 
mâles , mais élevoient leurs filles dans tous les 
exercices de la guerre, & leur faifoient brûler 
la mammelle droite pour les rendre plus pro- 
pres à tirer de l'arc. Les femmes de Cappadoce 
qui alloient au combat avec leurs maris , ont 
pu donner lieu à cette Fable. 

Sur les Médailles , le Bufte des Amazones eft 
communément accompagné d*une petite hache 
â'armes & d'un bouclier en forme ae croifTant > 
Bommé en Latin Pelta. 

Ce font auffi les armes que^Virgile a données 
a Camille dans fon onzième Livre de l'yEnéidej 
il la peint au milieu des combats comme une 
véritable Amazone, & lui attribue tout ce que 
Jes Hiftoriens ont dit de ces anciennes Héroïnes 
du Thermodon. Ce tableau doit intérefler les 
Peintres d'Hiftoire , & tous ceux qui connoif- 
kïxt le combat des Aouzones de Rubens. Quel 
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feu I quelle vivacité dans cette peinture de Vir- 
gile l 

At tDedias inter cxdes exultât Amazon, 
. Unum exerça latus pugna? , pharetrata Carailla : 
Et DUDC knca manu (i>argens haililia deniàc > 
Nunc validam dcxcra rapic iDdefFclfa bipenncm. 
Aureus ex humero fbnat arcus, & arma Dianar- 
Illa edam, fi quando in cergum pul(à recefiît> 
îpicula convcrfo fugientia dirigit ardi. 
At circum ledae, comités , Larinaquc Virgo , 
TuUaque, & a^ratam quatiens tarpeia fecurim^ 
Italides j quas ip(à decus (ibi dia Camilla ^ 

Delegit -, paciique bonas bellique miniftras. 
Quaks Thrciciaï cum flumiaa Thermodontis 
Pulfant y & piâis bellantur Amazfpes armis : 
Scu circum Hippoîytcn , feu cum Te Mania curni 
Penthefilea refert : magnoque ululante tumultu, 
Fœminea exultant lunatis agmina Peltis. 

» Au milieu de tant de morts & de bleffés , 
«> l'Amazone Camille ayajit une mammelle nue, 
»' tantôt lance coup Air coup avec la main des 
3» javelots plianSj tantôt prend fa hache ^ & fans 
^ fe laffer la manie avec fureur : {qs épaules 
^ agitées font retentir Tair du bruit de (on arc 
M & de fon carquois. Si ^nekjtiefois elleeftobli* 
a' gée de fuir^ elle combat en fuyant , & déco- 
• ^ che {çs flèches meurtrières fur ceux qui la 
j' pourfuivent. Trois jeunes Italiennes font àfes 
» côtés 5 Larina, Tulla & Tarpeia, dont la der- 
» niere eft armée d'une hache d*airain. La Rei- 
M ne Camille en avoit fait ks favorites & fes 
» compagnes s elles étoient Fornement de fa 
^ Cour , ics Miniftres d*Etat & les Chefs de fes[ 
9> croupes. On les eûtprifes pour cçs célèbres 

A vj \ 



dby Google 



(12 ) -A M 

«> Amazones de la Thrace y habitantes des bords 
•^^ du Thermodon, qu*elles faifoient autrefois 
»3 retentir du bruit de leurs armes ^ fous les or- 
w dres de leur Reine Hippolyte ou de la belli- 
M queufe Penthefilée 5 qui montées fur des chars, 
'> conduifoient au milieu des hurlemens leurs 
» bataillons de femmes, armés de boucliers en 
» forme de croiffant. ,, 

L'^Abbé Desfontaines, 

AMBITION. Figure allégorioue. Onlarepré- 
fente avec des aîles , fymbole ae Télévatiôn de 
fts deffeins , & les pieds nuds , pour défîgner 
les fatigues & Its ignominies que les ambitieux 
efTuyent pour parvenir à Tobjet de leurs defirs. 

Un Auteur moderne , pour faire entendre la 
même chofe , dit que l'ambitieux eft ou fur la 
pointe des pieds ,«u à genoux. 

AMERIQUE. Une des quatre parties du mon- 
de^ Elle eft principalement caraâerifée par un arc 
qu'elle tient dans îts mains, &un carauoisrem* 

Î)li de flèches qu elle porte derrière le dos h le 
ézard eft Tanimal qu on met ordinairement à 
c6té d'elle. 

Le Brun Ta défignée par une Femme d'une 
carnation brune & olivâtre , dont l'air a quel- 
que chofe dé barbare. Elle eft afllfe fur une 
tortue, & tient d'une main une javeline , & de 
l'autre un arc. Sa coëflfiire eft compofée de plu- 
mes de diverfes couleurs , de même qu'une ef- 
péce de jupe qui ne la couvre que depuis la ' 
ceinture julqu'aux genoux. 

AMITIE'. Lts Anciens l'ont mife au rang de 
leurs divinités. Les fymboles qu'ils lui ont don- 
nés font autant de leçons qui doivent apprendre 
au commun des hommes Its loix d'une vérita-- 
ble amitié. 
C\itt les Crecs^fesftatueslaxepréfentoitac 
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vêtue d'une robe agrafFée , ayant la tête nue & 
la poitrine découverte jufqu à Tendroit du cœur 
où elle portoit la main droite y embraflant de 
Tautîre un ormeau fec, autour duquel croiflbit 
une vigne chargée de raifins. En quelqu état que 
nous lovons y famitié nous procure toujours le 
plaifir de rendre feryice à notre ami : ctft ce 
que nous marque ce dernier fymbole , qui nous 
apprend encore qu'un ami doit être le même 
dans la profpérité & dans Tadverfité. Précepte 

?ui nous eft auflS indiqué par ces deux mots Hyems 
r atasy que les Romains mettoient fur le front 
de leur figure fymbolique de TAmitié. 

Ils la repréfentoient vêtue d'une fimple tuni- 
que y fur la frange de laquelle on lifoit ces ai^» 
très mots, mors & vita. Elle avoit le côté ou- 
vert jufqu'au coeur y qu*eUe montroit du doigt 
avec cette Infcriptioa y longe & propèy parceque 
les véritables amis y préfcns ou abfens y fint 
toujours également unis parle cœur. 

La belle Statue de Pierre-Paul Olivieriyqui eft 
à Rome , la repréfente fous la figure d'une 
Femme nue y & qui tient la main fur fa poitrine 
qui eft ouverte par une e&ece d'incifion qui ex- 
prime la fincéritéi mais le plus communément 
nos Artiftes fvmbolifent l'Amitié par une Fem- 
me refpeôable., vêtue d'un habit blanc , pour 
défigner fa .fincérité & fa candeur y tenant dans 
les mains deux cœurs ehchaipés,& ayant fur la 
tête une couronne de fleurs de grenade, dont la 
couleur de feu, qui ne chanee point, eft le fym- 
bole de l'ardeur &de la conïtance que doit avoir 
l'Amitié. 

Elle eft cncofe peinte les pieds nuds , parce- 
qu'il n'eft point d mcommoclité qu'elle n'endure 
pour le fervice de fon ami. 

AMMON. Nom propre d'un lieu du déftrt 
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deUârca où étoit un Temple célèbre de Jupiter y 
d'où lui eft venu le iiirnom de Jupiter Ammon. 
D'autres rapportent que Jupiter fut ainfi fur- 
nommée à 1 occafion du premier Temple qui lui 
fut élevé par un Berger ae ce nom. Les Statues 
de ce Dieu le repreifentoient en bélier. Il y a 
cependant des Médailles où on le voit fous une 
figure humaine , ayant feulement deux cornes 
de bélier qui naiffent au-deifus des oreilles^ & 
fe recourbent tout autour. 

AMOUR ou CUPIDON , fuivant la Fable, 
fils de Mars; & de Vénus. 

Lei Poètes nous ront dé{>eint fous des images 
bien différentes > les uns comme un Dieu ami de 
la paix, de Thonneur , de la vertu , de Téquités 
ks^utres, au contraire , comme un Vainqueur 
cruel & le Père de tous les vices. Pétrarque lui 
donne la timidité d'un Enfant j Ovide, la force 
d'Hercule. L'amour , en effet, eft foible^ou cou- 
rageux , vertueux ou criminel , félon, les coeurs 
lu il animes mais voyons comme Rouffeau nous 
fe peint. 

D'un fbible cn&nt il a le front dmide , 
Dans (es yeux brille une douceur perfide i 
Nouveau Procée , à toute heure , en tous lieux , 
Sous un &UX ma(que il abulè nos yeux ; 
D'abord voilé d*uoe crainte ingénue , 
Humble capûf, il rampe, il s'miinue, 
Puis tout-à-coup impérieux vainqueur , 
Porte le trouble & i effroi dans le cœur : 
Les trahifons, la 'noire tyrannie, 
le délefpdr', la peur,rignoiTiinic 
£c le tumulte au regard effaré , 
Suivent (bn char de ibupçons efitonré. 

Xa peinture allégorique que M. de V» a fait 
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de cette même paffion , eft préférable. à tout ce 
^ui aété fait de mieux en ce genre. Après avoir 
epuifé les beautés les plus tendres & les plus^ 
touchantes pour élever un Temple à TAmour > 
après avoir peint avec le colons le plus fédui- 
fahtj'le cortège de mille amans qui viennent 
implorer les faveurs de ce Dieu , il pourfuit 
ainiS.' 

La flaicuft cfpérancc, au firent toujours ferain, 
A Tautcl de l'Amour ks conduit par la main j 
Près du Temple (àcré , les Grâces demi nues 
Accordent ^ leurs vdx Jeurs danfès ingénues. 
Xa moUe volupté &r un Ht de gazons , 
Sam&ite & tranquille, écoute leurs chanfbns. 
On voit à fa côtés le myftere çn fîlcncc , 
Le iburire enchanteur , les foins , la complailànee , 
Les plaifîrs amoureui ôc les tendres deftrs , 
Pjus doux , plus lèduiGms encor que ks plai£rs. 

Le tableau qui fuit , & qui nous repréfente 
rintérieur diu Temple , eft peint avec des cou- 
leurs qui ne font pas moins vraies. 

Les plaintes, ks dégoûts, Tuiiprudenoe > la peur» 
Font de ce beau (c)our , un féjour plein d'horreur. 
La fombre jaloufie , au teint pâle & livide , 
Suit d^ùn pied diancelant le (bupçon qui la guide. 
La haine & le courroux répandant leur venin, 
l^archent devant fcs pas un poignard à la main. 
La malice les voit , & d''un fburis perfide 
Applaudit en pa({ânt à leur troupe homicide. 
Le repentie les fiiit, dételbnt leurs fureurs, 
£t baille eu (ôupirant (es yeux mou*l!és de pleurs- 

C cft-Ià, c'eft au milieu de cette Cour afFreufè > 
Des plaifirs des humains compagne malheureufib > 
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Que Tamour a cboifi fon Icjour écemel. 
Ce dangereux en£mt, fi tendre & fi cniel , 
Porte en ià £ûbk mam les deftins de la terre. 
Donne avec un (buris > ou la p;ûx ou la guerre i 
£t répandant pu tout (es trompcuiès douceurs» 
Anime TUnlvers, & yit dans tous les coeurs. 
Sur un trône édatant, contemplant tes conquêtes ^ 
U fouloît à (es pieds les plus (ùperbes têtes ^ 
Fier de (es cruautés plus que de (es bienfaits , 
U (èmbknt s'applaudir des maux qu'il ayoit faits. 

Communément nos Artiftes le repréfentent 
comme un enfant avec des ailes , un arc & un 
carquois rempli de flèches^ quelquefois avec Un 
bandeau fur les yeux ^ & un flambeau à la main^ 
mais toujours nud. 

Cupidon a des ailes , parcequ il n'y a rien de 
fi volage que l'amour > il tient un flambeau , 
image du feu qu'il porte dans nos cœurs 5 ij eft 
aveugle, un amant l'eft au(fi fur les défauts de 
ce qu'il aime 5 il eft armé d'^rc & de flèches. 
Qu'y a-t'il de plus rapide que les traits qu'il nous 
porte ? Il eft toujours nud, pour marquer qu'un 
amant n'a rien à foi, qu'il fe dépouille de tout^ 
& qu'il ne cache rien a ce qu'il aime. 

On le repréfente encore avec un doigt fur la 
bouche , pour nous Éaire entendre qu'il veut de 
la difcrétion* 

Les Poètes ont feint que parmi les flèches de 
l'Amour il y en avoit dont la pointe étoit d'or, 
& d'autres dont la pointe ètoit de plomb. Les 
premières pour faire aimer , les autres pour un 
eflet tout contraire. 

Les jeux, les ris, les attraits font peints de 
même que Cupidon, fouslî^figurede petits en- 
fans mes. 
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L'Amour neft pas toujours un enfant jouant 
dans les bras de fa mère > quelquefois il le pré- 
fente à nous dans la fleur de la jeuneffe. CeA 
ainfi ou'on nous peint Tamant de Pfiché. La 
nouvelle flatue de TAmour qui eft dans les Ap- 
partemens de VerfaiUes le repréfentc comme jim 
Dieu y qui^ déjà vainqueur de Mars & d'Hercu- 
le > s'eit emparé de leurs armes ^ & veut chan* 
cer la mafluêde ce dernier en un arc formida- 
ble , qui ne trouve plus de cœur à l'épreuve. 

AMOUR de la patrie. Lacouronne civique ou 
de chêne étoit l'heureux gage que les Roriiainç 
donnoient à celui qui avoit lauvé la vie à un de 
fes concitoyens. Nos Artiftes Ratifient de cet 
attribut un citoyen qui s'efl <mlingué parfon 
amour ppur la patrie. 

Un Pnnce qui aime fon peuple^ eft repréfenté ' 
le front ceint d'une couronne de chêne. On lui 
met une branche d'olivier à la main ^ parcequ'un 
Prince qui chérit véritablement fesfiijets travaille 
toujours à leur procurer la paix. Voyez Cou- 
ronne civique. 

L'Amour de la patrie fera encore bien expri- 
mé par un jeune Guerrier qui tient une Cou- 
ronne de gramen. C'étoit la récompenfe que 
les premiers Romains donnoient aux citoyens j 

3ui par quelque aâion extraordinaire^ avoient 
élivré leur Ville de la violence de l'ennemi. 
Cette Couronne étoit faite des premières her- 
bes qu'on trouvoit fur le champ de bataille. 

AMOUR divin. Dans nos Tableaux d'Eglife, 
on le voit fous la figure d'un enfant c^ui a des ai- 
les , pour nous marquer qu'il ne s'arrête pas aux 
chofes d'ici-bas. Il a les yeux levés vers le 
Ciel, l'unique objet de fon attachement. Dans 
une de ks mains il tient un coeur enflammé ^ 
fymbole de Tardeur qui Iç pénétre ^ & ell â ge^ 
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noux devant nn Autel avec le nom de Dieu 
gravé fur Teftomac 3 pour nous faire entendre 
que ce faint nom eft de même gravé dans fou 
cœur. 

Quelquefois on met à fes côtés les Tables de 
la J-oi & le Livre des faintes Ecritures. 

AMOUR du plaifir. 4^oyfZ Plaifir. 

AMOUR paternel, Foyez Pélican. 

AMOUR propre ou amour de fti-même. On 
lui donne un paon pour attribut. Voyez Paon. 

Les Anciens ont repréfenté l'amour de foi- 
même fous l'image fabuleufe de Narcifle qui fe 
contemple fans ceffe dans une fontaine , & qui 
devenu amoureux de fa propre perfonne, fe 
laifle confumer d'amour & de defirs fur les 
bords de cette fontaine. 

AMPHITRITE , fille de l'Océan &<fe Doris, 
Déefle de la mer & femme de Neptune. En 
Poéfie on prend Amphitrite , ainfi que Neptune . 
pour la tma, 

Amphitrite eft ordinairement dépeinte fe pro- 
menant fur les eaux dans un char en forme jdfe 
coquille , traîné par des dauphins ou par des 
chevaux marins. Quelquefois on met un fceptre 
d'or entre les mains de la Déefle, pour mar- 
quer fon autorité fur les flots, hts NeYéïdes & 
les Tritons accompagnent fon char 5 les uns tien- 
nent les rennes , d'autres fonnant de la trom- 
Fette avec leurs conques recourbées , annoncent 
arrivée ,de la Déefle. 

Sur les Médaillés de Corinthe", Amphitrite eft 
Xouvent repréfentée devant Neptune , & tenant 
un petit enfant qu'elle préfente â ce Dieu. 

ANCILE. Les Antiquaires appellent ainfl le 
bouclier facré que Numa Pompilius difoit lui 
avoir été envoyé du Ciel. L'Empire du monde 
étoit promis à Rome tant qu'eue conferveroit 
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ce préfent. Dans la crainte qu'on ne l'enlevât, 
les R^omains firent plufieurs Anciles tout-à-fait 
femblables , qui furent confondus avec le véri- 
table. Ces boucliers étoient confcrvés dans le 
Temple de Mare, & la garde en étoit confiée 
aux Saliens. Tous les ans au mois de Mars on 
les portoit en proceffion autour de Rome , & le 
troifiéme jour du mois on les renfermoit. Var- 
J5pn fait venir Ancile d'Ancifa. Ces boucliers ctk 
effet avoient une échancrure en forme de co- 
quille des deux cotés. Leur plus grande lon- 
gueur étoit de deux pieds & demi. Foyez Bou- 
cliers , Saliens. 

ANCRE. Ceft un fymbole de la tranquillité & 
de la fermeté. On donne une ancre àTEfpéràn- 
ce , pour nous faire entendre que cette vertu 
nous fou tient dans nos difgraces. Foyez Efpé- 
rance. 
, ANE. Foyez Moquerie , Ignorance. 

Chez les Egyptiens^ un ignorant étoit repré- 
fente avec une tête d'âne. 

Quand ils vouloient défîgner un ouvrage de 
peu de durée , ils repréfentoient un âne cou- 
rant au grand galojj, parceau il ne galope que 
par foucade , &qu il reprend bientôt fon allure. 
ANGERONE. Suivant fon étymologie , qui 
vient d'Ango , c'étoit la DéeiTe de la Patience 
dans les maux. Elle étoit auffi chez les Romains 
la Déeffe du Silence , de même qu Harpocrate 
1 etoit chez les Egyptiens. 

Ses ftatues la fepréfentent toujours la bou- 
che fermée , ayant un doigt fur les lèvres y ou 
tenant de la main droite un efpece de cachet. 
. Les Anciens Tout donné pour compagne à la 
Déeflfe de la Volupté 5 auroient-ils voulu nous 
marquer par-là que le myftere eft Taffaifonne- 
mçnt du plaifir ? J'aime mieux croire qifils oui 
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eu pour objet de donner cette importante leçon, 
que pour vivre content il faut fçavoir fe taire à 
propos. Voyez Volupté. 

ANGES. Les Artiftesfontautoriféspar ledeu- 
xiême Concile de Nicée à peindre les Anges j 
les Chérubins , les Séraphins , &c. fous des for- 
mes humaines. Lts premiers font communé- 
ment repréfentés fous la figure de jeunes hom- 
'tnes d'une beauté finguliere avec des aîles dé^ 
ployées derrière le dos , pour marquer Tiitipé- 
tuofité de leurs mouvemens & leur promptitude 
â exécuter les ordres de Dieu. 

Les Chérubins ont Amplement une tête fou- 
tenue de deux aîles 5 les Séraphins font de mê- 
me repréfentés avec une feule face au centre de 
plufieurs ailes. On leur en donne ordinairement 
quatre , & quelquefois fix. 

L'autorité de donner des aîles aux Anges fe 
tire de ceux de l'Arche d'Alliance & du neuvié- 
jne chapitre de Daniel. |^. ii. 

ANGLETERRJE , ( L* ) ou la Grande Bretagne, 
k reconnoît fur les Médailles anciennes par le 

Souvernail fur lequel elle s'appuie , par la proue 
e navire qui eft a fes pieds , & par la forme de 
fon bouclier qui eft plus long que celui des Ro- 
mains. Quelquefois elle elf repréfentée aflîfe 
fur des rochers 5 tenant de la main droite une 
enfeigne militaire, de la gauche une pique avec 
un bouclier; on la voit encore affife lur un glo- 
be environné de la mer , tenant de la main, 
droite une enfeigne. 

Dans nos tableaux modernes ce Royaume & 
tous les- Etats fouvfcrains de l'Europe , font défi- 
gnés par l'écu de leurs armes & par leurs cou- 
ronnes. 
Les armes d'Angleterre font trois léopards, 
A l'égard de U couronne, Vo^jsz Couronne^ 
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ANTIMITE* (V ) mérite nos hommaget 
parles cheïs-d'œuvres en tout genre qu'elle nous 
a procurés. Elle fe préfente à nous couronnée de 
laurier^ & aflîfe fur un trône foutenu parles 
Génies des beaux Arts, & que les Grâces envi-r 
ronnents elleeft habillée à la Grecque. Les plis 
de fes draperies font grands y mais lans affe da- 
tion. Elle tient d'une main les Poèmes. d'Home- 
re & de Virgile , les plus beaux monumens de 
Tantiquité & de Tefprit huinain , & montre de 
l'autre les Médaillons des plus grands génies 
d'Athènes &de Rome, attachés au Temple de 
Mémoire : ce Temple réunit les trois Ordres 
Grecs les feuls véritablement beaux ; Ton voit 
au pied du trône & fur un riche tapis les fameux 
morceaux de Sculpture qui nous relient de l'an- 
tiquité , tels que la Venus , l'Apollon , l'Hercule, 
le Torfe, le Laocobn, &c. 

On a donné ces précieux monumens a la 
Sculpture & à la Pemture , pour marquer que 
TArtifte ne doit pas négliger l'étude de l'anti- 
que. Foyez Sculpture , Peinture. 

ANUBIS. Divinité des anciens Egyptiens. Ses 
Ibtues la repréfentent revêtue d'une fimple «i- 
nique , & ayant une tête de chien fur un corps 
d'homme. Elle porte de la main droite un fîftre 
& de la gauche un caducée. On a donné bien 
des explications de cette Figure bilarre , qui a 
été fouvent confondue avec Mercure. 

AOUST. Cérès préfidoit â ce mois. Il eft ca- 
raâérifé par un homme nud qui tient fous le 
menton une large talTe pour fe rafraîchir. On 
lui a auffi donné pour la même raiibn une efpe- 
ce d'éventail fait d une queue de paon. 

^^Août prefTé de la chaleur, dit Aufone, 
» plonge la bouche dans une grande taffe de 
^ verre , pour boire de l'eau de fontaine. Ce 
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» mois où eft née Hécate ^ fille de LâtOne^porte 
» le nom éterneldes Empereurs. » Vjoyez Mois. . 

APIS. Nom d une Divinité Egyptienne, la 
même qu*Ofiris. 

Les Egyptiens adoroient Apis fous la figure 
d'iin bœuf^parceque^fuivant la fable^lors de la 
défaite des Dieux par Jupiter, il s'étoit fauve en 
Egypte fous cette forme 5 mais la véritable rai- 
fon y parcequ il enfeigna aux hommes la culturp, 
des terres. 

APOLLON ou PHCEBUS, Divinité de l'An- 
tiquité Payenne, fils de Jupiter & de Latone.. 
Le Dieu de la lumière dans le ciel & fur la ter- 
re, le Dieu de la Poëfie. * 

Lorfqu*on le prend pour le Soleil on le re- 
préfente couronné de rayons , & parcourant le 
Zodiaque fur un char tiré par quatre chevaux 
blancs. Ovide nous a donne la defcription du 
char du Soleil dans le fécond Livre des Meta- 
morphofes. 

L'arc & les flèches dont on le voit fouvent 
armé, ne font qu'une image des rayons du Soleil,^ 

Î[ui dardent avec violence. Suivant la fable, ce 
firent les armes avec lefquelles il tua le Serpent 
Pithon , & terraffa les Cyclopes qui avoient 
forgé des foudres à Jupiter pour foudroyer Ef- 
culape. 

Après que les Mufes fe furent retirées fur le 
Mont Parnaffe, Apollon fe mit àJeur tête. C'eft 
fous ce nom qu'il étoit regardé comme le Dieu 
des beaux Arts. Il s'annonce fur les anciens mo- 
numens par une beauté éclatante; il eft jeune , 
fans barbe , une couronne de laurier orne fa 
longue chevelure j il a divers inftrumens d^arq 
près de lui, & tient dans fes mains cette Lyre 
dont les accords harmonieux enchantoient éga- 
lement les hommes & ks Dieux," 
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Quelquefois on le voit fur le Parnaffe au mi- 
lieu des neuf Mufes avec fa Lvre en main &c une 
couronne de laurier fur la tête. Cet arbre ^lui 
étoit particulièrement conlacré , parceque 
Daphné, fuivant la fable , n ayant pomt voulu 
répondre à fon amour ^ il changea cette Nym* 
phe en laurier^ & fe fit une couronne de cet 
arbrifTeau. Foyez Laurier. - 

Apollon étoit encore regardé comme le Dieu 
& Tinventeur de la Médecme, parceaue le So* 
leil fait croître les plantes. La belle ftatue d'A- 
pollon du Belvédère le repréfente à demi nud 
avec une efpece de manteau fur Tépaule , il 
s'appuie de la main gauche fur un tronc d*arbre 
où s*entortilIe un ferpent, fymbole de la Méde- 
cine. U a un carquois derrière le dos ^ & tient 
le bras droit étendu. Il tenoit peut-être un arc 
de la main droite y mais la main eft tombée. 

Aucun des Dieux n eut plus de Temples à 

Oracles qu Apollon. Jupiter s'étoit déchargé fur 

lui du fom d'mfpirer toutes fortes de Devins & 

de Prophètes. On lui a fouvent donné un tré- 

' pied pf^ur attribut. 

Le Colofle de Rhodes étoit une figure d'A- 
pollon. Sur la plupart des Médailles de cette 
VÏUe, ce Dieu eff repréfente couronné de rayons. 

Le Cigne> la Cigale, TEpervier lui étoient 
dédiés. 

APOTHEOSE. Cérémonie payenne que fai- 
foient les Anciens , pour mettre leurs Empe- 
reurs 3 leurs Princefles, leurs bienfaiteurs , &c. 
au rang des Dieux. 

Commu nément les Apothéofes des Empereurs 
font ainfi exprimées fur les Médailles. D*uncôté 
eft la tête du Prince , couronnée de laurier *, & 
fouvent voilée, avec le ritre de Divus dans Tin- 
^fcriptioD, Au revers il y a un Temple, un bu- 
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cher 5 & le plus fouventun autel fur lequel il y 
a du feu ou bien un aigle qui prend ion eflbr 
pour s'élevier en fair. Quelquefois Taigle eft fur 
un globe ou fur un cippe. Voyez Cippe. 

L'Apothéofe des Princefles eft défignée par la- 
chaife curule traverfée par une halte ou une 
pique 3 qui eft un fymbole de Junon. Voyez Ju- 
non. %. 

Quelquefois auffilcette confécratîon eft ex- 
primée par un aigle 3 mais le plus ordinaire- 
ment elle l'eft par un paon. Voyez Paon. 

Les Anciens croyoient que ces oifeaux favo- 
ris 3 l'un de Jupiter & Tautre de Junon , por- 
toient les âmes au Ciel. C'eft pourcjuoi on \t% 
voit encore fouvent portant le Prince ou la 
PrincefTe dans les airs. 

L'infcription des Apothéofes eft toujours 
Confécratio, 

APOSTRES. les Apôtres font repréfentés 
avec des lymboles & cies attributs particuliers , 
& c'eft orcinairementpour chacun aeux la mar- 
que de leur dignité ou Tinftrument de leur mar* 
me: fouvent on y Joint l'un & l'autre» Ainfi 
faint Jacques le Mineur eft repréfenté tenant 
une maffue qui eft rinftrument de fon martyre , 
& ayant une Mitre fur la tête, parcequ'il fut 
Evêque de Jeriifalem. On donne à S. Pierre des 
clefs pour marque de fa primauté^ à S. Paul une 
épée 3^ à S. Bartnélemi un couteau , à S. Simon 
iine fcie , à S. Barnabe des pierres. On repré- 
fenté encore cet Apôtre portant dans fes mains 
l'Evangile de S. Matthieu , que , fuivant quel- 
ques Hiftoriens , il tranfcrivit en Hébreu. Saint 
Jude à une hache ^ S. Philippe une Croix, làint 
Mathias une lance , S. Thomas une hache, faint 
André une Croix en (autoir & un fouet^ faint 
Jacques le Majeur un glaive , mais le plus or- 
dinairement 
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ctinairemeiit on le représente en pèlerin avec 

un bourdon ou un ^pâton â la main^ &une ' 

gourde. 

Il eft inutile de dire ici que fonventles Ar* 

tiftes , pour enrichir leurs comportions , font 

tenir à des Anges ces difFérens inftromens y 

aufquels ils ajoutent quelquefois des palmes j 

fyiimoles des victoires que ces Martyrs ont 

remportées. 
' Les Eyangéliftes ontauffi leurs attrftuts fpé* 

cifiques.^ Foyez Evangéliftes. 

ARAbïE. Cette Contrée eft défignée par le 

chameau;, par la canne odorante ^ & par l'ar* 

bre qui porte l'encens. 
' MortlGALLË. Oh appaioit ainfî le Chef 

de H trdupe des Galles , ou Ip Grand-Prêtre 

de'Cybéle. fV«; Galles. 

Une ancienne ftattue le reprélènte vêtu* 
tfùhe longue ^tiihique, furmonté d'un grand 
manteau retronffé. Un colier d*oû pendent 
<féUx Médaillée lui defcend fur la poitrme. La 
tête d*Atvs eft repréfentée fur ces deuxMé- 
<bttàes. Il eft Kîns oarlje, avec le bonnet Phry- 
gièâ'fiir la tête, plus bas fur la poitrine de la 
romfe , iSrt voit le frontffpicé d'un Temple , à 
l'entrée duqpel eft la^éefle Çybéle, facib à 
réconnoître par ft couronne crénelée ^la 
tour quelle pdrft'fur la tête. Elle a d'un côté 
Jupiter avec la foudre' & la pique , & de Faii-. 
tre Mercure qui tient fon Caducée. Sur le 
fronion du Temple eft repréfènté Atys cou- 
ché avec fon bonnet Ph^gien & fon bâton 
courbé par un bout à cdmmeun bâton augu- 
rai. Fb^'ez Bâton augurai. 

ARCHÏ'ÈECTUÎIE. On la défigne princi- 
palement par des Plans de Bâtimens qu'elle 

B 



dby Google 



(z6) AR 

' k- ' . ' "; ' * •** 

tknt à la main. Quelquefois on lui ilonne un 
compas , une équerre y une toife:^ &c« ;ir 

Dans les Apparcemens <Ie Verlâilles y le Bnm ^n 
Tj3L repréfentée fous la figure d*nne Femme donc e^ 
Tair efl grand & majefhieux. Ses cheveux 
blond[s font ornés de guirlandes de fleurs > elle !u 
tient uniquement des Plaus de Bâtimens. 'il 

' Sur une Médaille 4ç Louis ^lU,. dont le fit* G( 
jet eft la difcontinuation des édifices du Roy » to 
à. i'occa^n des troubles fufcités dans ion G< 
Royaume y on voit l'Architeâure fous l'image ^ 
il*une Femme aflîfe fur la baze d'une colonne; Pi 
c]ïc a les yeux abattus , Tair du viiàge penfif , «1 
& la tête appuyée fur la main gauche , dont le k 
coude eft pofé Jbr-iiA frontons de la main v 
dtoitç pUç relevé la robe pour £ure voir qu'elle q 
foule aux pieds les inArumen^ de iâ procfèffioo^ < 
qui lui fofit dev^us inutiles. 

ARISTOCRATIE ^ ( L' ) qui eft le gouver- [ 
nenient des NoWes^ eft principalement défi- ^ 

gnéc par ù. couronne dW & par les faifceaux , 
quelle tient dans fcs main*, fymbolc connu; 
/es habits font riches j ftn air eft grand & fii^, 
perbe> elle tient dans fcs mains des couron- - 
fies de laurier pour les diibribuer au mérite Sc [ 
à la valeur, i 

MmfNIE, (r ) vaftç Pays de TAfic, a 
fiir les Médailles anciennes un bonnet rabat- 
tu j & eft armée d'un arc & de fîéches* 

ART. Les Anciens qui ont fou vent adoré 
des chefs-d'œ livres fortis de la nràla des hom- 
mes, ont dû déifier TArt qui leur faiibic pro^ 
duiî*e de fi belles cbofcs i auflj voit-on quils , 
ravoient mis au rang de leors I^Vinitéji. Ses, 
ftatu^s le ret^fe|it(Hent ayant un j^^du^^^^ à 
la, m^ y & divers^in^rumeqs .d'|r( aies pieds.. 
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L'haie & la nature doivent £e réunir pour 
produire le beau. Ccft ce que défignent ces. 
etubiémes où la nature eftrepréfentée donnant 
les makis à TArt. Vcyez Nature. 

Les Arts font fouvent perfonifiés en Pjçin^ 
ture Se en Sculptinre par des figures d'enifansi 
aiJés^ quon appelle Génies^ On donne à ce$^ 
Génies des attributs- qui fervent à faire recoj^ 
fif^itre les différens arts qu^ils repréientetit. Le 
Génie 4e la Poéfie^par £x. tient une trom- 
pettie èc une couronne de>burieri celui de la. 
Peinture y une palette & des pinceaux. On . 
<U>iine une Lyre au Génie de rEloquence y ce- 
lui de THiftoire'çft repréfenté aiSs fur des li-. 
vies s & tenant une glume ; celui de TAdroflo- 
djie, mefuranti u^ Globe célefte^, &c. Ftyez 
Génie. 

ASIE. Une des ^^|^e parties du monde. Le 
chameau , Tencenloir & les caflblettes rem- 
rfies de parfums^ qu*on met â côté d'elle,- 
fervent pnacipalement à la faire reconn^tre. 
Ce fo^t auâl les principaux attri^ts avec lefl 
^els le Brun Vz repreiêntée dans les App^ 
temens de VerÉMUes. 

Ceft vnc Femme Jiaute en couleur, dont 
Tair du viiàge annonce quelque cho% de ^ér . 
& de cruel. E]lc c&zSik lur un chameau : au- 
près d'elle Ton apjper^oit acs drapeaux, des 
timbales , des tambours y des dmeteres y des 
arcs ic des^ fléci^s. Son épaule , ion tu-as gau* 
cb^ , & même u^ p^tie 4e fa gocge font dé-. , 
couverts. Elle a pour coëffiire un turban blanc ; 
avec des rayes bleuçs y garni de plumes <ie 
héron. Sonhabillemen^t eft une robe bleue &- 
un manteau jaune. D'une main elle tient une 
cafiotçtfe remplie de parfiims qui s'exhalent 
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en famée j & de l'autre elle s'appuie fur un 
bouclier j au milieu duquel eft un Croiflant. 

Sur îes Médailles , l'ABe eft repréfentée fous 
la figure d'une Femme debout,, tenant de Ja 
droite un ferpeot , de la gauche un gouver- 
nail , le pied droit pofé fur w proue d un Vaif- 
^au ; quelquefois la Femme a la tête ornée de 
tours , & tient une ancre. 

ASTRE'E, Fille d'Aftreus & de Thémis. On 
la repréfemoit , dit Aulecgelle , en Vierge , 
qui avoit un regard formidable : la trifteffe qui 
paroilToit dans ks j^eux, n'avoit rien de bas 
ni de fiurouches mais elle confervoit avec un 
air lévere beaucoup de dignités Elle tetioic 
une balance d'une tnain, & une épée de l'au- 
tre ;*ce font les attributs qu'on donne à Thé- 
mis. C'eft au'Aftrée étoit aiiffi regardée comme 
Déefle de la JulHce , ou plutôt c étoit la même 
Divinité , adorée fous des noms dïfiérens. Af- 
trée , dit la Fable , vécut parmi les hommes ' 
tant que dura l'âge d'ors mais les crimes des 
humains les ayant rendus indignes du com- 
m^ce des Immortels , elle retoiu-na au Ciel & 
•fe plaça danis le figne de la Vierge. 

ASTROtOGIE. Plufieurs Artiftes l'ont rc-. 

J>féfentée vêtue de bleu & couronnée d'étoi- 
es avec des ailes au dos , un Sceptre dans les • 
mains & le globe de la terre fous les pieds. 

Ces derniers fvmbolcs expriment aîfez clai- 
rement cette rioicule opinion des Aftrolo- 
gués , que les Afhes ont un empire fur tous les 
corps mblunaires. 

Quelques-uns lui ont donné un aigle pour ; 
attribut j apparemment parcequ'ils ont cru que - 
cet oifeau , qui regarde fixement le Soleil , eft 
rkn^e de rAfttoIogie,%uiiconfidere les Aftres, ^ 
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ASTRONOMIE. On la dépeint vêtue d'^ 
ZvtT avec une couronne d'étoiles fur Ix tête ^ 
ornement qui lui convient mieiHc qu'à TAftro* 
logiez d'une main elle tient un globe céle^c, 
& de l'autre un compas fphérique. A fes pieds 
on voit un Aflrolabe, un Télefcope, & plu* 
jGeurs autres fnfti-umens agronomiques. 

L'Aftronomie eft encore repréifentée fous la 
figure de la Mufe Uranie , qui tient un plan où 
font tracées plufieurs figures d'Aftronomie. 
Foyez Uranie. 

AVARICE ( L' ) eft toujours peinte âgée, 
avec un teint pâle & livide, & occupée â comp- 
ter fon argent > ou tenant unebourfe étroite*^ 
ment ferrée. 

Quelques-uns Jui ont donné pour attribut 
une louve aôâmée ^ fymbole de l'infatiabilité 
de cette cruelle pai&on* Foyez Louve. FoyeTt 
aufffUzrpies. 

Les Poètes nous ont rejjréfenté l'avare fou» 
Femblême de Tantale , qui fe laifié mourir dç 
£um au*milieu de l'abondance. Foyez Petroner 

Pour exprimer que l'avare ne fait du bie« 

3 n'en mourant, les Italiens lui ont donné pout 
evife une vipère avec ces mots , noffendê 
vrvdj & ne rijana fnotta. La vipère nous bleHe 
pendant fx vie, & nous guérit après fa mort^ 
. AUGURES. C'étoient chez les Romains des 
Miniftres de la Religion , qu'on regardoit com* 
me les Interprêtes des Dieux. Ik étaient oc- 
cupés a obierver le vol, le chant & fappetit 
des:oifeaux; & fuivant ces.obfervations qu'ils 
avouent foin de faire avec beaucoup de céré- 
inonies, ils donnoient leurs réponfes. 
' L'Augure eft fouvent défigne fur les Médail- 
les par un homme debout^ qui a uôe couronne 
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fur la tètt y le bâton abgural à la main y & x^uî 
coûiSdere le vol dun oifeau, <Ai des poulets à 
qui Ton donne à manger. Fôyêz Bâton augurai* 

Leur habillement étoitune robe de couleur 
jrouge. 

AUREOLE , ou Couronne de gloire, tts Ar- 
tiftes font dansFuÊ^e de la donner aux Saints , 
^ux Vierges , aux Màityrs , &c. comme un 
fymbole de la viftok-e qu'ils ont remportée. 

C'étoit auffi une coôtuihe <;he2 les Payciât 
d^cçuronner de rayons les têtes des Divinités. 

AVRIL. Venus étoit chez les Romains la 
Divinitjé tutélaire de ce mois. Ceft \m jeune 
liomme owié de guirlaftdes de fleurs, & qt» 
femble danfer au .fon de quelque inftrum^it. 
« Avrfl, dit Aufone, rçtid Tes honneurs i Ve- 
•9 nus y couronné de myrte. En ce mois on vok 
^ le féti mêlé avec T^ncens , jjour faire ft te i 
» 1^ bienfailante Cérès y le flambeau mis au*> 
♦• près d'Avril jette des liammes qui èxhaknt 
^ des odeurs fcavèi. les pârfoms qui vont tou- 
^ jours avec la ^e& ^xpià^mey Ile maa^ 
» quent point ici. » P^oyéz Mois. 

AURORE. Les Poètes en fbttt une Divlnk 
té qui préfide â la ti^dSm^ 4» jour. On la dé^ 
))eint avec éts alks, de imé Etoile, au-deflfu^ 
de k tête. Quelquefiw TAurore fe prefcftci 
i nous fous la figure d*iine jeune Nymphe Cou* 
ronnée de fleurs, & montée for undîar4t 
vermeil, tiré par le cheval Pegafe , parceqaê 
l'Aurore eft amie des Poètes. Elle tient un flam- 
beau de la main gauche , & de l'autre répand . 
des rofes , pour nous marquer <jue les fl^wrs 
dont la terre s'émaUlè, doivent leur fr^sûcheur i 
la rofée que les poètes ont fait naître de l'Au- 
rore , & tomber de fes yeux comme des pcc^ 
les liquides^, - 
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Homère la couvre dun grand vofle, & lui 
donne des dôiets & des cneveux couleur de 
rofe. Ce voile<H)ir être fort recnlé*en arrière, 
"pour marauer que la clarté du jour cft déj» 
adêi? granae^ & que robfcurké de la aukle 
dlffipe. 

AUSTERITE*. Cette Vertu s'annonce par 
fon maintien févere, par fon vifage pâle, pir 
fes yeux abattus , mais ou règne la douceur^ 
Elle porte d'une main le livre d'Evangile, 
& de Tautre des légumes & une branche d'ab* 
fiithe. A fes piecÇ Ton voit un vafe plein 
d'eau , & diïl^rens iiîftrumens de pénitence. * 

L'AiAéfitfeft encàtt rcpréfentee fous l'ima^ 
ge d'un Solitaire. 

AUTELS. les Autels du Paganifme étoienc 
des e^ces de piédeftanx <|uarrés , longs ou 
triangulaires. On les faifok de pierre ou àc 
jnarbre , plus rarement de bronze. On en a^ 
trouvé d'or. Parmi ces Autels, les uns étoierit 
maffia, les autres étoicnt cteuît par le haut, 
&ce creux étoit fort bas, pour recevoir lés^ 
libations ou le fang des Viâimes. Aux Jours 
ëc fêtes ces Autels étoient ornés de feuilles 
d'arbres. A l'Autel de Minerve on mettoît dés 
rameaux d'olivict^ , fon arbre fevorij l'Autel 
d'Apollon étoit orné de lauriers celui de Ve- 
nus, de tH^ttt , 8éc. Cti Autels étoient encoi'e 
enrichis de Sculptnrés toujours relatives a la 
Divinité pour laqneHê ils étoient érigés. 

Les qtfatre Autels déterrés à Antium, & ré- 
préfentes dans le recueil dés Antiquités, oflt 
chacun difFérens attributs, qui tous cependant 
peuvent avoir rapport à Neptune. Sur le pre- 
mier , qui porte l*îhfcription Ara Neptuni ,. 
jrAtttel de -N^timie , te E>ieu cft tout «ud» le 

]& iv 
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le manteau fur Fépaule , tenant de la main 

: gauche le Trident, & de la droite un Dau- 
phin. Le fécond rçpréfente un hommie ailé , 
dont le manteau flotte, au gré des vents 5 il 
donne du cor avec une longue coquille tpr- 
fe: rinfcription eft Ara Fentorum, TAutel Ats 
Vents. Le troifiémc n*a point d'infcription > 
on ne trouve pour attribut qu un Trident. Le 
quatrième a pour Sculpture une Barque dans 
laquelle eft un batelier avec fa rame. On y 
voit une toile déployée, & une banderole fur 
le haut de la proue j- avec rinfcription A^a 

[tra^quillitatis * TAutel d^ h Tranquillité» 

$ur les Médailles Grecques ,.on voit des Au- 
tels entre deux flambeaux 5 d'autres fur lefqûek 
s'élevé une flamme terminée en cône. 

On remarque auffi des Autels antiques qui 
ne font pas maffifsa mais compofés de hajç- 
reaux , comme eft celui de la Colonne Aato- 
nine , fur lequel Marc-Aurele facrifie. ^ 

Les. gens de la campagne érigeoient des Aij- 
tcls de gazon aux Dieux ruftiques, aPan^ à 
Sylvain, à Vertunine, Ôcc\ . 

j L'Autel des Chrétiens néreflTemble en rien 
à celui des Payens. Il repréfente une table, 
parceque l'Euchariftie fut inftituée par Jefus- 
Chrift à un.fouper , &fur iine table. Cet Autel 

. eft pôle fur un maffif de pierre, qu'on fait quel- 
quefois reiTembler à un tombeau , pour rap- 
peller Tufage des premiers Chrétiens, qui re- 

. noient fouvent leurs aflemblées aux tombeaux 
éts Martyrs , & y célébroient les.faints Myfte- 

. xcs. 

AUTOMNE. Divinité allégorique qui préfi- 
de aux fruits , la m^mc quje Pomone. On 
repréfente l'Automne ainfi que cette Dieflfc^ 
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chargée de raifins. Fonz Pomone. ^ ^ 

Allez fouvent on donne un lièvre à TAu- 
tomne pour accribut^ parceqjue ceft le tem» 
de la chafTe. . 

Quelquefois rÀutomrie ta repréientée fous 
le fymbole de Bacchus. ^oyez Bacchus. 

Ou telle qu'une Bacchante. Foyez Bacchan- 
te j Saifons. 

Tableau, de l'Automne par Itouffeau^ 

Le Soleil dont la vidence 
Nbusaf^c languir fi long-cems y 
Arme cbe feux moins êdata&s 
Les rayons qœ foa cbarnous lance $ 
£c plus paifH>le dans (on cours 
Laiàe la célefte balance- 
Arbitre des nuits & des jours.- 

L'Aurore déformais ftérilc 
Pour l'a Divinité des fleurs, 
• - * De- rheareux tribuif de fe pleun^ 
Enrichit un|)leu pliis utile : 
Et fiir toiis les côteaui ydfins» 
On voit briller Tàmbre fordle 
Dont eUè; dore nos raifins. 

C^ft: dans Gette faifon fi.belTe- 
Qae Bacchus prépare à nos yeuff 
Ete fon* triomphe gïoricu» • 
La pottipe la 'plus fokmneUe«^ 
B vient de (bs divinesmmns* 
Sfdier ràlliàoce éternelle 
Qulla faite avec les humains.- 

AutDur de ^n char* diaphane 
les» ris yotiigeanc dans In* airs > 
,lDesibîo$q^ltroaUeii^l!Uwérsr . 
B Y 
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ËourtCDC la fouk ^foËme. 

Td i'ur des bords inhaUc6s p 
- Il nnt de la csifte Ariobe 
. Calmer les e(pots agités. 

Les Satyres tout hors d*haleme, 
f Conduiiàiit les. Nymphes des bois i^ 

Au Ton du fifre 8c du hautboby. 

DanfeDt par troupes dans la plaine ;: 

Taadis que les SyUaias kfljès. 

Porteur TiinmoÛk Silène 

Spr kurs thyrics enurelaiKs.. 

Odè À Ai, le Corn* de Bêtmevaif 

AUTORITE*. Chez les Romains Tautorité 
ivok pour principal attribut des faiicêaux qsi 
ccoient des naches liées ayec quelques verees.. 
^oye% Faifceaux. Che2 nous k Scepttre eft 1er 
fymbole de f autorité. 

Quand on veut défigner l'autorité eccléfiaf- 
dque^ on fait tenir à la figure £ymbalique le 
JiYre d'Evangile & des clefo. 






ACCHANALE5. Fêtes înftiniécs en riroti* 
,_^&ncur de Jîacchus. On appelle encore ainfii 
*|es deffeins 5 tabJ eaux j bas-reliefs dans Icfquete 
TArtifte a reprejfenté ces fortes de niaXcarades» 
li nous en eft refié plufîeurs de l'antiquicé-, 
Bâcchiïs le plus fouvenc y paroîc élevé fur imc: 
cfpece de tréteau ^ avec ies artribuis ordinai*- 
res. Ses Pféireifes ou les Bacchantes à moitié 
nues ^ & couvertes feuJemenc de peaux de 
tigres paffécs. en écharpe ^ ont des couronnes. 
itt lkiT& & de&ceificuxcs d&£am£i«f i^^ ujacf 
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toutes écheveléés agitent dans les ùrs des tor- 
ches allumées. Les autres armés de thyrfcs en- 
tourés de feuilles At vigne, folâtrent & bou- 
^iflent au ion des eymbales\, des tambours de 
des clakons : des hdmmes déguifés en iàtyres* 
les accompagnent^ & traînent après eux des- 
boucs ornes de guklandes , pour letvir aux fa- 
crifices. Pan y paroit avec fa flûte, & les S)di- 
vaîns entourent leur Roi. Plus loin fuit le bon 
homme Silène à moitié yvre^ & qui a bien de 
la peine â porter fa tête appefantie par le wn^ 
B eft monté fur xxû âne , queliquéfois â pied r 
mais toujours entouré dç Bacchantes &de Fau^-^ 
nés qui le fotttiênnerit^de peur qu'il ne tombe. 
L'un d*eux porte fa coùrônhe dêlkrtiBi l'autre 
tient fa ta(ie> un troifiémë Tannonce eil riaht> 
ftu bruit des^rotâles. 

Voulons^nous avoir ùnè idée de^ itutresex^^- 
tf2^agancei$ qui peuvent âiire le fuiet de cts 
&Htes dr ts^leauiÈ 3 jettohs lès veux lur la pein^- 
ttir^j^è Tacite Ait d'une pàreUlei fttecélebrée 
jj^ar Me(&linè & (es feihmës. 

et MefTalina non alias folutîbr Ibxu ^ adultcp 
M Auniiïino 3 fîmulacrum vintieinia? per domum 
» celebrabat. Urgeri prsrh ^ fluere lacus ^ Ôi 
n Ëxminaf pellibus aecin^ftx affultafeant j ut 
» juxcaque lacrificanEe^vel înfariientcs Ba<rchîe, 
3" Ipia crine fluxo , thyrfinn quattens > Silius 
^ ( amator MefTalinae ) hedera vin^us ^ gerere 
j5 cothurnos , jacere caput, ftrepence circtinr^ 
» procaci choro. 

" MeiTaline pïus diflbJue one jamais ^&prQ^ 
« fitant de rAutomne dtja oien avancée, ce-' 
" lébrôit dans fa maifon lalïte des vendanges *- 
» On failbic aller les preffo îrs^ des ruifleauac 
»de vin couloicïitj tes feaimes revêtue* dJ 
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M peaux ^ fautoient & folâtroient comme le« 
» Bacchantes dacLsJeurs facriiîces > elle--mémc 
as les cheveux éjpars , agitoit ua thyrfe. Silius. 
M ion amant étoit à Tes cétés ^ couroané de 
as lierre avec des cothurnes aux pieds ^ & jetr^ 
93 tant la. tête â droite & à gauche ^ tandis que 
v> cette troupe lafcive bondifTok autour de 
» luL 'fv 

• BAjSCHANTES. Ceft le nom qu'on donna, 
aux .'femmes qpi célébroient les myfteres du 
D^uduvin» * 

Pendant la cérémoniJe des Bacchanales & 
des Orgies , fêtes en Thonneur de Bacchus^. 
lesPrêtreiles £e couvroient de peaux de tigres^ 
• . s'armoient de thyrfes & de flambeaux 3 & teL 
les que des furies , corroient en poujSant des 
îiurlemens effroyables, & rempIiiTant les airs 
idik bruit de leurs tambours. 

Dans les fujets qj^i repréièntent des Baccha- 
nales , on les voit toujours avant les cheveux 
épars >qui flotent ikr leurs épaules nuesi« ce 
^ui pafloit pour une grande immodeftie chez 
les Romains. Les Dames Romaines les tehoient 
relevés ou attachés par un rubaa. Foyez Bao- 
cfaaaales. 

BACCHANTS. Dans le eommeaccmenii 
i£s> Bacchanales , il :n'y avoit^^ue les femmes 

3ui Les; célébroient 5r dans la ùme ony^niit 
es hommes. Les Bacchants ont ks même* 
«rnemens que Bacchus^ & ibnt ^ alnû que lui ,. 
couronnés de feuilles de lierre. Ces feuilles 
fonc fou vent mêlées avec des corymbes. Les> 




jQiyininfir i Bacchus j parce que 
ijQ^ étaient fouveiit chargée^^ 
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. BACCHUS > ils de Jupiter & ëe Semelé , 
St fe pieu du via. Baccnus étoic un Piince 
bienfaifànc^ i qui la reconnoiflànce érigea des 
Temples & des Autels ^ pour avoir appris aux 
hommes la culture des vignes. . 

On k repréfente fous la figure cf un jeune 
lu>nime jonfti &: £ms barbe ^ parceque les» 

Erfonnes yvres tombent dans une efpece d'en- 
ice> il eu couronné de lierre & de pampre^, 
& couvert feulement de ia peau. d'un douc ou 
d'une panthère 3 animaux qui lui étoient con- 
hcrés. D'une main il tient un thyrfe^ & de: 
l'autre des grapes de raifin ^ ou une coupe. 

Les Sames qui font autant de fymboles de 
f impureté 3 accompagnent ordinairement ce 
Dieu, 

Son diar eft traioé par des lions ^ des tiî*rcs^ 
& dts panthères. Ces animaux féroces dé£- 
^ent ia cniautc qui accompagne l'y vreiïe. On 
peunoit y ajouter d 'autres animaux pour ex^ 
primer ks diflïrens effets du vin : Je cochon 5. 
par exemple j feroit rimage de ces hommes, 
^pendant ryvrefle fe veaurrent dans mille 
in£miies i 1 ane ^ de ceux que k vin abrutit i le 
fingp j de ceux qu'il rend gais , &c- 

Sur d'aucifios momimens qui repréfentenc 
des Bacchanales ^ au lieu de tigres 3c de pan- 
thères ^ le char de Bacchus eifartek de cen- 
taures^ les uns i>aroijaènt ^onec de la^doiibie 
flute^ les aitres de la lyre. Fb/w: Centaures, ♦ 

Le Bacchus du Palais Borghefè a une^aipe 
lie raifins ila main^&. une panthère i les 
piedsi. 

PJhtfburs autres Aatues de Bacchus Te re^ 
ycéfenteatavec des cornes i mais le plus fon.^ 
:«a.Jk Toil^ cottcouAc de lieire> §c aflî4^ 
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Sem un coimeau avec fes attributs ordiliÂke$w 
, . . V BacdiUs ibush troUe, 
Aimable & joyeux Pâèrin, 
Aflis fur un tonneau de vm , 
En chanunt y mûk la bouteille 
Qui pend à fon thyriè divin. 
Autour de lui le ^eux ^lene , 
Yvre, & & (butenam;, à peine »> 
S'amnie à l'aide d*un Syi^uon. 
Des Bacchantes échettlées. 
Dans une danft entremêlées , 
Fredonnent d'amoureux accens , 
Se préparant datis ces Orgies 
A célébrer leurs Linirgiès 
Far des pkàfirs plus raviflàos*^ 

Oit lui immolottle bouc Ployez Bticckièo»^ 
^es. " -' 

BALANCE. Symbole qu'on donne à la Jtif- 
fice , poor marquer qu'elle fak routi^ec poidf 
& mcfure ^ & qu elle rend à chacun, ce qui lui 
jlppartiem. f^ojftz Jtiftice ^ Thémis, 

Sur les Médailles Romaines ^ Téquité & la- 
monnoye portent également la Balance. F^yiz 
Equité j Motinoye* 

^ BANDEAU iiir les yeux. Foyez Ammir ,. 
l^aveur ^ Fortune , Erreur , JuiHce. Sur la^b<m- 
che. Voyez EtUdé-^ Peinture; 

BATAILLE. Les Batailles g^^^é'es font com- 
munément défignées par des Viî^ires ^ qui 
<l^une main portent une palme & une cour-on-: 
ne, &de Tautre un trophée d'amies^ compofë^ 
des dépouilles de rèimemi; 
. Qm peut encorc^ les eafâmœpar uiieM^ 
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lone aflSIe fiu un amas d'armes ^ qui tient d'une 
main ion javelot^ & de l'autre un bouclkr oÂi 
font les Armes de la Puiflance viâorieim^. 

Une Bataille navale fera marquée par une 
Viâoire tenant une couronne roftrale. Fojes 
Couronne roftrale^ Via<*e. 

BATON augurai. Bâton tourné par le hauc 
en forme de croflè. On le voit fur plufièurs" 
MécËûUes anciennes. Ceftlamarque des Augu-^ 
¥es ^ ils s'en fervoient pour partager les lé-* 
gions da Ciel> lorCqu'ils fiôfeient leurs obfer^ 
varions. 

BATON paftoral. Ceft celui. <|tt'on remar-* "^ 
que dans lès m^numens anciens a la main de^ 
Faunes^ des Sylyatns & de tous les Dieux des^-^ 
bois & des forées, it eft long ^ noueuse ^ BC 
terminé eh croffe. . 

BEAUTE*. Venus eft ordînairemcnt prifè 
]^r e^cprimer la beauté. FhyezVehuÈ. 

Cependant (^n a quelquefois tep réfemé ià 
beauté avec d'autres attributs. Oà luit a donné 
une guirlande de lyn. un miroir & un dard. 

BBLLONE y Déeife de h guerre , (àtut ow 
compagne de Mars. C'étoit ^lie qui lùL prépa^ 
jrok fon char & fe^ chevaux > Itdrfqu'il partoih^ 
four la guerre. 

les Poètes nous fà ^dépeignent au fnUie^ 
des combats, cour^mt de rang en rang , les"* 
cheveux épars^ le feu:dans les jreiix , & nâùtné 
]»etentir dans les airs fon fouet énfatiglanté. 

Quelquefois femblable à Pallas, eue fe pré-^ 
Ibnte â nous armée de pied ea cap^ avec uae^ 
lance ou une efpece de verge à la main. 

Dans le S^on de la guerre à Verfadles, on» 
voi^ cette Deefle en foreur, quii tenant d'imet 
«ai» foft: é^e> » de yamre wl bouclier ,,e» 
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f>rête à s'<élancer de fon char traîné paf des 




_ qjïi; 

cmbrafe des Temples ôc des Palais 9: plus loin 
en apperçolt la Charité qui s'enfuit avec un en- 
Ëmc cpi'elle tient dans fes bras^ * 

BITHYNIE. (La) Contréç de fAfie Mi- 
neure ^ dans la Tartarie Afiatique , a fur les 
Médailles d'Adrien les attributs qu'on met en^ 
tse k^ mains de la IjbéraUté. A-t'oii voulu 
dé/igner par-là les largieiTes mie fit cet Empe- 
reur , pour rétablir les Villes de ce Pays , 
qu*uû tremblement de terre avoit renverfées ^ 
.'C efl le fêntiment de plufieucs Antiquaires. En 
cfiet ces fymboles de la Bithynie paroiflènt; 
ctre particuliers aux Médailles dtAdrien^ Refti^, 

. BŒUF. Cotmme c'èft TanimaT îe plus prqpro 
au labourage ^ on le donne- pour attribut i 
l'Apiculture* 

Trois têtes de bœur fur la. flatue d'ifis , 
Cgpiâoienrchez les Egyptiens- les trois tems de 
Taanée propres a la culture des terres^ Les, 
Romains mettoient aufll- une tête de bœuf fiir; 
leurs bâtimens 3 ppiir fymbole dû travail & d^ 
ta patience dans le ^avail.. 

Sur les Médailles anciennes 3^ le bœuf ou kt 
t»ireau avec les. cornes chargées, de rubans-j» 
eft uii fymbole ordinaire des ucrifices où cesi 
animaux fervoient de viâimes. Quand ils font 
en poAure de firapper de la corne >ils défigpenc 
h guerre ^ on fimplement des i^mbats de. tau- 
seaux qu'on. doQnoit en fpeâacle^ 

Quand les Romains vouloient%arquer une 
C^lbaie^, ils. regséKèatoieni;. deux bœi^ tir^ 
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une charrue. Cette emblème vient de ce que 
l'on fe fervoit de boeufs pour faire Tenceinte des 
Colonies. Quelquefois au lieu de deux bœufs ^ , 
on voit attelés fous le même joug une vache 
& un bœuf. La vache eft placée du coté de U 
Ville, & le bœuf de Tautre côté, pour fiiire 
entendre gue c*eft aux femmes a prendre foia 
de rinténeur de la maifon, & que 4'agricul- 
ture eft le partage des hommes. 

Dans TApocalypfe , S. Luc eft figuré par le 
bœuf, un des quatre animaux myfuques de la 
vifion d'Ezéçhiel > c'eft auffi l'attribut que li|i 
.donneàt les Artiftes, pour le diftiuguer des 
autres Evangéliftes. Voyez Evangéliftes. 

Un bœutavec ces mots, tardé fed tutOj a 
fervi de devife, pour exprimer la prudence & 
la maturité des réfolutions. Henri Farnefe^ 
pour marquer les qualités d'un Prince qui gou^ 
verne, avoit pris un bœuf à la charrue ^ avec 
ces paroles , arte & vhibus. 
, BOISSEAU. Fayez Abondance. 

Le Boifleau fur la tçte de Sérapis & des Gé- 
nies bienfaifans, dé£gne la Providence , qui ne 
fait rien qu'avec mefure 3^ qui nourrit égale- 
ment hs hommes & les animaux. Fcyez Sc- 
rapis. 

BONHEUR. Quand on à v6ulu peindre le 
bonheur 3 on Ta toujours repréfenté éloigné 
des cités & du tumulte des Cours. 

Ni Tor , ni la grandeur ne nous rendent hcurctn ; 
'Ces deux Divinités n'accordent à nos vœux 
Que des biois peu certains » qu'un plaifir peu tranqiûBo 
Des (bucis dévorans >.c'cft l'écemd azyle* 
Vérinble Vautour, que le fils de Ja|et 
JRq^Hifiutts CDcliaioè fuciba tçiftc ioEamau 
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VbmAk coït cft exempt d'un tribut fi finefle* 
Le fige y Tic en paix» & œ^rife le refte. 
Content de (es douceun» errant parmî les bois. 
Il regarde à (es pieds ks &7oris des Rois» 
n lie au front de ceux qu'un vain luxe environne , 
Que la fortune vend ce qu'on crdt qu'elle donne» 
Approchc-tH du but, quitte;-t'il ce féjour » 
Kien ne trouble ùl fin, c'eft le (bir d'un beau )our» 

Ld Fâm, Philem, & Bétmcét. 

BONNET. Sur les Médailles , c'eft le fym^ 
kole de la liberté. Fo^ez Liberté. 
' Vulcain eft ordinairement coëffi d'un bon- 
net fans bords : c'eft auflj la' coëAire des Câ»- 
bries & des Cvdopes. Deux bonnets fembla- 
blés , Surmontes chacun d'une étoile ^défignent 
Caftor & PoUux. Suivant la Fable :, ce font les 
* coaues des œuft dont ils font fortis. 

un boflinet fiirmonté d'une pointe croiféfe 
fiir le pied ^ avec deux pendans cjue les Ro- 
mains nommoient Aùt^ 8c Filamina, marque 
la Dignité Sacerdotale & Pontificale. 

BORE*E- Vent Septentrional , & Tun dér 
quatre principaux s Suivant la Fable ^ fils A'AÙ- 
^eus & d*Hèribée. 

Les Poètes difent qu'il a la figure d'un jeune 
homme, & qu'il fe couvre ouelquefois le vi- 
fage d'un manteau. Ils lui doniietrt des bro^ 
dequins & des ailes pour exprimer fa légèreté'. 
Voyez îefixiéwe Livre des Metam. d*Ovide. 

BOUC (Le) eft le fymbole ordinaire de 
J'impudicité, parcequil eft lafcif &fortfale. 
Voyez Luxure. 

C*étoit chez les Anciens la monture ordi- 
naire de Ta Vefius populaire. 

Dans l'Ecritureileft pris pour le péché > &lc 



Digitized byV^OOQlC 



BO (43) 

>— — ^— — i— — — — ' ■■^—1— ■ _ I II» 

Grand Prêtre , en lui donnant fa malédiâion^ 
le chargeoit de tous les péchés du peuple. 

On Ta donné pour attribut au tempérament 
Éinguin. ^oyrâ Tempérament. 

Les ftatues de Pan le repréientent avec dei( 
cornes fur la tête, & la partie inférieure du 
corps femblable d celle d'un bouc. Foyez Pan. 

BOUCLIER. Arme défcnfive dont les An- 
ciens fe feryoient pour fe couvrir le corps con- 
tre les coups des ennemis. Mars & Bellonc 
font ordinairement repréfentés avec un bou- 
clier à la main. Foyez Mars , Bellonc. 

Souvent fur les Médailles Romaines , les 
boucliers expriment les vœux publics rendît 
aux Dieux pour la confervation du Prince. 
Ces fortes de boucliers s*àppelloient cîipei vo- 
tivf j boucliers votifs. On Its appendoit aux 
Autels ou aux colonnes des Temples. Un bou- 
clier â côté de la tête du Prince ^défigne qu'on 
le regardoit com'me»le défenfettr & fe protec- 
teur de fes fujets. On voit deux grands bou* 
cliei^ fur une Médaille ffAntoni», pour mar- 

3tier que ce Prince' tenoit dans fes mains la 
eftàiee àe l'Empire. C*etoit par allufion à 
VAndîe , ou au bouclier fatal qu on difoit en- 
vçyé du Ciel fous le règne de Numa Pompi* 
lius, & à la confervation duquel étoit attachée 
Ja grandeur de Rome. Voyez knàlt. 

BUCORNE. Surnom de Bacchus, que fou 
irepréfcntoit quelquefois avec une corne de* 
taureau à la main ^ image ancienne du vaifleait 
à boire. 
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CABIRES. Dieux de l'Antiquité Vzytnnc, 
oui posaient pour avoir trouve Tuiage du 
feu , « Tart de faire des ouvrages de fer. C*eft 
pourquoi fur les Médailles on les voit répré- 
fentes tels que Vulcain, coëSés d'un bonnet 
fans bords, & tenant de la main droite unxnar. 
teau , quelquefois un gros maillet à deux têtes. 
. CADUCE*E. Verge ou baguette entrel^ée 
de deux ferpens 3, de telle façon que la partie 
&périenre de leurs corps forme un arc Sur 
le haut on ajoute deux ailerons. Ceft l'attribut 
ordinaire de Mercure le Dieu de réloquence> 
dont la rapidité eft marquée par les ailes. Lts^ 
fet^jcns , iyn:iboles de laprudence 3 défignent 
que cette vertu efttiéceflaire a un Orateur. 

Sur les Médailles , la paix eft fouvcnt repiré- 
/entée avec cette bavette myftérieufîe entre 
les mains , parceque Mercure qui la portoit 
étoit regarde comme le Dieu delà concorde > 
pour avoir plus d'une fois rétabli la bonne in* 
tell^ence entre Jupiter & Junon. f^oyez Paix. 

(^and les Romains vouloient dénguer la 
bonne conduite ou la félicité , ils empruntoient 
le fymbole d'un Caducée ^ dont le. bâton mar- 
que le pouvoir; les deux ferpens , la pruden^ 
ce$ & les deux ailes,, la diligence, qualités 
néceflaires pour réuffir dans les entreprifes. 

CALAIS & ZETHES, cnfans de Borée & 
d'Orithic , fe rendirent célèbres dans le voya- 

J'e des Argonautes. Leurs noms fignifient qui 
oufHe fort, & qui fouffie doucement: Les 
Poètes nous les répréfentent ayant les épaules 
«ouvertes d'écailIesdorée$jdesaîles auxpieda^ 
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te une longe chevelure , de coulenr d'azur. 

CALLIOPE. L*une des neuf Mufes oue 
les Poètes difent mère d*Orphée > elle pré&de 
à la poéfie héroïque. 

C*eft une jeune Kjrmphe dont l'air efl ma^ 
jefhieux : elle eft ornée de guirlandes & cou- 
ronnée de lauriers s d'une main elle tient une 
trompette^ & de l'autre un poème épique. On ' 
en met plufieurs autres à les pieds y tek que 
riliade , f Odiflë , r^néide , &c. 

Le Brun l'a repréfêntée dans les Apparte- 
mens de Verfàilles avec une couronne d'or 
far la tête ^ pour nous marquer fa prééminen- 
ce fur les autres Mufes? fon air eft grand & 
ncdrfe^ & fon teint un peu pâle comme celui 
d'une perfonne foi s'applique à de profondes 
méditations. Elle tient phmeurs couronnes de 
laurier & diflbrdns poèmes à (es côtés. Callio. 
pe eft auflî la Déefle de l'éloquence. Foyez 
£loquence. 

CALOMNIE. Les Athéniens favoient mife 
an rang de leurs Divinités mulfaifantes. 

Nos Artiftes la repréfentent telle qu'une 
fiirie^ le regard farouche^ les yeux étiiicelans^ 
d'une main tenant une torche allumée > & de 
Tautre ^ traînant par Jes cheveux l'innocence 
fous l'inu^e d'un enfant oui élevé les mains 
en haut conune pour prendre le Ciel à témoin* 

Apelles, le plus fameux Peintre de l'anti- 
quité y en avoit £ût un tableau allégorique dont 
on nous a laiflé la defcription. On y voyoit la 
crédulité avec de longues oreilles 3 qui étoit 
affifè entre Tignorance £c le foupçon^elle ten- 
doj^les nudns âlacalononie gui s'avançoit vejcs 
elle. Cette furie , fous la figure d'une belle 
fonme. ornée de riches atoiÉs^ étoit placée au 
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milieu du tableau. Son vifage eniammé ièm<«^ 
bloit reTpirer la colère & la rage s de la main 
gauche elle tenoic un flambeau allumé ^ & de 
h. droite elle traînoitpar les cheveux Tinno- 
cence renverfée à fes pieds : Tenvie la précé- 
doit^ l'envie aux regards fixes ^ au viiâge pâle 
& décharné 5 elle étoit accompagnée de Tem- 
bûche & de la flaterie <][ui naromoieiu ajuiler . 
fçs orneipens. Le repentu: fuivoit de .loin, vêtu 
d'habits noirs & déchirés ^ il tournoit la tête 
avec des yeux tous baignés de larmes 3 &un 
viiage couvert de honte > da^s cette attiuide il • 
fembloit recevoir la vérité qp s*avan(oit len* 
temeot fur les pas de la calomnie. 

Voici le même uUeau co^ipojré par un Poète 
moderne* 

Qud nvs^ afireux 
Kexdte pomt ce mooftxc ténébreux, 
A qm reovie^oi reg^sd lx»nîci(le9 
Met dans les mains fon âsunbeau parridde; 
M;as donc le ûonc eft pdDt a^^ coût Tart 
Que peut fournir le mcnfongc & fc fard ? 
Le faux fbupçôn lui conîacrant (es veilles. 
Pour l'écouter ouvre (es cent oreilles 5 
Et Tignoranoe avec des yeux diflraics. 
Sur Coa rapport prononce noç arrêts. 
Voilà quels ibnt les infidèles Juges 
A qui la fraude iicureufe en fiterfi^es» 
Fait avakf (on poi(ôn infernal ; 
Et tous les jours devant teur Tribunal 
Par les cheveux finnocencc traînée» 
Sans (è défendre eft Jabord condamnée. 

CANET?HORE% Ceft Iç nom.quç Jbes Ath^-, 
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lùens âosnerent tux Vierges coniàcrées à Mi-, 
nerve j & qui pendant les cérémonies de cette 
Déeflê portoiem fur leur tête des corbeilles 
couronnées de fleurs & de mynhe ^ & remplies . 
des choies dèftinées au culte de la Divinité. 

On appelle aujourd'hui Canéphores^ toutes 
les Nymphes qu on rçpréfcnte avec une cor- 
beille de fleurs ou de fruits furia tête. L^ 
Sculpteurs employent fouyent les Canéphores 
pour la décoration des veftibules» 

CÀNOPE. Idole des Egyptiens qu'ils ado- 
roient fous la figure d'un grand vafe y furmonté 
d'une tête humaine ^ pu de celle d'un chien ^ 
d'un bouc y d'un éperyier^ '&c« & couvert de 
caraâeres hierogl3^hiques. 

Dao^ la diipute que les Egyptiens eurent 
av^ec les Chaldéens &:le^^autres peuples adora-,. 
teWs du feu 5 fur Ja^prééminence de leurs Dieux^ 
Çai^ope éteignit le feu qu^on lui oppoia par la 
grande a^^ond^ce d'eau qu'il répandit 5 mais' 
tLjçL^ dut cet avantage qu'à Tartifice du Prêtre^ 
qui . ayant percé le vafe de pluiieurs .petits 
trous 9 & le$ ayan^t feulement bouchés avec de 
la, cire , Tavojt rempli'd^cau, que la chaleur 
du fpu avoit bientôt fai( fortir. Le peuple à 
^uiU |aut tou^ofirs du merveilleux^ attribua , 
cette. ^Tiâoire a la pniflànce du Dieu Canope^ 
& depuis ce tems il fut recardé comme le pre- 
njier des Dieux ^ puifqu'il avoit vaincu le feu 
même , qui dévorait toutes les autres Divini- 
tés de bois > de pierre, d'argent, &c, qui,en- 
troteut.ên difpute avec lui. 

Canôpe n étoit çhe2 les pipemicrs Egyptiens' 
q^*ttn vafe gradiié ^ qui contenant différentes 
mefurés d'eau, faifôit connoitre ai^ peuple les. ^ 
crues plu« ou n^oins abondances des eaux du 
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Kil. Ce qui fe confirme par rétymologie mê- 
me du mot Canope , qui fignifie perche , toife , 
canne à mefurers &îuivant cette h)rpothèfe, 
Içs fymboles que les Egyptiens ajoutoient à 
' cette mefure ,îi étoient quelesfignes de ce qu'il 
leur importoit le plus de fiiire connoître aux . 
cultivateurs : ainfi la tête du chien au-defliis 
au Canôpe^ fignifioitrétât du Nil au tcms du 
lever de la canicule 5 la tête d'une jeune fille , 
défignoit que le foleil étoit fous le figne dé la . 
Vierge. Diverfes têtes d'oifeàux caraôéri- 
foient les vents favorables ou contraires à la 
crue des eaux, &c. FoyezïHUloirc du ÇieL ^ 

GAPITOLIN. Sumoni de Jupiter , à caufe * 
du Temple qu'il àvoit a Rohrè fur leCaftftoiCé ' 
Le Jupiter Capitc^Unt tentAt-Kfoudte d'uiie 
tn^inj^ un javel<5t ifèTautte .' Sa ûktnè tïe fat • 
d'abord que de otâtrie p^einti-iriai^ ènfuîtè on 
M fit d'or maflîE; U po^tbît une coiifdnnè de 
chêne auflî d'or m^ffif. Il étoit ï'evètu. d'une 
robe de pourpre qu^t îes Empereufs , le^ Gon- 
ftfls & ceux qui triomphoient portoîept le jour ^ 
de leur! triomphe. -Cétoit dans^ 6é: Temple- 
<ju'bn faifoif 'lèÎ5 wœut. pûhlitky qtfioh p^tfiir^ 
le ferment de ^délité aux Empereurs, que ceux ^ 
qui triomphoient, fc réndôiéht en pompe poui* ' 
ofirir le facrifice à Jupiter. Foyez Triomphé. 

CAPPADOCE. Grande contrée de TAfie 
mineure , aujourd'huipays de la Turquie Afiati- 
que , a fur les Médailles la couronne touçcléé, 
& porte dans fes mains un guidon de Cavalerie 
45[ui défigne les troupes -que les Ronlains en' 
tiroient.. Le Mont Argéeeft ordinairement 
placé à fes côtés. Lies Cappadociçjns l'ado^' 
roieqt cdmme une Divîhité. '-"^ -'-'^ 

CARACTERES. Les Artiftfes modernes ont 

employé 
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employé difFérens fyçiboles pour exprimer les 
caraâeres des hommes i mais ils n ont jamais 
mieux réuifi , que lorfqu'à l'imitation des An- 
ciens , ils ont pris ces lymboles parmi les ani- 
maux. Foyez Lion, Chien, Agneau, Colom- 
be , Ane , Bouc, Lièvre , Loup , Renard , &c. 
Les caraâeres des Héros de TAntiquicé doi- 
vent toujours être conformes à Tidée que nous 
en donne la Poéfie : Qu'Achille paroifle vif j 
emporté, Ulifle fin, diflimulé. 

Voyez Hercule & le jeune Céphale 3 
Terrible & fier , Tun porte dans fes mains > 
Et le repos & refBroi des humains. 
Un fourcil noir ombrage {à paupière 5 
Son oeil en&nte & répand la lumière 3 
£t Coa front large, inquiet & troublés '. 

Soutient des Dieux le Palais ébranlé s 
Tel eft Akidc. Amoureux de rAurorc , 
Céphale attend que l'Olympe fe dore; 
Il abandonne aux Zépbirs, à leurs jeux. 
Le foin trop vain d'arranger fès cheveux, 
Au point du jour, (es trèfles dénouées. 
Dans les Forêts flottent abandonnées. 
Sans artifice ,* aimable , intéreflant, < 

Il communique un tranfport qu'il rejQTent» 
M, dé B. 

CARON, fils de TErebe & de la Nuit. Les 
Anciens en avoient fait un Dieu. Il navoit 
cependant d'autres fondions que de pafler les 
ombres fur l'Acheron. Les Poètes le dépei- 
gnent comme un vieux barbon , couvert a'un 
laie vêtement ; mais dont les yeux vifs,&; per- 
cans , les membres forts & robuSes , annoncent 

C 
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€[uelque chofe de divin. Il conduit lui^méine 
Ùl Marque avex: une perche & dts voiles. 

Portitox has horrex^ius aquas & âamina fèrvat 
Tcrribili (qualore Charon y cui pluiima menco 
Caouies înculca jacet^ ihatlumlDa âammâ: 
ilordidus ex humeris nodo dependct amiâus. 
Ipfè racem codco (ùbigit, vdi(c|ac miniftnit, 
^ ferrug'mçâ fubvc^Ut corpora dmbâ, 
Jam icnioi: : (cd cruda Dco viridiCjae fincâus. 

Virale* 

CARQUOIS. Efpece <Ie boëte ou de four- 
reau^ dans lequel les uoupes qui fe fervent 
d'arcs mettent leurs flèches. 

L'Amour eft toujours repréfenté avec na 
Orquois fur Tépaule. Voyez Amour. 

Un Poète moderne a feint ingénieufement 
que l'Amour avoit deux carquois. 

L'un eft rempli de ces traits tout de flame. 
Dont la douceur porte la paix dans Tame , 
Qm rend plus purs nos goûts, nos fendmens. 
Nos (cnns plus vifs , nos plaifirs plus touçhans) 
L'autre n eft plein que de flèches cruelles. 
Qui, répandant les foupçons, les querelles | 
Rebutent Famé, y portent la tiédeur, 
Font fuccoder ks dégoûts à l'ardeur. 
M. de V. 
CARYATIDES. Figures de Femmes fans 
Î>ras3 vêtues de longues robes, fervant d'appui 
aux entablemens. On les employé à la place 
des colonnes & des pilaftresj mais ce genre 
d'ornement n^eft bon que pour la décoration 
Ses Vefiibnles, dps Efcaliers, des Salons, &c. 
Un 'Architefte qui les mcttroit à la place des 



Digitized byV^OOQlC 



colonnes dans la décoration extérieure <f un 
cdifi^^^tomberoit dans le puérile. Vitruve r^p^ 
porte Torigine de cet ufagc ordinaire parmi 
les Grecs > de placer des Caryatides dans leurs 
édifices. Carie, Ville du Péloponnèfe , ayant 
été prîfe & ruinée paries autres Grecs, vain- 
queurs des Peifes , avec lefquels Içs Cariâtes 
s étoient ligués, les hommes furent pafles au 
fil del<pée , &les femmes emmenées en efclor 
vage, où Ton contraignit les plus qualifiées 
d'entr'elles à garder leur longue robe 3c leurs 
omcmens. Dans la fuite, pour étemifer la tnu 
hilbn & la honte de ces miférables captives , 
les Architeâes , ajoute le même Auteur , les 
repréfeàterent dans les Edifices pubUcs , char^ 
gées d*un pelant fardeau, image de leurmifere. 

CASQUE. Ceft le plus ancien habillement 
de tête quij>aroiflè fur les Médailles , & le plus 
univerfel s les R«s, les Empereurs, & les 
Siéux même s'en font fervis. Minerve, comme 
Dée& de la Guerre , eu toujours repréfentée 
ayant un cafque en tête. 

Le- Cafque qui couvre la tête de Rome, a 
«Tordinaire deux ailes comme le Pégafe de 
Mercure. 

Celui de quelques Rois eft paré des cornes, 
de Jupiter Ammon , ou Amplement de cornes 
de taureau ou de bélier , pour marquer one 
force extraordinaire. ^^ 

• CENTAURES. Peuples d'u^ontrée de la 
Tbeflalie. Comme ils furent les premiers qui 
connurent Tart de monter â cheval , les Poètes 
ont feint qu'ils éf oient desmon{h:es,oû plutôt 
'des chevaux dont la partie fupérieure du corpSj 
c'eft-â-dire, la tête avec le col, avoit la figure 
faumatne , des bras 8c des mains. Ceft aiofi 

Cij 
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qu'ofi les repréfente. Ils font ordinairement 
armés -d'une maflue y oju tiennent un arc, (fènt 
îls fe feivoient adro/tement. 

CERBERE- Nom que Ja Fable a donné à un 
chien à trois têtes & a trois gueules, qui gar- 
doit la porte des enfers & du Palais de Pluton. 
Ces têtes nous font dépeintes 4>af les Poètes, 
toutes couvertes de ferpens, &v©miflans des 
flots de fang. 

CERCLE. Voyez Perfeûion , Immortalité. 

Le Cercle par fa figure eft auffi un fymbole 
de l^Eternité ,parcequ'il n a ni commencement 
ni fin. Voyez Eternité. 

Chez Us Egyptiens , les Sciences, étoient re-^ 
préfent^es par la liaifon de plufieurs Cercles 
renfermés dans la circonférence d'un plus 
grand. 

CERE*S , Divinité du Paganifnje , fille de 
Saturne & de Cybéle , & Déeffe de l'Agricul- 
ture. Suivant les Mithologiftes , Cérès étoit 
vue. Reine de SicïU qui mérita des hommages 
pour ks foins à faire fleurir l'Agriculture. Les 
Payens lui avoient érigé plufieurs Temples. 

Ses ftatues la repréfentoient cpuverte de 
mammeUes pleines , avec une couronne d'épis 
fur la tête, tenant une faucille d'une main, & 
de l'autre une poignée d'épis & de pavots. 

Les Poètes ladépeignent portée, fur un char 
tiré par des i^ons ou des lerpens ailés , avec 
un nambeai^fa main , parce^ue Pluton, fuii 
vant la Fable , lui ayant^nleve fa fille Profer- 
pine , elle alluma des flambeaux pour la cher^ 
cher de nuit comme de jour. Sur d'anciens 
Monumens elle porte d'une main des épis , 
une tête de pavot ^ & de l'autre un Scep- 
tre. 
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Dans le Tableau de la grande Gallcrie de. 
VerfaiUes y où Louis XIV. eft repré fente ar- 
mant lor terre & fur mer j Cérès ^ fuivie de 
l'abondance y laiiTe fon char traîné par des dra- 
gonsy & vient y la faucille à la main y offrir à Sa 
Majefté tout ce qui eft néceflaire pour la fub- 
fiftance de ks armées. 

CERF. Symbole d'une longue vie, Foyez 
Néméfis, 

Sur les anciennes Médailles y le Cerf eft le 
fi^mbole d'Ephèfe &des autres ViUes où Diane 
étoit fingulierement honorée. 

Les Egyptiens regardoient le Cerf comme 
rimag^ d'un homme qui fe laiffe féduire par 
les difcours des flateurs y parceque cet animal 
eft fenfible aux accens ou flageolet & de la 
Bute. 

CHAMEAU. C*eft un des animaux qui rér 
fifte le plus â la faim & à la foif. On f>eut le 
regarder comme un fymbole de la fobriété & 
de la tempérftDce; 

On a donné â TAfieun Chameau pour attri-. 
bttt> parceque ce pays nourrit beaucoup de ce$ 
animaux. KoyezAûe. 

CHARITE*. Cette vertu eft principalement 
caraâérifée par des enfans qu'elle tient entre 
les bras , & un cœur enflammé qu'elle porte 
dans une de fes mains. 

La Charité d'André del Sartç , qui eft dans 
le Cabinet du Roi, eftrepréfentée lousle fym- 
bole d'une femme affife , qui tient deux entans 
fur elle , dont l'un attaché a fa mammelle fem- 
ble prendre fa nourriture avec avidité, tandis 

Se l'autre d'un air enjoué lui montre des noi- 
tes. A fes pieds, &.fur le bord de fa dra- 
perie on voit un troifiémç enfant qui dort. Le 

C lij 
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Peintre z encore caraâérifë fon fujet par des 
charbons e^brafés qui font fur le devant du 
Tableau , & par des pèlerins qui vont loger 
dans un hôpital qu'on apperçoic dans TéloL- 
gnement. 

- CHAR, tes principaux- Chars des Anciens 
que Ton remarque fur les Monumens^ font les 
Chars armés de faulx^ les Chars pour la cour- 
fe , les Chars de triomphe & les Chars cou- 
verts. 

Les Chars armés de faulx n*étoient que pour 
la guerre 5 lufage en eft fort ancien. La plu- 
part dés Héros d'Homère combattent fur des 
Chars. Autant qu'on en peut Juger par les an- 
ciens Monumens , ces Chars n'avoient que 
^eux grandes roues aufquelles ks faulx étoient 
;idaptees5 on armoit aufïî le timon de fortes 
pointes , & le derrière du Char étoit garni de 
morceaux de fer tranchans, pour empêcher 
que Ton n'y montât. 

Les Chars pour la courfe etoient une efpece 
de coquilk montée fur deux roues , plus hau- 
te par devant que par derrière , avec un timoa 
fort court , auquel on attachoit quatre chevaux 
rangés de front. 

Les Chars de triomphe avoi«nt une forme 
ronde 5 le Triomphateur fe tenoit debout,. & 
gouvèrnoit lui-même les chevaux. On fe fer^ 
voit aufli de ces Chars dans d'autres cérémo- 
nies 5 Ton y portoit les images des Dieux dan^ 
les fupplications. L*on y mettoit les ftatues dé: 
ceux dont on fâifoit l'apothéofc &des familles 
âluftrcs qui affiftoient à cette cérémonie. Les 
Confub qui entroient en Charger étoient auflî 
conduits fur ces Chars. On y attcloit deux 
«hevaux» On voit cepcmfawt dans THiftoire^ 



Digitized byV^OOQlC 



■ CK (rO 

que Camille entra triomphant dans Rome fur 
' un Char traîné par quatre chevaux blancs. 
Cette pompe qui fut ordinaire par la fuite > 
devoit blefler la première fois des yeux répu- 
blicains : auifi fut-elle condamnée univerlel- 
lement. Sous les Confuls ^ ces Chars étoient 
fimplemcnt dorés ^ fous les Empereurs, ils fu- 
rent fouvent d'y voire , quelcuefoisd'ors on les 
' arrofoit de faiig pour leur aonner un air mar^* 
^ tial. 

Les Chars couverts étoieÉt principalement 
diftingués des autres , en ce qu ils avoient un 
d6me en ceintre> ils étoient àTuûige des Pon- 
tifes Romains. 

Dans les bas-reliéfs , les Médailles y les Arcs 
de triomiphe qui nous rcftent de l'Antiquité , 
on voit auffi des Chars de triomphe à quatre 
roues. Au lieu de chevaux, ils Ibnt fouvent 
attelés de tigres , de lions , d'éléphans s mais la 
diverfité* de ces attelages ne defîgne rien par 
elle-même , & peut être regardée comme m- 
difFérente , fi elle n'eft jointe à d'autres mar- 
ques ou attributs. Cependant il faut obfervcr 
ici , que les Chars des Divinités Payennes ont 
chaèun leur attelage qui leur eft conlàcré. 
Pluton a un Char traîné par des^rhevaux noirss 
Diane, par des biches 5 Venus, par des colom- 
bes 5 Neptune & Amphitrite , par des dauphins 
ou des cnevaux marins > Junon a deux Cnars > 
l'un , pour traverfer les airs , qui eft tiré par 
des paons 5 & l'autre , pour combattre fur la 
terre , attelé de deux dievaux. L'Aurore a un 
Char de vermeil , tiré par le cheval Pégafe , 
&c. 

CHEMINS, Sur les anciens MonuihetîS, les 
Chemins ou les Voies Romaines font commu- 

C iv 
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nément reprifentées fous des figures de fem- . 
mes prefqùe nues, couchées par terre , & ap- 
puyées fur des roues de voiture. 

CHENE. Les Anciens Tavoient coixfacré à 
Jupiter. 

U eft le fymbole de la force : c'eft pourquoi 
les Poètes ont dit que la maffue a Hercule 
étoit de chêne. La figure allégorique de la 
force eft ordinairement reprélentée avec un 
rameau de chêne à la main. Voyez Force. 

Chez lés Romtins,une couronne de feuilles 
de cet arbre étoit la récompenfe de ceux qui 
avoient fauve la vie a leurs concitoyens. Voyez 
Couronne civique. 

CHEVAL. Animal fier, courageux, qui ne 
s*épouvante point du bruit ni du tumulte des 
armes. On l'employé dans les tableaux pour 
défigner la guerre & les combats. 

Le cheval a auffi été regardé comme rimagc 
d'un guerrier rempli d'une noble ardeur. 

Tel qu'êchap6 du (cia d*iiQ riant parorage. 
Au bnuc de la trompette animant (bu courage, 
Dans les champs de la Thrace un courder orgueilleux | 
Indocile, inquiet, plein d*un feu belliqueux, 
Levant les crins «nouvans de fa tête (iiperbe, 
Impatient du frein, vole & bondit (ur Thcrbc : 
Tel paroiffoit Egmont, une noble fureur 
Edate dans (es yeux & brûle dans fon coeur. 

. M, de V» Henr* 

Sur les Médailles puniques, le cheval eft le 
fymbole de Carthage bâtie , félon loracle , au 
lieu où Ton trouva une tête de cheval. 

Les»chèvaux paiffans défigneut la paix & la 
liberté , ou fimplement uo ^v/s abondant ea 
pâturages. 
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On donae un cheval pour attribut à TEuro- 
pe^ pour marquer fon humeur guerrière^ & à 
cauft <5[u*il s'y trouve d*exceuens chevaux. 
yoyez Europe. 

Le cheval a auffi été regardé comme le fym- 
bole de l'empire & de Tautorité. Sur un onyx 
gravé en Thonneur de Fabius y Général Ro- 
main ^ on a défigné l'autorité & le commande- 
ment qui lui avoit été confié par une tèté d& 
cheval. 

La plupart des Déités chez les Poètes , ont 
des chevaux attelés à leur char. 

Celui du Soleil eft tiré par quatre chevaux 
blancs > celui de Pluton , par des chevaux noirs s 
celui de Neptune, par des chevaux iparins. 
Ces chevaux, fur les anciens Monuraens , font 
repréfentés n'ayant que les deux pieds de de- 
^vant , le refte de leur corps fe termine en 
poifTon. 

On voit plufieurs peuples pour cjui le cheval, 
par fcs qualités diverfes , étoit l'image d'une 
Divinité. Les Phijgaliens adôroient Cerès fous 
la figur^i'un cheval > les Scythes , lé Dieu 
Mars > JH|kicédoniens , le Soleil , &c. 

J.e alHi eft entré dans plufieurs devifes. 
Les Incitati à Rome ont pris un cheval barbe 
courant , & ces mots , dant animos plaga, 
Le^rranti de Brefce , velocitate palmam. Un 
ch *al de bataille tout armé avec cet hémif- 
tiche de Virgile, campofefe arduus ihfett, ctt la 
devife d'un grand Capitaine > d'un homme cou- 
rageux. Cheval ailé. Voyez Pégafc. 

CHEVRE. Animal confacré à Junon. Les 
Lacédémoni^ immoloient la Chèvre à cette 
Déefle3 les F^mains repréfentoient fur les Mé- 
^àziaXes^JumSo^itai avec une peau de Chèvre» 

C Y 
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CHICANE. Les ArtiÛes font dans Tuiàge 
de Texprimer par une vieille femme ^féche ôc 
hideuiè, qui dévore des facs de papier. 

Tout le monde connoît cette peinture de la 
Chicane par fioileau. 

£aire c^s vieux appuis, doac raffreuTe graod-iàUe 
Soutient l*éDorme poids de (à voûte infernale, 
£11 un pilier fameux des plaideurs re(peâé|^ 
Et toujours de Normands à midi fréquenté. 
Là fur des tas poudreux de iàcs & de pratique 
Heurle tous les matins une Sybille étique : 
Où rappelle Chicane, & ce monftre odieux. 
Jamais pour Téquité n'eut d'oreilles ni d'jeuz» 
La difètje au teint blême , & la trifte ^rnine ,, 
Les chagrins dévorans , & l'infâme rube, 
En&ns infortunés de Tes rafinemens , 
Troublent l'air d'alentour de longs gémîflemens. 
Sans ceiTe feuilletant les loix & la coutume , 
Pour confumer autrui,, le monftre & confiuDCi 
Et dévorant mailbns, palais, châteaux entiers^ 
Kend pour des monceaux d'or de vains tas de papiejB^ 
Sous k coupable efibrt de Ûl noire iafolamÊmt 
Thémis a vu cent fois dianceler (à balMKF ^ 
Inceflàmment il va de détour en détour y 
Comme un hibou, ibuvent il iè dérobe au jout;. 
Tantôt les yeux en feu, c'eft un lion {ùperbe y # 
Tantôt humble (èrpent , il fe glilTe fous l'herbe. 
En vsdn ,. pour le dompter, le plus jufte des Roi& 
lit régler k cahos des ténébreulès loix.. 
Ses grifiEts vainement par Puifon accourcie& 
Se rallongent déjà , toujours d^Mcre oncles y 
£c lès rufes perçant & digues Se remparts , 
Pair tent brèches déjà tooXjXùt de toutiCs part& 
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CHIEN. Voy^ Fidélité ^ Impudence ^ Envie> 
Mercure , &ci 

Les Philofophes cyniques ont un chien pour 
attribut. FoyeiL Philofophes. 

On a quelquefois donné un chien à Ulifle , 
parceq^^e, fuiyant Homère, cet animal le fît 
reconnoître à fon retour dans Tlfle d'Ithaque 
ia patrie* ^ 

Diane a fes lévriers auprès d'elle > Aéiéon , 
Céphale , Adonis , font auflî repréfentés avec 
des çhièns à côté d'eux , parcequ *ils aimoient 
fort la chaffe. 

Quand le chien eft auprès d'une coquille 
avec le mufeau barbouillé , A dé£gne la Ville 
de Tyr , où le chien d'Hercule ajîopt mangé le 
Murex , en revint le ne2 tout empourpré , & 
fit Annoître cette belle couleur. 

Comme le chien eft l'animal le plus fidèle, 
il eft auffi le plus obéiffant. Un chien, la tète 
tournée vers fa chaîne, étoit chez les Egyp- 
tiens un fymbole ordinaire dei^obéiflànce. 

Dans Izs Armoiries , un chien commit , la 
queue levée, eft l'emblème de la viftoire? 
lorfqu'il court la queue entre les jambes^ il 
défile la défaite. 

CHIMERE. Moaftre febuleux , conipofé de 
la tête d'un lion , du corps d'une chèvre , fie 
de la queue d'un drs^on, voHufTznt feu & 
flamme. 

Une montagne de 'Lyd^ qm vomit du fetr , 
dont le fommet fcr:t de retraite à des. lions ^ 
qui fournit dans le milieu des pâturages a des 
chèvres, & dont le pied on le bas eft rempli 
de ferpens , a donné occafion â l'invention de 
cette Fable > & comme Belleropiion rendit 
cette montagne habitable , ïii& Poètes ont^dic 
^u'il avoit tué la chimère* . C v| ^ 
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, Dans la Bibliothèque du Vatican à Rome> 
on voit un onyx d*une groffeur remarquable, 
qui repréfente une figure fymbolique , ou plu- 
tôt une chimère qui a une tête de cheval avec 
une barbe épaifle , des pieds de grue , une 
queue de coq ^ &pour infcription ces tf ois let- 
tres Fab. 

Ce qui avoit été compofé p^ur faire paflèr 
a ia poitérité les qualités éminentes de.Fabius, 
le Libérateur de Rome. 

La tête de cheval étoit k fymbolc du com- 
mandement oui lui avoit été confié. La barbe 
de cette prudence avec laquelle il fçut rétablir 
les af&ires de Rome, prefque ruinées parTim- 
patience des autres Généraux. Les pieds de 
^rue défignoient fon exaâitude & fa vigilance. 
La queue de coq fervoit à rappeller fa viéfoire 
iur Annibal, qui fut pendant plufieurs années 
la terreur & reffroi des Romams. 

Annibal étoit défigné ^ar la queue de coq, 

£ar allufion^ fans doute, a ce que les Natura- 
ftes rapportent du coq, qui tait trembler le 
lion par ion cri. 

ÇHIRON. Centaure , Précepteur d'Achille, 
à qui il enfeigna Tart de dompter les choraux, 
Lts Poètes feignent qu*il vint au monde ayant 
la partie fupérieure d'un homme , & le bas 
tfun cheval : c*eft ainfi au'on le repréfente. Il 
cft ordinairement arme d'un arc, ainfi que 
tous les Centaures ï mais le plus fouvent on 
lui voit une lyre en main , comme Précepteur 
d'Achille. Ployez Centaures. 

CHOUETTE. Cet oifeau qui voit dans les 
ténèbres, efl fur les Médailles anciennes le 
Symbole de la fageffe & de la prudence.^ 

Minerve j comi&e Dèeâe de la fageife;, «ft 
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rq>réfenté€ avec une chouette fur £bn cafque 
ou à fes pieds. Foyez Minerve. 

Sur les ' monnoies des Athéniens , on voit 
fouvent une chouette pofée fur des vafes. Les 
Athéniens j fuivanc Topinion df plufieurs Anti- 
quaires, ont voulu conferver par cet emblê^ 
me , la mémoire de Imvention des vaiffeaux 
de terre. Le grand commerce d'huile qu'ils 
faifoient, devoit leur rendre cette invention 
précieufe. 

ICIGALE. Cetmfeâe,qut étoitconfacré à 
Apollon comme au Dieu de la voix &du chant^ 
eA le fymbole ordinaire des mauvais Poètes , 
comme le cigne Teft des bons. 

On s*en eft auffi fervi pour défigner un ba- 
biUard. 

CIGNE. Oifeau •confacré à Apollon. Les. 
Poètes font toujours demeurés en pofTeffion 
de le faire chanter : ils Tont même pris pour 
leur fymbole. 

Lopes de Vega, le père de la Comédie chez 
les Efpagnols, fiit appelle de fon vivant, le 
Cigne d'Apollon 5 âcaulè de la douceur de fes 
mœurs & de fa Poéfie., U eft ordinairement, 
repréfenté avec cet oifèau â fes côtés. 

Le Ciçne étoit auffi confacré à Venus , i 
caufe de Ta blancheur éclatante de fon pluma- 
ge, ou peut-être parceque les Anciens le re- 
gardoient comme un oifeau voluptueux. Cette 
Déefle de la Beauté eft dépeinte par les Poè- 
tes, portée fur un char, tiré par des Cignes. 
Voyez Venus. 

CICOGNE. Oifeau, fymbole de la piété, 
à caufe de fon grand amour pour fes petits^ 
félon d^autres Naturaliftes,frarcequ*il nourrit 
ion per^ & h mère pend^Âr leur vieillefte^ 
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Ceft pour cela <jue Pétrone loi a donné lepi- 
théte de Pietati CMhrix. On k trouTC fur les 
Médailles à côté de la Déeffe Piété. Foyez 
Piété. 

La Cicogne e/l auffi Tiofiage de la reconnoif- 
fance. ^ 

CIPPES. Ceft le nom que Ion donne à ces 
petites colonnes aiie les Rcltnains élevoient 
dans les grands cnemins , Ôc fur lefquelles ils 
mettoient des infcriptionsjfoitpour conferver 
la mémoire de <juelqu événement ^ foit p^ur 
indiquer le chemm aux vojrageurs. 

Les Cippes qui indiquoient la route , s'ap* 
pelloient proprement colomies miiliaires. ^ 

Sur les Médailles , on voit des Cippes qui 
iervent de fupport à un vafe , à une figure , 8cc. 

CLEMENCE- Cette Vdftu fur les Médailles 
Romaines a pour fymbole une branche d'oli* 
▼ier$ quelquefois aniC une branche de laurier^ 
parcequ*on s'en fervoit pour abfoudre les cri- 
minels. 

Un aigle qui fe repofe fur un foudre , auquel 
on a ajouté une branche d*©livier> eft un fym* 
hole ordinaire de la clémence. 

Sur une Médaille de TEmpercTir Severe , ht 
clémence eft défignée par une femme affife fur 
un lion : de la main gauche elle tient unepique> 
& de la droite ^ une flèche qu elle jette loin 
d'elle. 

On donne un lion pour attribut à la clémen- 
ce, parceque, félon les Naturaliftès,lorfquele 
lion fe fent plus fort que fon adverfaire, il fe 
contente de le terraffer, fans lui faire d'autre 
mal. 

La clémence éft encore repréfentée avant 
iBne branche d^>liYier. qu'elle préfsate de 1%^ 
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main droite ^ & difiiérentes armes qu'elle foule 
aux pieds. 

Plufieurs Artiftcs lui ont donné une couron* 
ne : quelle Vertu en effet plus digne de la por- 
ter? 

Magnifique image de la Clémence. 
Henr. ch, viii. 

Le tranquiflc Vainqueur (Henri IV. > a affi le car- 
ûage-^ 

5 cft maître de tout, il Teft de fon courage. 
Ce neft i^Ius ce lion> qui tout couvert de iâng» 
Portok avec e£&oi h mort de rang en rang. 

Ceft un Oieu bienÊûiànt , qpi kdiilànt £aa tonnerre^ 

Enchaîne la tempête ,.& conible la terre. 

Sur ce fifont menait , terril^, enfin^lantê > 

La paîz a mis les tr^ts de la i^bcàxjE^ 

Ceux à qui la humere êtoit pre(que ravie > , 

Par fès ordres humains Caat rendus à la vie. 

CLIO. L^inc â^ neuf Mufcs, fille de Ju^ 
t^r 8i4t Mâemofyne y cctt elle qui préfide à 
lliiftoire & à Téloge des Grands Hommes. 

On la repréfente fous 12 figure d'une jeune 
fiUe couronnée de laurier, tenant une trom- 
pette de la main droite > & et Tatnre un livfé 
ouvert. Foyèz Hîftoire. 

Clio étoit auffi regardée comme Finventrice 
de la guitarre. Se!s ftatues la repréfentent 
quelquefois tenant une guitirre d^une main > 

6 de Tautre un pleâre. 

CLOU. Foyez Néceffité. Les Anciens met- 
foiènt un clou de diamant , ou plufieurs clous 
de fer entre les mains de TaDéciTe de laNé-^ 
ceffité , pour faire entendre que tout ec qui 
arrive eft arrêté^ . ^ 
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Les premiers Romains^ au rapport de Tite- 
Live , n'avoient pour annales & pour faftes > 
que des clous qu'ils enfonçoienc tous les ans 
aux portes des Temples. 

CNEPH , pu CNUPHIS. L'Etre fuprême 
chez les Egyptiens, qu'ils repréfentoient cou- 
ronné de plumes avec un fceptre à la main & 
un œuf à la bouche , fymbole du monde créé 
par fa parole. La couronne de plumes défi^ 
gnoit fa fpiritualité y & le fceptre la fouveraine 
puifTance. Pour marquer qu'il étoit éternel , 
ils ajoutoient à ces caraâeres unferpent^qui^ 
en fe mordant la queue , forme un cercle* 
Foyez Cercle. 

COLERE- Dans le Tableau de la Gallerie 
de Verfailles y oui reprifente l'alliance de l'Al- 
lemagné & de l'Efpagne avec ta Hollande , le 
Brun a peint la Colère pâle , féche & déchar- 
née, tenant un coq fous le bras , & des ver- 
ges à la main. 

On pourroit encore la repréfenter fous la 
^ure d'un jeune homme , ou telle qu'une Fu- 
rie y les yeux ardens , le teint jaune, l'habit de 
couleur de feu , d'une main faifîffant une épée 
nue, & de l'autre un bouclier oùferoit fepré- 
fentée une tête de lion. 

*Son teint jaune dénoteroit reflFufion de la 
bile s fon épée nue , le defir de la vengeance » 
fon vêtement de couleur de feu, l'impétuofité 
& l'ardeur de cette cruelle paffion. 

Le lion & le tigre font les deux animaux 
<ju'on doit donner pour attributs à la Colère s 
le lion, comme étant l'animal le plus colère s le 
tigre , le plus cruel. Foyez Lion , Tigre, 
Fuyons > jâppcrçois la colère^ 
De h laifon qui nous idére, 
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Son (buffle oblcurcic le flambeau ^ 
Sous (es pas naic la perfidie s 
Dans fa msûn au crime enhardie , 
firille un (àcrilége couteau. 

Fuyons lom i ceux qu'elle enYi(àg|i 
BkntSt bfedés de (à rage, 
Trament cent pto|ets odieux -, 
Nul ob(bcle ne les arrêtes 
Le fer levé ^ ni la tempête » 
Ni la Yoa tonnante des Dieux. 

La PytMe au regard farouche^ 
Quand l'oracle Ton de (à bouche , 
Et que le Dieu (àifît (on cœur. 
Ou le Coribante terrible , 
Dans (on plus grand trouble y eft paifîbic > 
Prés de kur hideufe fureur. 

De U Mttu* 

COLOMBE. Oifeau favori de Venus , & 
qui lui étoit particulièrement confacré : c*eft 
pour cela que les Poètes l'ont appelle TOifeau 
de Cythere. Foyez Venus^ 

Deux Colombes qui , les ailes à demi éten- 
dues y fe becquetcnt , font un fymbole de TA- 
mour. 

La Colombe a été auflî regardée comme le 
fymbole de la Douceur. Voyez Douceuï*. 
• COLOMBE rayonnante. C^eft le type or- 
dinaire fous lequel les Artiftes repréfentent le 
S. Efprit. Ils (ont fondés en cela fur ce qu'il 
eft dit dans l'Evangile , que Jefus ayant été 
baptifé, vit les Cieux ouverts ,1'EfpritdeDieu 
defcendre en forme de Colombe ^ &ferepofeaC 
Sur lui. 
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COMEDIE. Foyez Thalie. 

COMMERCE. Dans les bas-reliefs antiques, 
le Commerce eft exprimé par un Mercure qui 
tient une bonrfe. Les Anciens le regardoient 
comme la Divinité qui préfidoit fur tout ce 
qui coticeme le trafic & le coiumerce. Foyez 
Mercure. 

Sur une Médaille de la Compagnie des In- 
des, lé Commerce eft défigné par un Mercure 
avec fa bourfe & fon Caducée, qui regarde 
des balots fur le pqxt & des vaifTeauxâla 
rade. 

COMPAS ( Le ) eft un fymbole de l'équité- 

On Ta donné pour attribut à la Pré voyance, 

Îour marquer les Juftes mefures que prend un 
omme prévoyant. Foyez Prévoyance. 
Un Compas rompu eft le fymbole d'une raî- 
fon dérangée. Foyez Défefooir. 

COMUS. Cétoit chez les Payens le Dieu 
de la Joye, des Fçftins , des Fêtes nodhirnesi 
il préfidoit auffi aux toilettes des femmes Se 
des jeunes gens qui aiment la parure. On le 

ëîint fous la figure d'un jeune homme , le vi- 
ge rouge & echaq^ , U tête panchée & l'air 
afioupi , tenant négligemment de la main droi- 
te un flambeau renverfé , ôc s'appuyant de la 
gauche fur un pieu, U eft toujours couronna 
de rofes. C'étoitla coutume chez l^s Anciens 
de s'en couronner dans les Fefiins, comme on 
le voit dans les Poètes. 

Un Tableau de Philoftrate nous le repréfen- 
te dans un falon magnifiquement décoré. La 
jeunefle dans tout fon éclat brille fur fon yiià- 

Îfe. La volupté eft dans fes yeux, le fouris eft 
ur fes lèvres. Tout fon maintien annonce le 
Dieu de la Joie. Un chapeau de rofcs orne f^ ^ 
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tête. Enyvré de plaifirs^ à peine fe foutient-il 
fur fes pieds chancelans. Il s'appuye molle- 
ment de la main droite fur un pieu y & tient 
de la gauche un flambeau allumé , qu'il laifle 
panchef nonchalamment^ afin qu'il brâle plus 
vite. 

CONGIAIRE. Don ou préfent défigné fur 
les Médailles Romaines. 

Ce préfent confifta d*abord en huile 8c en 
vin , qui fe mefuroient par conjges, d*où eft 
venu le mot Congiaire. Les préfens que Ton 
faifoit aux foldats s'appelloient donatirs. L'in- 
fcription des Congiaires eft Congiarium ou Lf» 
heralitas. La Libéralité eft Souvent repréfen- 
tée au revers de ces Médailles. Fojez Libé-» 
ralité. 

CONCORDE, tes Romains Thonoroîent 
comme une Divinité. Elle eut même plufieurs 
Temples â Rome 3 dont le plus coniidérable 
fîit celui du Capitole. Les Romains %'zSkm^ 
bloient dans ce Temple pour délibérer des 
aflfaires de la République. La Concorde étoit 
invoquée pour Tunion des Familles^ des 
lEpottx , des -Citoyens , &c. 
' Ses ftatues la fepréfentoient couronnée de 
guirlandes y tenant d'une main deux Cornes 
d'abjondancc entrelaffées , & de l'autre, un 
faifceau de verges 3 ou une pomme de grena- 
de i fymbole de l'union des peuples. 

Quand on-a voulu marquer que la Concor- 
dé étoit le fruit de quelque négociation ^ on 
a fait tenir un Caducée â la figure fymboliquc* 

^ Deux mains l'une dans l'autre^ lont encore 
un emblème ordinaire de la Concorde. Quel-- 

auefois'les deux mains jointes tiennent un Ca- 
ucée. On trouve auffi fur Içs ^éxiaiUcs Ro« 
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maines les deux n\ains jointes ^ tenant une en- 
feigne militaire , appuyée fur une proue de 
navire avec Tinfcription Çoncordia Exercituum , 
pour marquer la Concorde des Armées, 

Sur une Médaille de Néron 3 c'eft ilhe fem- 
me aflîfe qui tient une patere de la main droitCj 
& de la gauche une Corne d'abondance. L*in- 
fcription porte Çoncordia Augufta. Dans une 
Médaille de Domitien , la Concorde eft affife 
fur un trônes elle tient d'une main un rameau^ 
& de l'autre une Corne d'abondance. 

CONNOISSANCE. Onlapeintadîfe^ayant 
un livre ouvert devant elle , & un flambeau 
allumé qu'elle tient de la main droite afym- 
bole de la lumière qu'elle répand dans nos 
cfprits. 

CONSTANCE ( La ) eft exprimée par une 
femme y qui de la main gauche embraflfe une 
colonne , & préfente la droite armée d'une 
épée nue fur un brafier ardent. Cette dernière 
penfée eft tirée de Thiftoire bien connue de 
Mutins Scevola. 

La Conftance peut encore être repréfentée 
ayant les pieds pofés fur une pierre quarrée , 
fymbole de la fermeté. 

Sur les Médailles , on la voit fymbolifée par 
une femme en habit militaire , le cafque en- 
tête, une pique dans la main gauche ,& portant 
la droite iufqu'à la hauteur du vifage , en éle^ 
vant un aoi^t. Quelquefois elle ûent la pique 
de la main droite , & une Corne d'abondance 
de la gauche. 

COCL( Le ) eft le fymbole de la vigilance, 
de l'aûivité^&c. C'eft pour cette raifon qu'on 
le trouve fur d'anciens Monum«is parmi lesr 
attributs de Minerve & de Mercure 5 mais U 
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ctoit particulièrement confacré à Efculape. 
Voyez Efculape. 

Le Coq defigne auffi i^s combats , la viftoi- 
re, parcequ'il eft de tous les animaux le plus 
obftmé au combat ^ & qu'il aime mieux mourir 
que de céder. L^s Anciens J*avoient donné à 
leur Dieu de la guerre pour attribut. Voyez 
Mars. 

L9S Aatues de Bacchus le repréfentent quel- 
quefois zyznt un coq à ks pieds , parcequ'on 
le lui facnfioit pour la confervation des vignes. 

Les Gaulois avoient pris le Coq dans leurs 
enfeignesj on voit plufieurs emblèmes où la 
défaite des Efpagnols par les François eft dé* 
fignée par un non fuyant devant un coa. L*Ef- 
pagne^ comme Ton fçait^ a un lion dans fes 
Armes. 

CORNE. On voit par THiftoire facrée & 
profane , que les perionnes conftituées en di- 
gnité portoient des cornes, ou du moins un 
» Sonnet en forme de cornes. Moyfe eft toujours 
repréfenté avec deux cornes ou rayons ae lu- 
mière. Jupiter Ammon étoit adoré fous la for- 
me d'un bélier , ou fous une figure humaine , 
qui avoit deux cornes de bélier qui naiffoient 
autour des oreilles. Voyez Ammon. 

Plulîeurs ftatues du Dieu Mars le repréfeii- 
toient auffi avec des cornes. Lorfque Jupiter 
voulut récompenfer les Nymphes qui avoient 
pris foin de ion éducation, il leur* fit préfenc 
d'une corne de la chèvre Amalthée. Voyez 
Corne d'abondance. 

On voit plufieurs camées ou pierres gravées 
en relief > qui repréfentent Alexandre le Grand 
avec le diadème & les cornes de Jupiter Am- 
mon , dont ce Héros vouloir faire croire qu'il 
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defcendoit. Cet ornement devint par la fuite 
iin^ujet de rifee, par la mauvaife conduite de 
ceux qui le pbrtoien4,: c'eft ce gui fait qu'on 
le donna par dérifion à ceux qui s'étoient at-^ 
tiré le mépris du public. L'orgueil & la vaine 
gloire chez les ^Anciens ont fouvent été dé- 
peints avec des cornes* 

Les ftatues de Bacchus le repréfentent quel« 
fluefois avec des cornes à la tête > pour tious 
taire entendre que rinfolence & la témérité 
accompagnent ordinairement ryvrefTe. Cette 
cxprettion comua toUert étoit fort en u^ge 
chez les Romains ^ pour dire ftfe efferre aut iras 
JJfirare. Le Taffe a employé cetie même imagç 
dans fa Jerufalem délivrée. 

Al tumido gemaBdo 

ïiacco le coma dei iiiperbo orgoglio. 

• 

CORNE d'abondance. Suivant la Fable j 
c*eft la corne de la chèvre Amalthée qdi ^laita 
Jupiter. Pour la récompcnfer de ce bon office j# 
ce Dieu la plaça dans le Ciel , & fit préfent 
d'une de fes cornes aux Nymphes qui avoient 

5 ris foin de fon enfance , avec la vertu de pro- 
uire ce <ju'elles défîroient. 
En Peinture & en Sculpture ^ Corne d'abon^ 
âétnce eft la figure d'une grande corne 3 d'où 
fortent des fleurs & des fruits. Les Artiflc$ 
modernes en font auffi fortir des perles , des 
diamans y des Médailles , enfin toutes les ri:- 
chefTes convenables aux fujets au'ils repréfen- 
tent. Voyez Générofité , Libéralité , &c. 

Sur les Médailles anciennes, on voit fouvent 
des Cornes d'abondance entre les mains des 
Divinités , des Génies , des Héros , pour mar- 
qiicr les richefles^ la félicité & l'abondance de 
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toui les biens procurée par la bonté des uns , 
ou par les travaux & la valeur des autres. 

On leur en a donné quel<]uefois deux ^ pour 
marquer une abondance extraordinaire. 

Lorfque la Corne d'abondance ell entre les 
mains de la figure fymbolique d'une Ville , 
d'une Province^ elle défigne la félicité donc 
jouit cette Ville ou cette Province. Sur un 
grand Médaillon gravé en 1^92. parSébaflien 
fc Clerc, le Bufte du Roi eft repréfenté d'un 
côté avec cette légende : Ludovicus Magnus 
Francia & Navarra Rex. P. P. Au revers fc 
Toit la Ville de Paris fous le fymbole d'une 
femme affife , tenant d*une main une corne 
d'abondance y & appuyant l'autre fur fon 
bouclier j oii font gravées les armes de la Ville. 
L'infcription e& félicitas puhlica ^ & on lit dans 
Texergue, hêtetia. Le tout eft accompagné de 
palmes & de lauriers , entrelaffés & chargés de 
toutes fbttes de couronnes antiques. Au-^efTus 
font deux Renommées occupées â publier ta 
Grandeur du Monarque. Voyez Félicité. 

COURONNE. Au commencement la cou- 
ronne n'étoit qu'une efpece de bandeau qu'on 
appella diadème d'un mot Grec qui fignifie 
hen , pour marquer que les Rois , en prenant 
le diadème , étoient liés & attachés unique- 
ment au gouvernement de l'Etat. 

Par la iuite , on fubftitua au bandeau, des ra- 
meaux de différens arbres, &des fleurs. L'an- 
tiquité ne déféra d'abord cts fortes de cou- 
ronnes qu'à la Divinité. Chez les Romains , 
chaque Dieu avoit la fienne, &il n'y eut peut- 
être pas de plante dont ils ne firent des cou- 
ronnes. 

Saturne étôît couronâé de Jigues nouvelles 
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ou de feuilles de vigne , dont le fruit noir & 
blanc repréfente le jour & la nuits Jupiter ^ de 
chêne ou de laurier 3 Junon ^ de feuilles de coin > 
Bacchus , de raifins , de pampres , & quelque- 
fois de branches de lierre 5 Cérès , d épis de 
bled 5 Pliiton , de cyprès > Mercure , de Ixerre , 
d'olivier & de meurier 5 la Fortune ^ de feuilles 
de fapin 5 Apollon ^ de lauriers Pan^ de bran^ 
ches de pin > Lucine ^ de diâame > Hercule j 
de peuplier 5 Venus , de myrte ou de rofes ^ 
aufli-bien que Cornus & THymen. l.ts Saifons 
(Hora) avoient des couronnes çompofées des 
fruits propres à chaque Saifon > Flore & les 
Mufes de la Poéfie lyrique , de la danfe^ de la 
mufique ^ en portoient de fleurs > Calliope & 
Clio a de laurier 5 les Dieux Lares y de myrte & 
de romarins Its Fleuves , de rofeàuxj Minerve 
& les Grâces 5 de branches d*olivier , &c. 

Les couronnes furent encore employées 
dans les Sacrifices. On couronnoit Iqs Autels, 
ks Vafes facrésjles Viftimes^ &c. Les Prêtres 
avoient toujours une couronne fur la tête j 
lorfqu ils facrifioient. 

Enfin Tufage des couronnes étoit fi commun 
parmi les Anciens , qu'ils fe couronnoient 
même dans leurs plaifirs & dans leurs fellins. 
. Sur les Médailles Romaines , la couronne 
des Céfars eft ordinairement de laurier. Le 
droit de la porter fut accordé à Jules-Céfar 
par le Sénat, & fes Succefleurs ont continué 
d*en jouir. 

Ils furent long-tems fans ofer fe fervir de 
couronnes d'or, parceque le peuple les iregar- 
doit comme des marques non équivoques de 
la Royauté que Ton deteftoit. 

L'Empereur Aurelc fut le premier qui fe fit 

faire 
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faire une couronne d'or , enrichie des pierre- 
ries qu'il porta toujours en public. Il eft vrai 
cependant que Domitien s'en couronna avant 
lui s mais il ne faazarda cette liberté qu'aux 
jeux publics 5 encore étoit-ce dans une Tragé^ 
die ou K faifoit le p^onnage d'un Dieu. 

Outre ces couronnes , on voit encore fiir 
les Médailles une couronne radiale ^qurn^étoit 
accordée aux Princes qu'après leur mort 5 mais 
Néron la prit de fon vivant. ^ 

Toutes ces couronnes furent ouvertes juC- 
juà Juftinien ,qui prit une efpece de couronne 
ermée. Celles des Empereurs qui ont fuivi, 
font quelquefois moins profondes : elles font 
fiirmontées d'une croix, & fbuvent bordées 
de perles à double rang. 

Les figures allégoriques qui repré&ntent 
les Etats Eccléfiaftiques, l'Empire y les Royau- 
mes de France ; d'EÎbagne , d'Angleterre , &c. 
ne peuvent fouvent être reconnues que par les 
dârerentes couronnes qu'elles portent : c'eft 

5 Pourquoi il ne fera pas hors de propos d'en 
iûre ici mentionj. 

La Couronne Papale eft formée d'une Thiare 
/cm efpece de bonneë, & d'une trMe couronne 

Îui l'environne $ eile a deux pendahs ^ comme 
i Mitre des Evéqucs. 

Celle de l'Empereur eft fermée, &rehauffée 
en forme de Mitre ; il y a entre les deux poin- 
tes un Diadème qui porte un%lobe ceintré & 
fommé d'nne Croix. 

Celle du Rdi de France eft un cercle dSç hm% 
fleurs de lys, ceintré de huit demi-dia<lémes 
qui le fermcflit, & quf portent aû-defliis imë 
double «fleuc de lysjtqia eft le cimier de la 
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CeUe àà Dtophki eft de mémeque celle dà 
Roi , a 1» riferve qo'cHc n'cft fermée que de 

Suaire <kim- diuicmes^ fbfmrs par jquatre 
auphirts. 
Celles des Enftns de France /eut ouverte^ 

1>ar le haut ^ &ont feulement les huit fleuifs do 

Les Princes du Sang portent qtiatile^eUfsdi 
Ij-ç , entre lefqnelles fon^des fleurons.; 

La Couronne du Roi d'fiQiagïie eftrebauiï&é 
(Je grands trèfles refendus^ que Ton appelle 
ibttvent hauts fleurons^ & de nuit demi-^badè-^ 
mes, aboutiflans à un-globe croifé, quieftfut 
le baut.de la courofihe. 

Celle du Roi d'Angleterre ell rchauÛee de 
quatre Croix de MaltÊe^ entre lefiiuellesity a 
^»trè fleprs de lys. Elle eil couverte dc.^a- 
ti^ demt-di^dêmes j qui abbUtiflent à un^ petit 
globe i fupportant une.pareiUe Crdx de MaK 
ih^. • / ' • 

: Celles de» Rois, de Porte^ , de DanemaiSck 
& de Suéde > ontides fleurons àir \t cercle , 8c 
font fermées de ceintres^avejc^ ah globe ccodfi 
feirte'haur,; -->:: -'; : j ■ î:. .- *K :i -.- i' 

Le.QfWdScigoearitti,fimperémf:de$ Turcs:^ 
f0s:tfi)m TtHiba» creuit en^^dedans', couvert dlip- 
ne toileifîne de coton , avccjdeiït aigrette^ d^ 
diâmaAs aftx deux- è^Ttés* ... 

COURONNE .Aihlétigue. Les Coucoànes 
Athlétiques étaient, deftihécs chez lèsGrcts 
& les Romains, à récompenier^cenxiqàÎTem^ 
portoient leprÎK auacj^iS phbb(!$^ :Céi^éu- 

Celfès des - Jens'Néinésnî^aiiiâ amieHéds ^ > â 
cauie di^ K^^oitide Niin?ée!oâ;oQ:dfi^tiidirle 
prix, étoient faites d'ache, qui eft une efpcct 
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de perfil plus fort & plus gi-and que le nôtre } 
on en voie la forme fur une Médaille de Né- 
ron; 

Adrien, en faveur d'Antinoiis, en fit faire 
une de lotus pour ks Jeux qu'il nomma An^ 
tinoëia. Cette couronne fe trouvé fur les Mé- 
dailles de cet Empereur. 

Les Grecs couronfloient de. branches d'oli- 
vier ceux qui fortoient viâorieux des Jeux 
Olympiques. 

^elon Pindare , on honoroit de la couronne 
de myrte les vainqueurs aux Jeux loliens > ces 
Jeux furent établis par les Thébains , qui révé- 
roient la mémoire d'Iolus. 

COURONNE civique. Elle étoit faite d'iïïie 
branche de chêne- verd 5 on la donnoit à un 
citoyen qui avoit fauve la vie à un autre citoyen,- 
dans une bataille ou à un affaut. Elle fe voit» 
quelquefoisTur la tête d'un Prince : on la don- 
na à Ciceron , après qu'il eut découvert la con- 
juratioi^de Catilina. 

COURONNE Murale. C'étoit un cerclé 
^'or crénelé. Souvent on gravoit fur ce cercle 
des lions ,• parceque cet animal eft le fymbolc 
de la générofité & de la valeur. ' ♦» 

Les Romains donnoient cette couroînne i 
^elui qui le premier avoit monté fur la brèche 
ou fur le mur d une Ville ennemie. - - 

Les couronnes murale^étoient auffi l'orne- 
ment des Génies & des Divinités , qurbrtlté-i 
ceoienties ViUîs : c eft pourquoi Cybcle oïl 
la Déefle telliï$,' & tolis lerGénies pardcu- 
licrs des Provinces & des VîUes, fontrepifé- 
fentés fur le$, Médailles tL^ttiitities ^ec ét9 
eourortttes tômeléej. 

La prife xTufieVaie eft ordinairement défi-* 
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gnée par une Viâoire ou une Renommée, 

3 ni d une main tienp une trompette ^^ fur la ban- 
eroUe de laquelle «eft écrit le n<mi de la Ville 
prif(^5 & de rentre, préfente une couronnç 
iBÙrale au vamqueur. 

COURONNE obfidionale» Couronne com« 
}>ofée de chiendent, p^rçeque cefimple étoit 
ilédié à Mars : on la nommoit aufS couronne 
d'herbes, parcequ*on la compofolt quelquefois 
des premières herbes qui fe préfentoient. Elle 
étoit la récoropenle de celui qui avoit foujenu 
eu fait lever un fiége. Foyez Viâoire. 

COURONNE ovale. Couronne faite de 
myrte. On la donnoit aux Généraux qui 
avoient vaincu des ennemis indices d'exercer 
la vaiUajiçe Romaine , & à qui on décernoit 
les honnçurs du petit isriopiphç , appelle Ova- 
tion. 

COURONNE roftrale ou navale. C'étoit 
un cercle d'or, relevé 4e proues & de poupes 
de navires : elle fe donnoit chez Jes Romiiins 
^u Cïipit^e ou Soldat , qui Je premier avoit 
jiccrocné un vjdffeau ennepii,ou fauté dedans, 
. J-^ Viûoirç eft fouvent repréfentée tenant 
des couronnes yoftr^lçs , pour défîgner pnç 
Viâeke navale. Foytz Viftoire. 

^OyilONNE facerdotale. Le Sacçrdoce 
fur lc$ anciens Mopupiçns , efl défigné par dçs 
couronnes 4 e Cfânesde bœuf, enlacés avçc |es 
plats où l'on mettoit les eatraiUçs 4e^ viâi- 
ines y & par le$ rubans dont elles étoient pa- 
rées, quand on hs cpfiduifoit à l'ApteL 

Cette couronne ûçerdotalc iç trouve fur 
ime Médaille d'Augufte, 

COURONNE triomphale. EUe étolt feitç 
^ bf^açhes de laurier ^ & fe donnoû au Qé« 
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néral qui obtenoit les hotinenrs du grand ^ 
triomphe , j>our avoir gaçné <]uel^e bataille, ' 
Ou con<)uiK qudque Province. Dans la fimé . 
elles fixrent converties en un cercle d'or ^ fut 
lequel on gravoit des feuilles de laurier. 

COURONNE vallaire. Cétoit un cercle 
d'or, relevé de pieux ou de pals cloués aU 
cercle, que le Général ^Romain donnoit at 
Capitaine ou Soldat , qui le premier avoit fran* 
chi le îcamp ennemi, & forcé la paliâàde. 

Sui* la Médaille frappée pour conferyér lâ 

.mémoire de la Bataille de Nervmde 3 rempor^ 

tée par les François le 29 Juillet 1695 > on voit 

un trophée d'armes , au naut. duquel eft une 

couronne vallaii^. 

CONTEMPLATION. Oft la volt repréfert* 
tée tenant un livre j & ayant les yeux élevés 
au Cielr . 

V CORBEILLE. Pomone, comme Déefle de 
f Automne , a une coii>eiUef emplie de fruits^ 
On enide^ne une de fleurs â Flore. 
' Sur les Médailles 5 une corbeille couverte & 
entourée de liense ; & d'une peau de paon ; 
marque les myfteres^ des Bacchanales.. Souvent 
bi ftatue de Bacchiis fKirok atfxdeflus de la 
corbeille. Semelé, fuivant }fL (able > étant 
grofle de Bacchus, fut mife par Cadmus dani 
une corbeille, & jettée dans la rivière. 

La Corbeille Bacchiflue^ Cj/î/i > eft repréfen* 
tée fur des Médailles de plufieurs Villes de la 
Province d'Afie > on appelle te^ monnoyet 

CORNEILLE. Sur les Médailles , h corneil- 
le eft un iymbole d*Apollon, le Dieu «des De- 
vins. Quand elle eft perchéq^ eUe marque la 
foi coB)ugale. J .... * 

D iij 
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CRAINTE ( La ) a des ailes aux pkds^ & 
un lièvre pour attribut. Sa robe eft ordiiuiire* 
ment de couleur changeante , pour marqu^er \% 
diveriîté des mouve&iens qui fe paflem dau 
un cœur faifi par la crainte^. Voyez Tioaidité. ^ 

CROCODILE. Ccft le fymbok ordinaire 
au Nil & de TEgypte quilarrofe>^rceqilft 
çt Fleuve nourrit beaucoup de ces animaux. 
. ASkz fouvent au i^evers des Médailles Ro^ 
nîainp$,roto voit des Crocodiles , p43iwr 4éfi-t 
g^r lt$ fpeâedes ou Ton donnotr k plaifir 
au peiiif Je devoir ces animaux extraordinaires* 

CUPIDON 011 r AMOUR ^ le pUis be» des 
Immortels , étoit au commencement avec le 
cahos & la terre , dit Héfiodç > mais les Poète* 
le font communément fils de Mars & de Ve- 
mis. V^ytz Amour. 

Dès qu'il fut né, Jupiter, qui connut à ûi 
phyïîonoTîiie tous les troubles qu'il cauièroit ^ 
voulue obliger Venus de s en défaire > pour 
le dérober a la colère de Jiïpker^ellel* cacha 
dans ks bois j où il fucça le lait des bêtes fé- 
roces. Atîflî-tôt qu*il pïK manier T-arc 3 il Ss*ea 
forgea irn de frêne ^ employa le cywrès à fairt 
des flèches ^ & il s'elfaya iur les tietes i tirer 
iur les homme V ^^ changea depuis fon arc & 
fon carquois en d'autres d'or< Fabk ingénieufi^ 
& facile â entendre. On lui donne des aile9 
de couleur d'azur j de pourpre & d*or. 

Raphaël a peint à Rome dans le p.etic Vu^ 
nèfc j Cupidon qm*montre Pfyc hé aux Grâces^ 

Cet amour di de coule tir de briijue^&toot 
rouge. U eft reflété furies Grâces y & reffem- 
ble à un charbon ardent, dont l'éclat fe ré- 
£édbit fur les objets qui renvironneot. Lapcx>< 
fée eft délicate 4 & le rapporte i ce ^uc noui 
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difeat les Poétes^que le fils dé Vemx^n a point 
la peau blanche 5 paais de couleur dé feu. Foyez 
les Vers fuivans^ c'eft Venus elle*D|jpme ^ui 
p^le & qai trace le piprtrgit de fon ws fugitif^ 
afin qu'on le reconnoifle maigri fesi déguife- 
mens. Le Poète fait dire â cette Déeflè, que la 
couleur du vifàge de foo fils eft plus ardente 
quelefi^u. "' 

Aroor, cfae £ odarfi a toi Ai^^goa, 
^i,taschè fiaSreediio ' ^ 

Ed'afteitcd'ctadc, ^ 

Pkxiolo e si eb'aûcèr fiÉÉÛb ^fikDtaa, 
Al yifo, cd die àitobifai '^^ ;i > 
fi io gt^ di fiuidiiDo 
Scaq^e nllabil fî more» 
Ne par che hio^ trote, in va ^n^ffii 
Elà giuocOy^tniOliiao ^ 
Dlpucrm'fcbcfldr * '^ - ^ 
'^' Wa« ftoVcIttïart i'I^ • «- ^ 
Di pcîigloi'e dldHii0t.> 

Vc^9M&lnqEil»iMo, : 

• B ktlacnioecH lifc.' :a . . i .:f I ^- 

» <MJM hà feicMdnie, à^oioy > ^ ^« 

- E'wq(«fil-j^ i )^^ ^^. '^\ ■ •• ; '^ 

Cfcfortonâ fipinp/ ' "' ' '^ . ' J " 

WtapgluVrfolâU>sii>Jrg^'j^^ '; 
Ma ny^ b^ pçn fa trfb^ 

Il cc4or.del&av9llo: :.: h".>i^' 

'' Mi phe.iuocoèintaet.i'' ' !m-î*^ z *• 

' «flh?*oi4c4iflieftw>J i i i-^ *-^i • P •• 



Digitized byV^OOQlC 



( «o ) eu 

Utti k^TÎa aodace. 
Gh ocàû infummau, c pâcm 
P^UD'ingaDoeyol ri(b, 
Volgc fovcntt m fciicchî , t pur <ôct*ocdiîo 
Quafi dî forto mha > 
^ Ne mai con dritto guardo i Kuni gîra. 

Con Imgua , che dal LàCie 
Far dxf fi diicompagiâ , 
Dolccmcn^ favdlai cd i (ooidctct 
forma trondû , e impci ftttL 
^, Di Jofiogfaie» çdi Yczzi 

ë pleno U fiio parlare ; . / 
E foD le Toci (be fixdli, c chiarç 
Hà (êmpre în bocoa U ghig^^ . 
. " E gnoganoi, e la frode 

Socto que^gbigQp a(cofidc s . 
Corne cra fiori^j.e fion,aDgae vo^pio. 
'Extrait d'mf^thPoëfH4fJtdien,mthidf 
Amore. fbggitt^o. 

*c l'Amour qui fe cèle aujourd'hui, quelqne 
•» vieux qu*il fok en âge & en malice, ne pa- 
» roît à rextérieur qu'un enfant. Uen prend 
*= les manières par tout où il fe a*ouves il 
» s*amufe des jeyx des plus jeunes enfans ; 
35 mais ces jeux ntn font que plus dangereux, 
sî II s'emporte d'un rien ^ un rien lappaife. On 
« le Yok pleurer, on le voit rire au même 
» inftant. Sa chevelure eft bouclée & dorée» 
" elle eft longue , forte & cpaifîe au-deiTus du 
*s[frone, comme on repréfente la fortunes Itf 
» refte de fa tête eft entièrement découvert. 
9» La couleur de fon vilage eft plus ardente 
* <juc le fcui reflromeiie y eft pointe : fcs 
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a» yeux font enflammés & accompagnés. d'un 
M ris malin : fouvent il regzvàé de traveirs ^ jSç. 
» comme par hazard, fans jamais les fixer : qi 
a» langue^ comme le lait , natte agréablement > 
»3 fes paroles mal articulées &^ians liaifon 
»9 charment & enchantent 3 ia voix* eft tendre &? 
» claires fa bouche ne relpire que le jeu & la 
^ tromperie s il couvre les mauvais aeiTeins 
»» fous un amufement innocent^ comme le fer>- 
» pent fe cache fous les fleurs. ^> 

CURIOSITE'. Lqs Égyptiens regardoîént 
la grenouille comme le fymbole d'un homme 
curieux, à caufe qu'elle a les oreilles fort ou- 
vertes. On peut la donner pour attribut a là 
• curiofité > mais c eft principalement par cettç 
tête avancée :» ces oreilles élevées, cette atti- 
tude immobile , que la curiofité doit être ca- 
raélérifée. Lorfqu on lui a donné des aîles , on 
a voulu exprioier la rapidité avec laquelle un 
curieux fe tranfporte oansdifFérens endroits > 
-pour apprendre ce qui s'y pafle. 

CUR.ULE.. ( Chaife ) Ce toit un fiége d y- 
v,Qire fur lequel étoient aflîs les premiers Ma- 

filtrats de Rome. Ceux à qui on décernoit les 
onneurs du triomphe ,» avoient auffi le droit 
de s alTeôir fur cette chaife qu'on plaçoit fur 
une efçece de char , cimus, d'où eft venu le 
nom deCurule. Fb^ipx Triomphe. 

Sur le's Médailles , la chaife curule marque 
b Maaftrature > foit des Ediles, foit du Pré- 
teur ,?oit du Coniuli c^r tous avoient droit de 
fe faire porter au Sénat fur cts fiéges d'yvoire.^ 
Une chaife cunile , traverfée par une hafte 
au revers de la Médaille d'une Priocçfle , défi- 
gne communémerii l'apothéofede cette Viisiç 
cz^e\ ràyiz Apothcofe. " ' ' D V 
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CURULES. ( Statues ) Lts Romains décer- 
©oient ces ftatues à ceux qui avoient étendu 
les bornes de l'Empire Romain : on promenoir 
ces ftatues en triomphe dans des chars tirés 
par deux , trois ou quatre chevaux : ufage ena- 
prunté des Grecs, qui rendoïent ces fortes 
d'honneurs àleurs Atluétesviâorieux. Augufte 
honora de ces ftatues la plupart de fes Géné- 
raux. On voit fur les Médailles plufieurs fta- 
tues de cet Empereur & de fes fuccefleurs por- 
tés dans des chars traînés par des^éléphans. 

CYBELE. Nom propre d'une Déefle,. fille 
du ciel & de la terre, & femme de Saturne» 
fuivant quelques-uns , la mime que Tellus. 

On la repréfente tenant un difqued'unè^ 
main, une clef de l'autre , & ayant un habit 
|>arfemé de fleurs & de fruits. Elle eft toujours 
çïitourée d'animaux , quelquefois fur un char 
traîné par quatre lions. Sa robe parfemée de 
fleurs & de fruits défigne les moiflbns, les fo- 
rets , &c. Sa couronne tourrelée indique les 
lieux habités, fon mariage avec Satume^la;nél 
ceffité du tems pour la génération de toutes 
chofes. On lui a donné une clef pour marquer', 
fuivant I/idore ^ que la tçrre femble ouvrir fop 
fcin au printcms ^ en fatfant germer dans cette 
feifon les femences qui lui ont été confiée^ 
pendant Thyver. Cette clef pourroît auffi défi- 
gner les greniers où l'on renferme les gfaiiis 
après la récolte. 

Ses prêtres ^ appelles Corvbantes , ïhonéi 
toienc en danûnt autour de fa ftatue avec une 
cerrainç cadence ^ & frappant du tambour. 

Le Pin lui étozt confacré. 

Cybéle avoit un culte célèbre en Phnrgiè 
& dans les Gaules, îbus Iç nom ^^Mtécm^ 
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thie î on firoftitïHÀt fti- ftâtùd^^ imliéMiçs'itc^ 
claraarions de foit , fnr mi ^ehar tràiilè .par Sçé 
bœufs 3 pour la confervation des biens de là 
terre. ^ 

Le triomphe de Cybéle fait le fiîjetiie pfe 
fieurs beaux bas-relief$4 LaDéefTe eftaiSfefur 
fon char tiré par des lioiis. On la reconnoit 
ftifémem à fa couronne de tl>ii^ Scaé^inS 
inajeftueux. Les Çorvbante^ raccoftipâgBev 
remplifiant les airs du ortiit dt leurs^tamboùri^ 
& mtppant kiB-5 boucliers âv^c des lanoeii 
Les peuples volent au-tlevant d'elle ^ ils )oaU 
-chent la terre de fleurs & de pièces de moii^ 
noyé ^ fyflri>oles de Tattegre^ & de lafécoiP- 
dité. V ^ ■; î rvù 

CYCLONES. FotgeroBS de-VuIc^^ Ils ^an 
▼aiNck^snt-ti» foudres de Jupjl^ dans^les^^^FOi^ 

tes 4u Mont Etna^ dans -cales de Letnilos & 
e L^arè. Cétoient eiùriqili âvoient * £iit<le$ 
armes <f Achille & d*Eaée. ApoHoâ les ^^xm 
tousô pooF a^oir fo^é k Colore avec lequel 
Jupiter foudroya Eiculape. Sui^axitia Fatnc ^ 
BÉ tf^fDÎerït ^'ufî' 4lE^ir> au ifiSieu 'du &oÂt ; 
c'eft Ilinfi<qti'oal€s(^e9»é£l0t8^<^libr^tonûi 
iifie4lâltite'gigii#éâ]ue: -^ ^^-^ * * ^î '): 
CYPRE'S. Cet àrbrc'àfottlrem *t|^ employé 
çn1^e«ntuVe &ëû ^é6è , comme 'Uà fjnnSble 
de i^ mort , da deilS & de la triftèfle , ^Jurce- 
que les Anciens le -siettoknt aittour des coau 
beaux, &,le portôicnt aux pompés fanéhveiè 
C*eft aulB'^nr ceinë ii^fô&qùe les P^cet La- 
Hns hif ont doni^Tébmiéte de Fwdts:^Jifde^di 
de nous apprend q&ë vBc^fl ; Itoi des Celteii 
ayant perdu & fille €^Vj^ > <ic planter oci 
arbre lur ù, temt>êVâ'o44ia vient iç nom do 
Cyprès. 2' f . -'- ... /.' , 

D vj 
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^. Pltiton^ D^ev des Enfers ^ eft ordinairement 
f epréfencé avec une couronne de cyprès fur la 



DACE> (La-) qui comprenoit partie de 
Hongrie > la Tranfylvanie^.la Valaquie & 
la Moldavie , fé préfente â nous dans les Mé- 
dailles' anciennes en habit de femme, portant 
dans fes mains un javelot & une tête d'âne , 
pris ici pour un fy mbole de la Valeur. L'âne 
étoit autrefois eh Orient la monture des Prin- 
ces. La Pace porte auffi fur les Médailles une; 
tèx€ de bœuf on de cheval y à caufe des trom- 
pettes Faphla^nieunès ^ dont le ion appro- 
choit du cri de ces aiumaux. 
. Lorfque l'on ^repréfenté la Dace affife fur 
une cotte d'armes avec une palme & une en- 
feigne militaire â la main> on a voulu défiguer 
fon courage martial. 

DANUBE. Sur une Médaille de Trajan, ce 
Fleuve eiè repréfenté appuyé fur fon urne, & 
fe tenant la tête couverte d'un votle^ pour fairç 
entendre qiï'on ignoroit fa fource.. 

DAUPHIN. 9^ey€z Amphitrite^ Pprtujnne.- 

Survies Médailles ^ k Dauphin placé a côté 
du trépied d'Apollon , déiîgne le Sacerdoce 
des Décemvirs, f^ùyex. Trépied. 

Lorfqu il eiï joint à un trident ou âim ancre> 
Il marque la liberté du cotnmerce & l'empire 
de la mer* On s*en eft auûi fervi pour expri-. 
mer la tranquillité fur mtr ^ paicequ'il ne fe 
montre que t^tiand elle eft calme. 

Sur une Médaille de Néron > qui repréfeme 
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le Port d'Ofiie > aui fut commencé par Jules^ 
Céfar, & achevé par Néron, on voit fept 
Vaifleaux ou Galères dans ce Port > au haut de 
la hune de celui du milieu , on a repréfehté le 
Dieu Mars tenant fa pique eri^nain. A Tentréè 
du Port eft la figure de Neptune couché > i) 
tient un gouvernail de la main droite , & era- 
brafle de la gauche un dauphin : ce qui défigne 
que la mer eft calme en cet endroit, & que le 
Port eft fur. 

DECEMBRE. Ce mois étoit fous la proteç-: 
tion de la Dceffe Vefta. 

Il étoit défigné che2 les Romains par uii 
efclave qui joue aux dez, & qui tient une grau- 
de torcne ardente : ce qui fait allufion aux 
Saturnales qu'on célébroit pendant ce mois» 
foyez Mois. 

DÉMOCRATIE. On lui donne une pomme 
de grenat, fymbole. d^un peuple réuni dans un 
même lieu s & des couronnes civiques, pour 
les diftribuer à ceux qui fe diftinguent par leur 
amour pour la patrie. Foyez Couronne civir 
que. 

Départ. le départ (ProfeOio) d'un Em- 
pereur Romain pour l'armée , eft repréfenté 
fiir les Médailles par l'Empereur â cheval, re- 
vêtu de fa cotte a armes, &teua]^t un Sceptre 
ou un )avelot. 

Une Médaille de Marc-Aufele , dont Tinfcri* 
ption porte Profeéto , le repréfenté à cheval» 
revêtu de fa cotte d'armes , & portant un ja- 
velot de la main gauche > il eft précédé par 
un Tribun, & fuivi de trois^foldats. [ 

L'Empereur Titus partant 'pour lacuerrei 
eft repréfenté de même fur une de fes Mé- 
dailles > il tient un Sceptre de la main gauche^ 
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& reçoit une petite Viâoire des maitts de Rcf- 
me 3 armée de pied en cap comme Pallas. 

Cétoit la coutume cntz les Romains de 
préfenter aux Empereurs ou aux Généraux qm 
partaient pour Aelque expédition, des palmes 
ou d'autres fymboles d'un heureux fucces. 

DERISION. La Dérifion s'annonce d elle- 
même par fon ris moqueur , par fa façon de 
montrer au doigt l'ouvrage qu'on lui préfente'j 
& par fes pieds nuds ^ fymbole de Tignominie 
de ce vil oient. On lui met des plumes de 
paon dans les mains ^ & un âne à fes cotés. Les 
railleurs font prefque toujours vains & igno- 
ras. Foyez Momus , Moquerie. 

DESESPOIR. Ce cruel monftre nous eft 
dépeint cfaea; les Poètes avec un vifage Hvîdc 
& enfanglanté. Ses yeux fombres Scfarouches^ 
fes noirs fourcils norriblement froncés, fçs 
fcmts pâles 8c tremblantes annoncent la A^ 
reur dont il eft dévoré. Il cherche la lumière , 
& foupire après Favoir trouvée. H marche , S 
S^arrête. Les ferpens qui obfcurciflent fon from 
redoublent leurs ffiBemens, Il fuccombe à le«t 
rynmnie , & d'un pas précuite iî fe ieite fur un 
poignard , pow fe le Jplonger dans le fefn. ^ ^ 

Les Artiftes ont mis à les pieds un compas 
rompu , fymbole d'une raifon dérangée. 

DESOBEISSANCE. On la caraûérifera pat 
ime femme d'un maintien fier & fuperbe, pour 
feire entendre que l'orgueil produit la défo^ 
béiflance. On lui donnera par la même raifon 
une coeflfure faite de plumes de paon> elfe 
aura la main droite élevée, fymbole deîarrà- 
gance > Se elle Toulera aux pieds un frein ou 
un )oug, attribut de robéiffance. 
• DESPOTISME. U eil caraftérifé par-fe 
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fceptre de fer &i'épée nue qu'il tient dans fcs 
mains. On lui donne le turoan, parceque ce 
^Gouvernement eft principalement introduit 
chez les Turcs. 

DESSEIN. Le Génie du Deffein eft défigné 
par un porte-crayon qu'il tient d*une main , & 
des figures antiques jjui font auprès de lui. Ces 
figures font ordinairement le laocoon , le 
Torfe, l'Apollon , &c. Quelquefois on y ajoute 
»ne tête de Venus ^oour faire entendre que 
TArtifte ne doit pas feulement tâcher d'^cqu^ 
rir Texpreffion & la correâion j mais aum 
rélégance & les grâces. 

DESTIN. Divinité que les Poètes ontre* 

fardé comme l'arbitre fouverain des Dieux & 
es honunes. On le fait naître 4u cahossil eft 
repréfenté ayant fous fes pieds le globe de h 
terre j & tenant dans fes mains J urne qm ren- 
ferme le fort des mortels. On lui aaumdonilé 
une couronne fùrmontée d'étoiles « & un £c^ 
tre , fymbole de fa fouveraine puiflaïKC. 

Voyez la defcripûon qu'en fait Homère d»ns 

le 8 Liv. de ITliade. ;, 

Pour faire entendre que le DefHo ne vaxioif: 

{)oint , & qu'il étoit inévitable , les Anciens 
'ont reprélentè fous la figure d'une roué arrê- 
tée par iioe chaîne : au haut de la roue étoit 
une grbfTe pierre, & au bas deux Cornes 
d'abondance avec des pointes de javelot. 

DIANE. Déeffe de la chaffe & des forêts, 
fille de Jupiter & de Latone, & fœur d'Apol- 
lon. Sur la plupart des Médailles anciennes, 
on la voit en habit de chaflereiTe , les cheveua^ 
noués par derrière^, la robe retrouffée avec une 
féconde ceinture, le carquois fur l'épaule , u^ 
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chien à fes côtés, & tenant un arc bandé donc 
elle décoche une flèche. Souvent elle a un 
croiflant au-defTus du front y parceque Diauê 
étoit aafli la*Lune dans le Ciel. 

Ceft ^yec ces mêmes- attributs que nos Ar- 
tiftes la repréfentent- Us lui donnent une taille 
fvelte & légère , taille qui convient à une 
Déefle, dont la chafle eiirexercice favori. Son 
vêtement, qui eft blanc, lui laiffe les épaules 
a découvert. Quelquefois au lieu de ce yête- 
tnent blanc , elle porte la peau d'un tigre ou 
d'un aiitre animal tué â la chafle. 

Les Poètes la dépeignent fe promenant fur 
un char traîné par des biche*, armée d'un arc 
& d'un carquois rempli de flèches , & ayant 
fon croiflant au-deflTus du front. 

La biche & le fanglier lui étoient particulier 
rement confacrés. 

. La Diane des -Sabins étoit repréfentée cou- 
verte d'une efoece de cuirafle, tenant dune 
main un arc débandév, & ayant un chien au- 
près d'elle. 

DIEU. Il eft dit dans l'Ëcriture , que Dieu 
étoit porté . fur les ailes du vent. Cette image 
tft bien auflî noble que celle d'un vieillard dans 
les nues , fupporté par de petits Anges. On 
lui donne un globe , fymbole de fa toute- 
puiflance, 

Raphaël l'a repréfcnté fous la figure d'un 
vieillard refpéûable , dont l'air du vifàge an- 
nonce de la majellé , fans donner de la terreur. 
Il efl ailîs fur les nues , & de la main droite 
qu'il élevé, il donne la bcnédiâion. Le bras 
gauche eft enveloppé dans la draperie 3 mais la 
main eft pofèe fur la nue 3 proche du coude 
droit. - 
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Il ferok peut-être encore mieux de feire dé 
la Divinité Tobjet de notre admiration , fa&f 
lui donner aucune forme particulière qui dé* 
roge toujours â l'idée que nous en avons. C'èft 
ce qu'a fait Rubens dans un fujet de Nativité s 
il a repréfenté ks Aoees fufpendus fur leurs 
ailes , 8t qui femblent & réjouir des merveilles 
qui s'opèrent ici-bas. Au-deflus de ces Anges, 
on voit une grande Gloire & un nombre infini 
de Chérubins j qui y fans s'occuper de ce qia 
fait l'attention des Anses ^ ont. les yeuxfixéf 
en haut. On comprend aifé^ient ^ue la Divi^ 
nité s'y manifefte d'une façon particulière , & 
Qu'elle s'approche povr honorer defapréfençe 
1 événement célébré pisir les Anges. 

DILIGENCE. On lui d«nne pour aetributé 
une horloge & un éperon. Quelquefois ,0i|i 
met un coq à. fes pied^. 

On la Voit aufâ repréféntéé par une femtne> 
qui d'une maîn tient tmc flèche ^ &' de l'autitt 
un fable ailé^ ou une branché de-thîn , fur la** 
quelle il y a une abeîlk ^ fymbole ordinaire de 
la diligence. 

DISCORDE. Divinité malfaifantej à l^iquelr 
le les Anciens attriSuoient les guerres^ les 

3uerelles » les diffentions^ &c. On peut même 
ire Qu'aucune Divinité n'a joué un plus grand 
rôle dans la Fable. C*erf elle , qui^ aux n6cei 
de Thétis & de Pelée » jette dans TalTemblée 
des Dieux cette pomme fatale , le fiijet de tant 
de malheurs. 

On dous la repréfenté telle qu*une Furie 
dont la chevelure^ formée de vipères, eft attar 
chée par des bandelettes teintes de fang> ell^ 
a le vifage pâle , les lèvres livides, le regard 
iurieuxi là bouche écumaatç > d ^çe Qiain leU^ 
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t& zrmé^ é^ coviomits 9 & de Hntrc ^ d'une 

»xch(? aUwBie. 

. Souvent 1^ Pf îfitf^;; dontieot t la Difeorde 

M ^éjEani90C d^coidmf de {Qvt^pourexpr'mef 

fard«iir4te Ta^vité de ce »ooftre ciruei* 

- Quelle m^gc plus oq^able d'^chaulfer i'kna- 

Ipnatioto de rAiruâe> que cette defcriptiofi de 

petT'ene» 

. . laÊrcmuefc oifase , ac /afla iifixKviia cHae 

IWuSc ad Tupcfos fi^^gîum caput. fiujus kiorc ' ^ 

0>ncretqs (àftgaîs^, coDtoâqiie lumiba âcbanc. 

'JS^bant aeràti (cabra rubigine dentés ^ 

!Fa|bb Iiogua Huens, obfcfla dracombus bra j,' 

jfktque ÎDter torto laccraos m |ièâQre ytûxm 

fai^ÎBPam tremiilâ lypadeb^c lanipada dezui. 

* Des Trompettes dè)a feotens k hnùt aStcvauJ 
31 La Difi^rde (priant du ftîodi' ténêbreo^ , ^ ^ 

il Au lEÛfieii des mprtel^ kvc (â t^^^tiierè.. . ^ 

t$ Set dcnô,i)iiî font hPVHm* X^^^^ i IVtoii^ 
Q La pefte cft fur fa langue » & k fiel dans fm tasul 
„ Mïlk horiibles (ètpeim^foitm^t & che^kue; 
^ Une robe (ânglantc eft toute (à parure ^ 
jp Et & nuân fecouant un flambeau dans les Mrsi 
^ De & cmcQe flanmie ^bralc rUnÎTcrs. 
Jtf. h p. fi*|rfr^. , . 

Toits les< Poètes j^mMM'foidtt peindre h 
Diiçorde^ ont approché plus ou moins de ce 
Tableau ^ mais aucun ne > Ta égalé ; pour TA- 
Tiofte^ il Ta plutôt parodié, qu'imi^* Dans fon 
Rolaiid furieux j il nous dépeint ceae Divinité 
malfaifiinte^ vétûe d'iine robe de différentes 
«Ottleiws*^- pour inav^r 91e c'eft h eoxitnu 
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riécé des fentimens qui met la difTention parmi 
les hommes. Au lieu d'un poignard ou d'une 
torche ardente^ dont elle en armée ordinaire- 
ment, elle porte dans fes inains dês a(fi^â« 
tion^ f des commandemens & autres papiers 
de prpcédures. Les Procureurs^ les Notaire^ ^ 
l^ Avocats font fês Miniilres fidèles* 

La cooobbe al vedir di coior oento , 
Fana a liile iocquaii, ed iafinioc^ 
Ch'or 4a coprcao , or nô > che i pûfTi , él veotO 
Le giano apreodo , c h'erocfo (drucice. 
I crini avca quai d'oro> c^qual d'ai^ntp» 
E ncri, C;bigî, c avcr pareano litc, 
Altri la treccia , . alcri in xi^ftro erano accola } 
Molci alk fpaUe, alcuDi al petXQiciokL 

EHcitacoriepicDC» edîl^Ui . > 

D'fûmîni» c di carte dirprocure 
>Avea le mam»eil icBO,egraa âftcB 
Dt dûolè) di coQ^i, e di ktsoKs 
.Per cui la £icultà de* peverefli ' 

Non fimo mai^nelk çhti Gpm, 
Avea dietro , dinaim , e d'amU i laii 
Notai» Brocoratori , cd Awocacl 

te II reconnut la Dîfcorde à fa robe de cent 
» couleurs diflKrentes, & compofée de bandes 
»» inégales & détachées les unes des autres » de 
» manière que cette robe la couvroit quelque- 
» fois s & quelquefois en marchant , le vent 8^ 
9* i'agiution de ion corps faifoien t voltiger couf 
a» t^È ces bandes , & empêchoient ùl rooe de la 
« couvrir. Ses cheveux étoient les uns dorés ^ 
a> les autresargeotés^ d'aacresaoirs ou chataio^^ 
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» & ils paroiftoient tous avoir une grande dif^ 
93 pofition à fe mêler > il y en avoir qui lui 
>» pendoient pardevant : d autres en plus grand 
.«' nombre lui tomboient fur les épaules. Elle 
•> tenoit entre fes mains ^ &avoit clans fon fein 
M une quantité prodigieufe d'ajournemens i^ 
»9 d'exploits, d'informations a d'enquêtes &de 
« procédures de toutes les fortes. C'eft par k 
>) moyeu de ces chicanes «.<jue les pauvres font 
)' expofés dans les Villei a fe vou* dépouillés 
3» de ce qu'ils pofTedent. £n£n une multitude 
«» de Procureurs , d'Avocats, de N6taires^ 
»> Tenvironnorent de tous c6tés. Ai. M. 

Homère , dont les peofées font toutes fubli- 
mes, dit dans ibn Iliade , que la Difcorde afFer- 
t$it ÙL tête dans les cieux, & marche fur la 
terre ; mais cette grandeur gu'il lui donne , 
comme Ta remarqué Longin, eft moins la 
tnefure de la difcorde que de Télévation du 

iénie d'Homerc. Fpyez le Traité du Sublime , 
i rUiade, Uv, iv. vers 4tf . C'eftJà que Vir- 
5 lit a trouyé ce grand coup de pinceau qu'il a 
onné â fon portrait de h Renonunée. 

Jngrediturque folo , & capm internuhilq toniiu 

jEneéiL Liv, 4. 

Son pied touche la pouifiert, ScQl têteeftdaos les deux. 
. DISPUTE. Mère dès inimitiés & des diflèn- 
tions^ fuivant les Poètes. Roufleau , dans fen 
Allégorie 4. du liv. 1. Ta peinte avec les cou- 
fciirs les plus \iyts. Après avoir dit que la cu- 
riofité ^ pour fervir la difcorde , remplit les 
hommes de fcntimens', de dogmes & d'opi- 
nions contraires , il pourfuit ainii : 

De cette mer agitée , incertaine , 
. Sonic alors la dispute hautaittci 
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Les yeux ardens > le vifàge enflammé , 
Et k regard de cdere allumé j 
*Monftre hargneux» fiipcrbe , acariâtre , 
Qui de (bi-même Orateur idolâtre , 
Combat toujours, ne recule jamais » 
Et doiic ks cris ^uvantenc la i>aiz. 

DOUCEUR. On lui donne pour attributs 
une branche d'olivier, & un agneau couché 
auprès d'elle. 

La colombe eft encore un fymbole de la 
Douceur. «. 

DOULEUR ( La ) fe diftingue aifément par 
& contenance abattue , & par la triftefle qui 
eft répandue fur ion vifage. Elle eft affife & 
couverte d'un grand voile. A fes pieds Ton 
apperçoit une elpcce d'urne antique. C'eftainfl 
qu elle eft repréfentée fur nos tombeaux, dans 
nos catafalques, &c. 

Cette urne qu'on donne à la Douleur, rap- 
pelle Tufage des Anciens , de brûler les corps 
' mons , & de renfermer leurs cendres dans des 
«mes. 

Sur plufieurs Médailles , elle eft défignée 
amplement par une femme affife i l'ombre 
d'un arbre épais, les yeux fondans en larmes,, 
la tête couverte d'un voile , & appuyée fur une 
de fes mains. » 

Dans les Cantiques de David , on trouve 
cette même image de la Douleur : Nous mms 
femmes nffis , ir nous avons pleuré fur ks bwrdsdes 
fi^uves de Babylone. 

Voyez Jlffliâion , Trifteffe» 
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EAU. Cet Elément eft bien exprimé par 
une Naïade , coëfFée de feuilles de jonc, 
qui tient Une urne d'où fort de Teau , & qui a 
un dauphin â fes pieds. Un Fleuve couché avec 
vn gouvernail dans fa main , eft un fymbole 
plus commun. Voyez Elémens. 

ECHO. Les Poètes ont dit qu'Echo étoit 
fille de l'air & de la langue ; que Junon , pour 
fe venger de la Nvmphe Echo , qui cherchoit 
à Tamufer par de longs difcours , lorfque Jupi- 
ter étoit en bonnes fortunes , condamna cette 
Nymphe babillarde à ne parler que quand on 
rinterrogeroit ^ & à ne répondre qu'en peu de 
mots jqu'Echo confumée a amour pour le beau 
Narciile , devint fi maigre , qu'il ne lui relia* 
que la voix, fes os ayant été changés en rochers. 
Fable ingénieufe qui préfente à nos fens le 
phénomène de récho. 

Un Artifte qui doit parler aux yeux, repré- 
fenteroit l'Echo fous la figure d'une jeune 
Nymphe , qui fe cache derrière un rocher. 

EGIDE. Les Poètes ont donné ce nom â 
tous les bcHicliers des Dieux , mais particuliè- 
rement à celui de Pallas. Cette Déeffe , pour 
rendre fon bouclier plus redoutable , y fit gr*^ 
ver la tête de Médule , environnée de ferpens. 
Cette tête , difent les Poètes, avoit la vertu 
de changer en pierre ceux ^ui jettoient la vâe 
deffiis : ce qui fignifioit qu on ne pouvoit la 
regarder fans frémir d'horreur. 

ce Dans l'Iliade , cette Déeffe couvre fes 
» épaules de la redoutable , de l'invincible 
•• Egide j d'où pendent cent houpcs d'or mer« 
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•<irdt)[eitfeitiént tr^àclU^s: Autour île cet 
*i Egide on voit la terreur ^ ta diicorde ^ les 
•d Vperelles ^ le carnage & la môrt^ & au mi« 
M lieu y la tête de la Gorgone , ce monftre 
» aflreux & formidable 3 prodige étonnant dil 
» père des Immortels. ^ 

Voici là même peinture tirée de VEneïde. 

j£gidaque horrifcram , turbata: Palladîs arma , 
Cercatim (quammis (êri^ntUm auroquc polibanc 
Connexofquc aagucs, ipfàinque in peâore divas 
Gorgona deiedo vertentem lumina collo. 

«« D'autres Cycloipes s'occupent â polir unft 
» redoutable Egide pour la belliqueule Pallas, 
»• & à l'orner, de plaques d'or & d'écaillés do 
•» ferpens^ Au milieu duibouclier étoit la tête 
47 menaçante de Méduie y hérilTée de couleur 
3> vres, & lançant d'affreux regards. >> 
■ L'Egide fe prend aufii pour la cuiraiTe de 
pallas. Se« ftatues la repréfeiïtent fofivent avec 
cette cuiraffe , fur laqyelle eft repréfentéc uno 
tête de Médofe. On voit auflî des Pallas,dont 
les cuirafTes font â écailles. Fbjvî Médufe. 

EGYPTE. Nom propre d'un Pays célèbre, 
arrofé par le Niï. L'Egypte eft repréfenté fur 
les Médailles, ayant à les pieds un crocodile j» 
& les Pyramide^ derrière elle. 

ELEMENS. les Anciens diftinguoient les 
Elémens par quatre animaux diffèrens y la fa« 
lamandre , l'aigle., le dauphin & le liOn. y9yez 
Air, Eau , Feu & Terre, 

ELEPHANT. On le donne poikr attrânit â 
la tempérance. f%«fei Tempérance. 

Sur plu£eax^î Médailles!» l'éléphant eft le 
fymtole ctç'lffeietaidtéi» parce^'il vittrés-long* 
tcms^ X'élépiiàai ikoic aufi regardé comsit 
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«n emblème de la piété envers Dieu^ parce- 
da'on croyoit qu'il adoroit le foleil. On voit 
louvenc fur les Médailles de Jules-Céfar 5 un élé- 
phant. La flaterie y qui ne pouvoit mettre fa 
tête fur les monnoies ^ avoir imaginé de graver 
â la place cet animal, parcequ'en tangue Pu- 
nique Céiàr fignifioit éléphant. Dans la fuite 
1 éléphant fut pris pour une marque de la puit 
fance fouveraine > mais le plus communément 
réléphant fur les Médailles Romaines défigne 
les jeux publics & les triomphes ou Ton pre- 
noit plaifir de faire voir au peuple ces fortes 
ïl'animaux. 

ELOQUENCE. Cette puiffante Heine dec 
coeurs fe préfente toujours â nous fous la £- 
euie d'une jeune Nymphe , ornée de guirlan^ 
des & couronnée de perles, tenant un fceptre 
d'une main , & de l'autre un livre ouvert. 
• .Quelquefois telle que Pallas, elle eft armée 
de Pied en cap ; d'une main elle j^orte un livre j 
& de l'autre des carreaux prêts a être lancés 5 
|i\ais ce fymbole n'eft propre que pour expri- 
mer une éloquence rapide > telle qu'étoit celle 
de Démofthenes, qui, fuivant l'exprelfion mê- 
me des Anciens , étoit un foudre aéloquence^ 

En Poéfie , l'éloquence nous eft fouvent re- 

{^réfentée fous le fymbole d'Orphée , qui , par 
es accords enchanteurs de £1 lyre harmonieu- 
fe , attire à lui les bêtes les plus féroces. • 
; Voici un emblêaie de l'éloquence , tiré de 
la Philofophie de Zenon : Ceft une Dame.ha- 
hiUée à la Romaine, dont l'air eft majeftueux, 
& qui a plufieurs livres â fes pièdsj elle tient 
la main gauche fermée > & l'autre ouverte. 
Suivant ce Philofophe , la Dialeâique refTenif. 
t^le à une main fermée^ & l'éloquence iuoê 

maift 
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main ouverte. , parceqù'elle eft populaire^ pcr- 
fuafive & â portée de tout le monde. 

L'éloquence peut être encore exprimée par 
la Mufe Polymnie, ou par un Metcuçe tenant 
un Caducée. Dans le Tableau de la Gallerie 
du Luxembourg 3 qui repréfente l'éducation 
de la Reine Medicis, ce Mercure ^ fymbole de 
réloqùence^ paroi t defcendre dii Ciel, & offre 
à Toeil un des plus fçavans raccourcis. 

L*éloquence ne manifefte pas feulement ùt 
puiflance dans les Tribunes , elle règne égale- 
ment dans la Tragédie, la Comédie, l'Epopée, 
la Paftorale , &c. C'eft cette penfée que la Motà 
à voulu exprimer dans ce tableau allégorique 
de l'éloquence. 

ce Un Diadème augufte ceint ù. tête. D'une 
»» main elle lance des foudres , & de l'autre 
M elle feme des fleurs. Ses cheveux abandon- 
>' nés aux Zéphirs , flottent fur fes épaules , eÂ 
M ondes négligées. Sa robe , qu'aucun lieu ne 
M refferre , & qui la pare fans la gêner , brillé 
» de couleurs plus diverfes & plus vives, que 
» celles dont Phœbus peint lanue, quand il 
»3 s*y joue avec tous fês rayons. Une foule de 
« Génies voltige autour d'elle , comme fe$ 
» Miniftres. L'un eft chargé du cothurne fu- 
« perbe qu'il eft tout fiei» de porter 5 l'autre 
>' eflàye en riant le brodequin : l'un, d'un 
» fou|9e hardi, fait refonner ta trompette écla- 
>> tante , tandis que l'autre fait foupirer tendr^^ 
» ment là flûte paftorale. » 
f'eyez la libre Eloquence , Ode en profe. 
EMBUCHE. Ses regards fpnt fixes , fa d^r 
marche incertaine. On la voit à peine, parce- 
qù'elle cherche les endroits les plus obicurs. 
X< poignard qu'elle- cachçit fous fes vêtemens 
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eu déjà tiré : elle n'attend que le moment fa* 
iàvor^le pour accomplir fon funefie projet. 

Les Anciens anroient reprçfenté Tembiiche 
armée de pied en cap ^ Se lui anroient donné 
pour cimier un renara , fymbole de la fourbe- 
rie. On peut représenter cet animal à un de 
fes côtés ^ & de l'autre un ferpent caché fous 
rherbe , mais qui montre déjà fa tète mena» 
jante. 

ENFANCE, f^oyez Ages, 

ENTHOUSIASME,ôu fureur poétique. Ceft 
pejK-etre une de- ces images qu'il èft plus dit 
lîcile à la Sculpture de bien rendre , qu'à la 
Peinture. On voit cependant plufîeurs ftatues 
4jui nous la repréfentent. C'eft un jeune hom* 
tne, ou plus fouventlaMufe de la Poéfîe ayant 
des ailes ^ une couronne de laurier , & tenant 
une plume. Elle cft debout devant un livre , 
fur lequel elle eft prête d'écrire 5 fon attitude 
^ noble j & pour me fervir d'une exprefllon 
de Pétrone 3 oculos ad arcejfcndos fenfus lon^ài 
mktit. A fes pieds. Ton voit la lyre d'Apol* 
Idn^ anribut ordinaire de laPoéfie. f^oyez Poe* 
ie- 

Q^ Virgile peint bien Tcntlioufiafme de la 
prêtrçffe4v^pollon! 

V^tom erat ad fimen , cùm Virgo; poiccre fm 
Tànpus, sût : Deus, eccc Deus. Cm talia £mti,* 
Aoce fores G&ko non vultos > non cobr unos» 
Non oomptae ro^Moièce comx > kà pcâns anhdum | 
1^ rabie f^ra oonb tumeot, majorque vidcti, 
Nec noEtak fotfuns afBau cft msmx quando 
}am|neo)^ioic Dd Cd&s in voa precdque^ 
Tr9SYii€> JE0Cà<cS^\ neçae eobn anie dchircçM 
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AoooiuB Bugqa ora domûs : & taiia &U, 
CoDCkuic. Gclidus Tcucris pet dura cucurric 
Qflâ ciemori fuditquc prcœs Ktx pcâore ab ino. 

Ac PhoeU aondiun padens , iminanls in aoax> 

Bacchamr vaocs , magnimi fi ptâore podîc 

Ezcodîilc Deinn : tanco nastgts ille ^dgac - 

Os nbidiim, fera corda domans, fingitque premeodob 

Oltia îarnqnc domus panière ingentia cencum 

SpoQic (ôâ, yadCiiie fcruDC reQ>Qaià per auras. 

O tankfn, &c 

Lorfque les Troyens furent à Tentl-ée de la 
grotte^: « U eft tems de m'interroger , s'écria 
» la Prophéteflc , je fens le Dieu qui me laifit : 
» je le fens. A Tinftant fon vifage change ; fes 
» cheveux fe hériflent y là poitrine s*cn6ey elle 
*> relpire â peines la fiireur la tran^orte s fa 
M voixn'eft plus une voix humaines fà taille 
» femble s'être accrue : le Dieu s'étoit emparé 
» de tous fes iens. » Enée, dit- elle > tu tardes 
» â offiir des vœux ! Tu tardes ! Sçache que les 
» portes de ce Temple augufte ne s'ouvriront 
» point ^ que tu n^'ayes fait des promeflês â la 
M Divinité qui y préude. A ces mots y 0c fe 
» tait s & les Troyens font glacés d'efiroi : £a|e 
» adrefle cette prière â Apollon. 
• • . . / 

r» Lz Sybille luttant encore contre le Diea, 
» s'agite avec fiireur dans fon antre. Plus foii 
» ame eft rebeUe , plus le Dieu Eût d'efforts 
-» pour la dompter. Enfin il achevé de la fou« 
» mettre , & s'empare entièrement d'elle. 
» Auffi-tôt les ccitt portes del'antres'ottvreiit, 
» & les paroles de k I^toeflc fe répandent 
« dans les^aûs. 

L'^hé JDetfsmsima, E Ij 
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ENVIE. C*cft avec les couleurs les plus 
afïreufes que la Poéfie nous a peint TEnvie, U 
plus honteufe des paffions. 

Palbr in ore lèdec, inacies incorpore toco, 
Nu(quam reda acics , livcnc rùbiginc dentés , 
Pcdora fcUc virent, liugua cfl: fiifîù(à vcncno , 
Rilùs abcft, nid quem vifî fbcêre dolores, 
Kec fàûtur Ibmno \igilandbus exdu curis , 
Sed videt ingratos , intabdcitqiie videode 
Succedus honûnum , cârpicque & carpitur. Xim , 
Suppliciumque fuum eft ^ &c. 

Cvtde» . ^ 

w La pâleur eft peinte furfon vifages^ine tx- 
^ ceffiVe maigreur la rend hideufe 5 elle a le re- 
w gard farouche , les dents noires & mal-pro- 
33 près i le cœur abreuvé de fiel , & la langue 
w couverte de venin. Toujours livrée à des lou- 
»> hàits inquiets & chagrins, jamais elle n*a ri 
•» qu*à la vue de quelques maux. Jamais le fom- 
» meilne fermâtes paupières. Elle fe plaît dans 
w la compagnie des ingrats , & s'afflige- de tout 
s>» ce qui arrive d*heureux dans le monde. Elle 
9» fc tourmente , tourmente les autres^ & finit 
w pi^ être elle-même fon plus cruel bourreau, 
♦ Pour mieux nous, m arquer que TEnvies'atta^ 
che fur les pas du mérite , Roufleau a placé et 
pnonftrç au bas de THélicon, d^ns un.antn 
poir^ féjour des triftes ombreç. 

Là, de fcrpcns nourrie & dévorée , 
Veille f Envie hontcuft & retirée , 
Monftre ennemi des mortels & .du jour , 
Qui de foi-même eft rctcmcl vautour j 
£t qui traînant une vie akittue, 
f^ç 5 entretient que du fiel qm k tue. 



bigitized by VoOOQIC 



EN (loi ) 

Ses yeux caves, troubles & dignotaos» 
De feux obfcurs fboc chargés en cû«c tcms* 
An lieu 4p ^Qg > <iaDS fês veines çircuk 
^ Un froid poifôn qui les gêle & les brûle s 
Et qui de- là porté dans tout (on corps f 
En fait fnouvoir les horribles rcflbrts. 
Son front jaloux & fcs lèvres éteintes , 
Sont le {^jour des fbucis & des craintes. 
Sur Con vifàge habite la pâleur. 
Et daxtt fbn fèîn triomphe la douleir» 
Qui fans relâche à ion ame ioibâée , 
Fait éprouver k fon de Promédiée. 

• Voici le même portrait peint par M. de V. 
Après avoir dit que les vices font les tyrans do 
f nomme 3 il continue ainfi : 
Le plus cniel de tous dan&fts (ombres caprices^ 
lx,plus lâche à la fois, & le plus acharné, ^ 
Qui plonge au fond du cour un trût empoi(bnoé » 
Ce bourreau de refprit, quel eft-ii) Cell. l'Envie. 
L'orgueil lui donna Têtre au (êin de la Folie , 
Kien ne peut Tadoucir , rien ne peut Tédairer. 
Quoiqu*enfant de rorgucil, il craint de (e montrer. 
Le mérite éuanger eft un poids qui faccable ; 
Semblable à ce géant , fi connu dans la Fable , 
Trifte ennemi des Dieux, par les Dieux- écra(è. 
Lançant en v;dn les feux donc il e(l embra(& 
Il blalphême , il s'agite en fa priCbn profonde ; 
Il croit pouvoir donner des (ccoufiès au mondes 
Il fait trembler TEtna, dont il ed^prelTé : 
L'Etna (ùr lui retombe , il en eft terralTé. 

La Peinture s'efforce auflTi â nou» donner 
Kfie jufte horreur de ce vice.^ en nous le cçt* - 

E iij 
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préfentant avec les traits les plus hideux. 

Ceft uiT vieux fpeôre ftminm, qui ah tête 
ceinte de couleuvres^ les mammtUes pendan-i 
tes> les yeux louches & enfoncés, un teûu^ 
livide :, des ferpens dans les mains , & un auOT 

S[ui lui ronge le fein. Voyez Serpent. Qjielque- 
ois on met â fes ci&tés un hvdre à fept têtes. 
Suivant la Fable, quand on aDactoit une tête à 
ce monftre, il en renaiffoit auffi-tfi^t une autre. 
L'envie eftj)areiHement un monftre , que le 
mérite lé {mis éclatant ne peut étouffer. 

On la Tepléfente encore tenant dans fes 
mains un cœur qu'elle déchire, avec ua chien 
à-fes cotés. 

EOLE. les Anciens le regardoient comme 
le Dieu des vents. lorfquuliffe fefauva dan^ 
ksi^rats d*Eole^ ce Dieu Taccueillit favora- 
blement, & lui fit préfentde plufierirs peatnc 
où lés vents. étoleilt renfermés: Les compa- 

fnons tfUMffe ne pouvant retenir leur curio» 
té, ouvrirent ces peai^x àont les vents s*é- 
chapperent aufB-tôt , & excitèrent une tempête 
aâreufe. Eole pouvoit être un Prince adonné 
à rAûronoroié , & que Ton confultoit fur la 
navigation. , 

On diftingue Eole par un fceptre qu*il a 
dans fa main , fymbole de fon pouvoir abfolu. 

. yado Rex .£oIas antro 
Luâantes ycntos, tcaipeftate(que (bncras 
Imperio premic , ac vinclis & carcere franiat 
Sli indignantes, magno cum murmure, monds 
-Circum daufbra fre2ftm& CeUâ fcdet ^olus arce 
Scq>tra tenens, mdUiique animes & tempérât iras. 

•««Dansun aatre vafte & profoud^Eole tieat-' 
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•» toas les vents enchaînés s les montagnes qui 
3a les renferment y retenciflènt au loin de leurs 
» mugiflemens. Ce Dieu aiCs fur la plus élevét 
«> de ces moncj^nes ^ & u» fteptre es main ^ 
f> i^mmande zsàx vents > & s'oppoie â kuci 
a> efforts. » 

£P£*£ ( L' ) a eoi^rs été regardée comme 
un fymbole de l'exécution i & le bouclier ^ 
comme celui de la jprudence & de b déicnfe. 
Ijcs Romains appelk>ient Fabius «ktir boucliers 
& Marcellus^ leur épée. 

Sur une Médaille de Thiftoire métaUi<pie de 
Louis XIV« dont le ûijet eft la prife de S. Ve- 
nant & de Mardik j & la levée du fiége d'Ar<- 
dres y on voit la France , qui d'une nndn tient 
«ne épée nue ^ & de Tautre un boucCer y pour 
£ûre entendre q^'on^ s*eft éfpdesKnt fignolé 
far Tatta^ & par la défenfa. 

La Jultice eft ordinairemeoe tepréfeotiét 
a¥ec une épée ^u'eUe dent ékvée. Vtjeu Jus- 
tice* 

£PIGRAMM£S. Un^a^Fre char^ de flé« 
ches 5 & ^ eflàye eâ fouiiaac 1 elks iont 
aflez piquantes. Voyez Poëme Satyrîque, 

EPIS. Cérès ^ft cottronnée d'épis de bled. 
L'été a auffi une couronne d'éms > & en tknt 
un bouquer. V^^ Cfrès^ Bte. 

Sur Us Médailles y le bouquet d'épis eft k 
iVmbole du ibia que le Prince s'étoit donné de 
faire venir du Ued pouf le penple^ ou fiasple*- 
ment de la fertilité du pays ^ comme fiir une 
Médaille d'Alexandrie. 

£QUrp'. La balance eft fon fymbole ordk^ 
naire. . " 

. Sur les Médailles Rom;|iaes> ^le <ft r epr#« 
£wée avec cet ^rÂnitr VirgUe ^ ponrJonci 

E iv 
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réquité d'Augufte , dit a ce Prince , qu'après 
fa mort il ira occuper le figne de la Balance* 
FoyezBtlznce. 

Sur une Médaille de Galba , l'Equité tient 
ia balance de la main droite ^ & une pique de 
la gauche. 

Sur une autre Médaille de Severe , elle a 
ime cotne d'abondance ^ & une lance. 

On a auflî donnéà l'Equité une canne pro- 
pre â mefurer. On la voit avec cet attribut fur 
une Médaille de Vitellius^ & fur plufieurs de 
Vefpafien. 

ERATO. Nom propre de Tune des neuf 
Mufes. Elle préfide à la Poéfie lyrique. 

C'eft une ieune Nymphe vive & eo jouée; 
couronnée oe myrte & de rofes ^ qui y de U 
main gauche ^ tient une lyre ^ & de la droite ; 
un archet. On lui attribuoit l'invention de h 
lyre & du luth. 

Souvent on met . à fes çbîés un petit Cupi- 
don ailé y chargé d'un arc & d'un carquois , 
|>arcequ'elle eft auffi Ja Mufe que les Poètes 
invoquant dans les Poéiies amoureufes ou Ero- 
tiques. 

Le myrte & les rofes lui font particulière- 
ment confacrés. 

ERREUR. Cette fiçure fymbolique eft fa- 
icile i diftinguer par le bandeau qtf elle a fur les 
yeux. Si on la repréfente jeune , c'eft pour 
marquer que l'erreur accompagne ordinaire- 
ment la jeunefle. 

ERUDITION. Ceft une figure dont l'air 
du vifage eft févere 5 dtune main ell« tient un 
livre, de l'autre une- baguette , fymbole de 
l'autorité qu'elle exerce, &du droit qu'elle a 
d^examiner les ouvrages ^ de les corriger^ de 
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les interpréter. A fes cotés font des rouleaux, 
de papier, & des images des Dieux, qui mon- 
trent que c'eft à elle qu'appartient la connoi£- 
fance de la Fable. On voit auffi â fes pieds des 
bas-reliefs, des infcriptions , difTérens Hiero- 
glyphes, & des cornes remplies de moiyioyes 
anuques, de Médailles , 3cc. p^rceque la coa- 
noKIance de toutes ces chofes fait partie dp 
l'érudition, & fert â éclaircir THiftoire. 
. ESCULAPE. Ancien Médecin , qui vivoic- 
avant la prife de Troye , & qui fut îidoré com- 
me le Dieu de la Médecine, a caufe de (a gran- 
de connoifTance des iimples. 

Il éttJît fils d'Apollon, fuivant la Fable , & 
de la Nymphe Coronis. 

Ses flatues le repréfentent tenantd'unemain 
un Serpent qui s'entortille autour de fon bras^ 
& de l'autre un bâton , parceque c'eft Tappùi 
& le foutien des malade^ .. . . 

. Le. coq lui étoit particulièrement confacré : 
on en met un â fes côtés,, pour* marquer qu'il 
£aut qu'un médecin foit vigilant. Il eft encore 
re])f éfenté avec une couronne de laurier fur la» 
tête , & des chiens â (es côtés 5 on croyoic 
qu'il avoir été expofé^ & qu'une chienne l'a- 
voit nourri. ^ 

Ce toit â Epidaure , lieu de fa naiflance , oi 
il ét^it le plus en véi\ération. Il fut auâî ha« 
noré i Rome fous la figure d'un ferpent. 

Sur un Médaillon de P. Licinius Valerianus ^ 
on voit un Efculape aflîs , femblable à un Jupi* 
ter; mais avec un attribut fingulier. De la maini 
4roite il préfente une parère a un ferpent iqu\ 
eft devant lui^ & d^'autre , il ell appuyé iux 

it. 
fon 



tone mafllie, comme Hercule. ^Foyfz Serpent. 
£SPAQN£. On xeconnoit JrË§>agne â foi 
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manteau femé de tours ^ â h Couronae Roya- 
le ^ & au lion touché à (es pieds. 

Dans les Appartemens de VerfaiMes, llBfpa* 
gne a été repréfentéc parleBrun^ Iboslafi* 
gure d'une fenmie qui a les cheveux noirs ^ 
lîne Couronne Royale fiir la tcte,unvêtemcot 
brodé d'or, enrichi de diamans & de perles^ 
& fon lion à c^té d'elle. 

Les Anciens ont donné pour attrâyut à TJEf- 
pagne des lapins , }>arcequ*elle nourrit grande 
quantité de ces animaux. 

ESPERANCE. L'Antiquité Payenne Viwok 
mife au nombre des Déefles. Eue eut même 
«n Temple â Rome ^ chths le Marché aux her- 
bes. 

On la voit au revers de plufieurs Médailles. 
C'eft une femme vêtue de verd , couronnée de 
guirlandes 5 & qui tient dans fes mains un bou* 
quet de fleurs , ou un% poignée d'herbes naiC- 
untes. Quelqu^is elle porte de la main droi- 
te une petite Viâoire. 

Sur une Médaille d'Adrien , elle eft repré- 
fbntée tenant d^une main un lis ^ & de famre^ 
levant Ifcgérement le bas de fa rol>e. 
' Souvent au lieu d'un lis* elle a dans la main 
t|ne coupe a fur laquelle eftpofée uneefocce de 
ciboire fait en fleur : ce qui défigne la boëte 
de Pandore , au fond de laquelle l'E^éiwice 
<toit reftéeu 

' Des bas-reliels la repréfentent encore cou- 
It^nnée do fleurs y & tenant de la main gauche 
des pavots & des épis , comme Cérés. Elle 
s'appuye de la droite fur une colonne , & a 
devant elle une ruche ^«du hflut de laquelle 
s'élèvent dei é^ Se des fleufs» 

J.'JEipérance eft le pavot qui endort ao$ çei» 
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ppu Bile nouffait tromef tec^icre^e çotte 
vk plus agxéable par les ^eiic« quelle jrépaM 
aw-oevant (Je nos pas. Lai;Bcke pem dé:fi^«df 
les douceucs- <}u<p nous çro^us^ Vuigérioc^: ^ 
Iki9ft pAs encore fàos raiToa^up ks Poçcei la 
fonç une des ibrurs du fommi^ii^ <ipi iu^^Bil 
nos pcio^ j., & de la^ tinosc ^ui les .finû;. 

Pans lâr pl&fiart de nos Tableaux» V^J^ctn^ 
ce fé préience â nous fo^ la i^ure d'une îieu^ 
Nymphe ^^ couronnée de fleurs > ikfbsj6&QQW^ 
eft ouvecce & prévenantes* rien n'eâ fi ^^S^ 
cpant que ion air, ôeutn'eft fi flactemr quie m 
foufis* kUe ef): vêtue de vefd , & al^es mwK 
appuyéei-fur un ancre , pour nous faire «ntea^ 
djT^ que c eft Fefpérance q^i a^us foutieatdans 
nos n^aJheucs. ' ■ 

LorfquerBfpéraoce eârepcéfentée ayant le$ 
mains & les yqux élevés vers k Ckl, eUe dé-^ 
figne principalemoBC cette vertu du Ctuétien ^ 
ràr laquelle nous attendons de Dieu avec uiur 
ferme confiance, ks t>iens que fa bbncé in&ait 
m>us a promis. 

ETJg'. Figure aUésariq^ue ^ l'on repréién» 
te. prefque nue. Sa tête eft couronnée d'épis 1 
à^vme m^m eUe tkae une co^ue d'ab«i\daace> 
l^empUe de toutes fortes de grains y une fau^ 
cilk de l'autre, qui maiH}ue que c'eft la iaifoii 
des moiflbns. Foyez, Cérès, Saifons.. 

ETERNITE'. «Divinité adorée des Anckas^ 
qu'ils repréfçntoieat foUs Timagç du tems^ 
tenant en main un ferpent qui mord £1 queue , 
fc, forme un ^erck, ou ûmflèmcitiA fous le 
fy^bok d'un cerck. Foyez Cetck. 

Au milieu du cerck ils ajoutoient un fabk ' 
ailé , pour m^qmpl» Ji9fmvé das jours qua 
Ton palTc ici-bas« 

E V) 
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Syr les Médailles de Ve^aiien , de Domi^ 
cièn ^ de Trajan , &c. rBternité eft défignéé 
îpar une Déefle qui ttent dans (es mains les 
tètes rayonnantes du foleii & de la lune. 

Les Anciens crovoient que ces deux aftres 
dévoient toujours durer. C dlpourqiiotils les 
regardoient comme des fymbolesderEtemité. 
• ' Trois figures 5 qui tiennent un grand voile 
étendu en arc fur leur tête, font enco(re fur 
làs Médailles une image de Ttiternité. 

Il y a une Médaille de Fauftine , fur laquelle 
fEternité eft repréfentée debout , couverte 
d'un voile ^ & iouteaant un globe de la main 
droite. . *^ 

Quelquefois c'eft une jeune Guerrière , ar- 
tnée d'une pique, tenant une corne d'abon- 
dance, & ayant un globe fous les pieds. 

Sur une Médaille d'Adrien , la figure fymbo- 
lique de l'Eternité eft enfermée dans un cercle, 
& tient un globe ^ fur lequel il y a un aigle ar« 
Tête. 

Au refte, ces différens types, ces diflRfrentes 
effigies, fous lefqnelles l'Eternité étoit repré- 
fentée fiir les Médailles des Empereurs , ne 
défignoient fouvent que la perpétuité de TEm- 
pire. Les Empereurs ufurperent même ces 
fymboles, pour marquer amplement une lon- 
gue & heureufe fuite d'années. 
. Les antres fymboles de l*ternité font Iç 
phénix & réléphant, Fayez Phénix^ Eléphant. 

ETOILE, yjfvez Aurore. 

Les étoiles font employées fur les anciens 
Monumens comme des fymboles de la félicité^ 
quelquefois auflfi de Téternité. Les Pâyens. 
croyoient les aftres amimés& immortels. F^cn 
Btenûté. ' - 
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L'étoile que Too toit fiir les Médailks de 
Jnles-Céiàr , anoonce fà déification , ou peat* 
être a^t'on voulu défigner fimplement f étoile 
de Vénus , dont il fe <mbit iflii. 

£TUD£. Ceft un jeune honime pâle^ donc 
la parure eft négligée ^ & 4{ui lit a la lueur 
d'une lampe. On. bù met un bandeau fur la 
bouche , pour nous Êiire entendre que Thom- 
me fiudieux eft ami du filence & de la folitu- 
de. Le coq^^^bole de la vigilafice > eft foa 
attribut ordinaire. 

£VANGELISTES. Les «piatre Evangéliftc» 
font défignés par les quatre animaux m^iques 
de la vmon du Prophète Ezéchiel , rapportée 
an chap. i. d'£2échiel:,oû il eft dit que cfaacua 
dé ces animaux avoit quatre fàcess la première 
étoit celle d'un honune > la féconde ^ celle d'un 
lions Ja troifiéme^ celle d'un bœuf^ & la ipz^ 
triéme , celle d'un aigle. ^ 

J^^us-Chrift , fiiivant un Auteur fâcré 3 peut 
être con£deré comme Roi 3 comme Grand- 
Prêtre 3 comme hoihme , & comme Dieu. 
Saînt^Matthie«>3 qui le repréfente comme fil& 
de David 6c adoré par les Rois 3 maroue ià 
D^nité Royale 3 & eft figuré par le lion3 le roi 
des animaux. Saint Luc , qui parle du Pro|>héte 
Tacharie & de la race facerdotale de la Vierge 
comme parente d'£liiàbeth,Je repréfente conv- 
me Grand-Prêtre 3 & eR figuré par le boeuf ^ 
qui étok la principale des nofties.de la loi. 
Saint Marc 3 qui décrit feulement îes aâiona 
humaines 3 le rquréfente comme homme 3 & 
eftfjmaboiifé par l'homme. A l'égard de faint 

Ëm, comme ceft celui de tous les Evangé- 
es qui s'eft le plus applicpié à rapporter les 
vérités fpiritoelles ^ on a dit de lui qu'il s'ék-j 
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foit <;oamie im aigle at^-defliis^ de» nuées de 



Viafirmité Juimaifie. Il eftt>rdinairemfint r«pré^ 




qui pe£î fur fes gienoiix ^^ ëc de Fautre j:l écrit. 

On a. dit que §. Matthieu ét<Àt Egaré par la 
fion^ & S. Marc> par rbonune^ Les AitiAej 
ibnt cependant plit& daas l-uiage de donaer tm 
Uon à S. MSiiCy &.UQ hommeàS. Matthieu;* 
Ils font fondés en cela fur rojrinion de S. Je-» 
màme ,.<pii a regardé S» Maxthieu comme a}(;^c 
été figuré par celui des <{aatre anmuuixi doac il 
eft parlé dans ËzéchicI , qui vepréfentott sa 
bomme , parcecpe cet £Taagélille décm d'a^ 
bord la génération temporieliie & humaiiMt de 
Tefus^Chrift. Suiyanc'le même Pece de l'Ëglife^ 
if lioi» eft la figure de S. Mare , dont l'Evangâia 
commence par la|>^édicationde S. ^aa<&ii9 
fedéfert^ êc par.k Y^sx de celui; OUI cric^, & 
qui étonne 1^ pécheurs^ éxkJbeur mànt : Pr^-» 
pam. la voie du Seignemt, tendez droits fopfiie* 
mets; fakes pémfence : ce qui eû^ c«mme le m-* 
{if&mentdirlsoB. * ^ 

Les Aniftes ^kn^nt des^ aîles. à eliactta. de 
ces animaux ^mbotiques^ fniv^t ce qm eft 
«2^poité dans ie même cfaap. f. 6. que chacufi 
de €cs animaux avoit quatre ïisu:es & quatre^ 
aîles* 

EVENEMENT. ( Le bon ) Les Romaûûs en 
avoiem fait un: £>iâw. Il diffêroit de lafortnan» 
en ce qu'il ne préfidok qu aux bons fuccf s. La 
ftacue du bon événement faite par Buphranoeri 
& dont PHne fait oiention^tenoit de la jmaki 
droite une patore, & de la ^UKhe M» épi Sa 
nu pavot. 
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Sur plofieurs Médailles Romaines^ il^eft 
repréfenté ^itc un bandesm for le 6r(mu 

Dans une Médaille dfAmomn le Pieux > il eft 
tout nud 5 d'une mat» il tient des énb^ & de: 
Tautre une patere fur na Autel flamboyant.. 

EUMJENIDESw Nom qoe Us Grecs cMit donné 
aux Furies d*enfer. EUes étaient ûihs de l'A* 
cberon dc^ûe h Nuk , & au nooibre de crois r 
•içavoir, Aleâon, Megere & Tifiphone. Leurs 
fonâions dans le Tartare écoieot de châtier 
& de flageller a¥6£ des ferpens 8c des ftaun- 
beaux ardens ceux qui avoient mal vécu. C*eik 
pourquoi elles font toujours peintes armées ^e 
fouets y de ferpens & de torcha ardentes* 
Voyez Furies. 

EUROPE. L'une dM quatre parties dfi mon« 
de. Jupitet , fiiivant la Fable , le tnmsfimib» 
en taureau 3 pour enlever Europe ^ fille d'Age-r 
nor^ pafla la mer la tenant fur ion dos^ft l'em- 
porta dans cette partie du monde , â laquelle 
elle donna fon nom. 

L'Europe eft repréièntée teflc que Pallas^Te 
<5afque en tête y tenant d'une main un fceotre» 
& de l'autre une corne d'abondance. Le ^eval 
^el'on met i ks côtés ^ fert priacipalemeiit 
ala faire diftinguer des attres parties du meiK» 
de. 

Ce dernier acaibut caraâéftie fou humeur 
guerrière^ ou défigne fimplement qufelie nour- 
ût beaucoiq> de ces anûnanx. 

Le Brun a repréienté l'Europe dao^les Ap- 
partemens du Roi â VerfàiUes^ fous le fymbole 
d'une femme affife fur des canons^ dont Yàir 
infpire quelque chote de grand, de noble ât^ 
gracieux on même tems. Sa tête eft couverte 
a un cafque ombragé de gnuides pknnes hlaa-^ 
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ches. Elle a pour habit un corps 4e cuirafTe 
d'or 5 fait à l'antique , & couvart par-deffus 
d*un grand manteau bleu. D*une main elle tient- 
un fceptre , & de Tautre'une corne d'abondan- 
ce. A l'un de fes <:ôtés , Ton voit un cheval 
qui levé la tête , & femble hennir > de l'autre 
côté on apper^oit des livret , un drapeau , un 
cafqut & un bouclier^ fur lequel lont trois 
fleurs de lys. 

EUTERPE. L'une des neuf Mufe< , . Déefle 
de la Mufîque. Aufone la fait inventrice de la 
flûte. 

Pn la repréfente fous la iîgurc d'une jeune 
Nymphe couronnée de fleurs , tenant des pa- 

1>iers de mufique d'une main y & une flûte de 
'autre ^ avec des hautbois y & ayant plufleurs 
autres ipilrumens de mufique auprès aelle. 



FABLE. Divinité allégorique , fille dti Som- 
meil & de la Nuit. Les Poètes difent qu'elle 
^poufa le Menfonge , & qu'elle s'occupoit 
continuellement â contrefaire l'Ôiftoire. Oa 
la repréfente magnifiquement habillée , avec 
un mafque fur le viiage^ Quelques-uns lui oat 
donné un voile , fymbole qui lui convient-^ 
aufS>bien qu'à Tallégorie. 

La Vérité employé le voile de la Fablcspour 
oous faire goûter içs leçons : c'eft ce que défi- 
gnent ces emblèmes , où la Vérité eft repré- 
îentée nue, &fe couvrant d'un voile ûir lequel 
^n a defliné difFérens animaux. 

tAlSGEAUX. Les faifceaux , chez les Ro- 
mains^ étoient des haches Uées avec quelque^; 
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verges, ou baguettes, que des Liâeurs por-i 
toient devant les Magiftrats. 

On les donne pour attribut à la Jufticç & i 
TAutorité. Voyez Juftice j Autorité. 

Le faifceau de verges entre les mains de la 
Concorde, eft un fymbole de la force des peu- 
ples unis enfemble. 

la Hollande a un faifceau de fept flèches , 
pour défigner Its fept Provinces-Unies. Voyez 
Hollande. 

FAMINE. Virgilç a placé la famine aux por- 
tes d£s enfers , avec les maladies, les chagrins, 
la pauvreté , &c. Voyez Maux. 

Les Poètes nous dépeignent Bellone ou la 
guerre , ravageant les campagnes , & traînant 
après elle la tamine au vifagé pâle & hâve, aux 
jjf, yeux enfoncés , au corps maigre & décharné. 
Ils nous difcnt qu'elle eft la confeillere des 
crimes , la fille dt la difcorde , & la mère de la 
mort, fiâions faciles â entendre. 

Ovide ( dans Ion vin. Liv. des Métamor- 
phofes ) a raffemblé les traits les plus hideuy 
pour peindre la famine. 

Qu^eiîtamque fâmem lapidofb vidtt in agro > 
Unguibus,& raris yelleaccm dencibos herbas. 
Hircus crac crinis , cava lumiaa , pallor in ove , 
Labra incana {itu , icabri ruUgine dentés , 
Dura catis , per quam fpeâari vKcera poiTent, 
Odâ fub incunis excâbant arida lumbis. 
Ventris crat pro ventre locus. Pendcrc putares 
Pedus , & à fpina? tantummodo crate teneri. 
Auxerat aràculos mades, genuumque tomtbat 
Orbis, & hnmodico prodibant tubere ta!i. 

» La Nymphe trouva la famine au mUieii 
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» d*im champ couvert de pierres , qui arrachoif 
» quelques herbes avec les ongles bclcs dents, 
é» Elit avoit les cheveux hérifl^s & en défor- 
M dre 3 les yeux enfoncés & livides , le vifage 
» pâle, les lèvres noires > la bouche eft-oya- 
» oie s fa peaft rude & pleine de rides , laiffoic . 
» voir des os qui fortoient de tops côtés : on 
» auroit prefque pu découvrir jufqu*ai| fond 
^ de {es entrailles. Sa poitrine extrémemenc 
w avancée , paroifToit ne tenir qu'à Tépine du 
» dos 5 & au lieu du ventre, on ne voyoit que 
» la place où il auroit dû être. Son extrême 
» maigreur lailToit à découvert fés mufcles & 
» fes nerfs s & h ereifeur de fes genoux 8c de 
»> fes talons , préientoit un objet hideux. ^ 

V^bifê Bénitr. 

FANATISME. Ce mooftre eft perfonnifié^ 
4iii3 UHeoriade. Cin r. # 

£]k ( !a diicorck} amené à HoftaBC et fts Royamnct 
feutres. 
Le ^ croettjniQ de rcibpîre des cmibres. 
n vient > Le Faoadfîr» eft (on borriMc nom 9 
Eofànt dénaturé de la Religion s 
Armé pour la défendre, il cherche à la dctroire» 
Et reçu dans fon fiin , rembraSb & le déchire» 



Toujouré a rctéroit dans fes dégmfemens, 
De^s Miniftres des Ceux les Sxtés ornemens i 
Mais II prie cette fois dans la nuit écemeHe, 
Pour des crimes nouveaux une forme nouveOe. 
L'audace & Tartifioe en firent les apprêts. 
Il emprunte de Gui& , & la tâUe & les traits , âec. 

' D'après cette Peinture , FArtifte donnera aa 
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Fànatifme des habillemens fàcrés; il le peindra 
jeune , tenant un livre d'une main, & de l'autre 
un poignard enfânglanté. Il mettra à fes pieds 
uo compas rompu. Fajrea Compas. 

Le Fanatiûne peut être encore repréfcnté 
aveugle, ou ayant un bandeau iùr les yeux, & 
s'armant d'un flambeau oris fur les Autels. 

FAVEUR. Divinité allégorique que les uns 
difent fille de la Fortune^ & les autres, de la 
Beauté. 

Les Romains en avoient fait un Dieu , par- 
ceque Favor en Latin eft mafculin. Les Poètes 
Latins nous la dépeignent fous la figure d'un 
jeune homme qui a des ailes , & mu eft tou* 
jours prêt à s^envoler. Il eft fuivi de l'envie > 
ic entouré de Topulence^ du £ifte, des hon- 
neurs & de la volupté , mère des crimes. La 
flatterie eft à fes c6tés. Il eft arouyé , ainfi que 
la Fortdae , fur une roue , & me cette Dée& 
par tout où elle va. Lor£)u on lui a mis ua 
bandeau fur les j^eux, on a voulu défignèr 
qo'il méconnoiflbit fes amis quand il s'élevoit : 
on Ta auflî dépeint craignant toujours, quoi* 
ifâi 1 extérieur ilalTeûac une contenance affilé 
rée, & de grands airs. 

FAUNES," Dieux champêtres des Ancieiis. 
On a foovcnt confondu ks Faunes avec les 
Satyres; mais il eft plus ordinaire de prendre 
pour Faunes ceux qui ont toute la forme hu- 
maine , hors les oreilles & la queue de chèvre. 

Le Faune du Palais fiorghefe eft repréienté 
jouant de la flûte. 

FECIALES. Mioifbès de la Religion che2 
les Romains qui étoient chargés Jk déclarer 
la pierre ou la paix , d'empêcher que la Ré- 
pmlique a entreprit auatne.suerrc kqat», de* 
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recevoir les plaintes des peuples qui préten- 
doient avoir été lézés par les Romains, Lts 
Féciales portoient fur la tête un voile tiflu de 
laine y & ils étoient couronnés de verveine. 
Quand il falloit déclarer la guerre , celui qui 
étoit élu à la pluralité des voix y s'en alloit dans 
fes habits de cérémonie à la Ville qui avoir 
violé la paix ou les traités : la il prenoit à té- 
moins Jupiter & les autres Dieux , comme il 
demandoit réparation de l'injure faite au peu- 
ple Romain. Si au bout de trente jours on ne 
îaifoit pas raifon aux Romains , il fe retiroit 
après avoir invoqué les Dieux du Ciel & les 
Mânes ^ contre les ennemis , & avoir lancé un 
javelot fur leurs terres. 

FECONDITE*. Elle a été honorée çommçf 
une Déeffe parmi les Romains ^ au rapport 
de Tacite, la flatterie alla û loin à l'égard de 
Néron , que Ton érigea un Temple à la fécon- 
dité de Poppée. 

Lafécondîté eft repréfentée fur les Médail- 
les fous le fymbole d'une femme, qui de la 
main gauche porte une corne d'abondance , 
& de la droite , tient un petit en^stntpar Iz 
main. ^ 

Sur une Médaille de Julia Domna, la fécon- 
dité eft exprimée par une femme couchée à 
terre , appuyant le bras gauche fur une cor- 
beille remplie de fruits , 8^ touchant de la main 
droite un globe ^ autour duquel font quatre 
petits enfans. 

Sur une Médailk de Fauftine, c'eft une fem- 
me dans u n lit nuptial , autour duquel font deux 
petits enfans oui jouent. 

Dans la Galierie du Luxemboui^g , là fécon- 
^té eft défigné^ par une femme qui tient une 
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corne d'abondance , d*où fortent de petits en- 
fans mêlés parmi des fleurs. 

On repré fente encore la fécondité couron- 
née de fenevé, ayant des petits enfans dans fes 
bras , & à fes côtés une poule avec fes petits 
poulets. 

FEUCPTE'. Divinité allégorique ; les Ro- 
mains rhonorerent d*un cplte particulier 5 elle 
eut même à Rome des Temples ^ des Autels, 
des Sacrifices. 

On la voit rèpréfentée fur les Médailles , 
telle qu une Reine , affife fur un trône , tenant 
d'une main un Caducée, & de l'autre une cor- 
ne d'abondance , avec une couronne de fleurs 
fur la tête. 

Elle eft aufG rèpréfentée debout , vêtue de 
la Stola , tenant le Caducée & la corne d'a- 
bondance. 

Quelquefois au lieu du Caducée, elle tient 
une pique pour marquer que c'eft une félicité 
.acquife par les armes. Foyez Corne d'abon- 
dance. 

Lorfau'on • a repréfenté la figure fymboliqûc 
<ie la félicité , appuyée fur une colonne, on a 
voulu marquer que c'étoit une félicité ferme 
& durable. 
FELICITE* éternelle. Cet état où tout 
^ Chrétien afpire , eft caraâérifé dans nos Ta-, 
bleaux d'EgUfe par une femme majeftueufe 
affife fur des nuées , & qui a une couronne de 
laurier fur la, tête. D'une main elle tient une 
palme, & de l'autre un faifceau'de flammes. 
La palme défigne les viâoires qu'il faut rem- 
.porter ici-bas , non coronabitur^ luiv<uit les pa- 
roles de l'Apôtre, nijî qui légitimé certavent. 
la flfimme eft le fytnbole de l'Amour doDiçu^ 
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tqui fait la vraie félicité des Elus dans le Ciel. 

FERMETE*. (La) eft fymbolifée par une 
figure qui s'appuye fur la bafe d une colonne , 
& qui tient des t>alances en équilibre. 

Suivant TaTOphtegme d un Ancien , celui 
qui eft appuyé fur la vertu &le bon droit , doit ' 
être auffi ferme qu'une ftatue fur fqnpiedeftal. 

FEU. Dieu domeftique que les Romains re- 

Eréfentoient fous la figure de Vulcain au mi- 
éu des Cyclopes. f^oyez Vulcain. 

Une Veftale auprès d*un Autel fur lequel 
brûle le feu facre^ ou une femme tenant un 
vafe plein de feu y & ayant à fes pieds une fa- 
lamandre , font encore des fymboles que les 
Anciens employoient pour exprimer cet élé- 
ment. Foyez Veftale, Salamanclre. 

Le feu 3 à caufe de fon aé^ivilé & de fes ra* 
vages , a été employé par les Poètes comme 
une image de la guerre. 

FEVRIER. Ce mois étoit chc2 les Romains 
fous la proteâion de Neptune; ils Font repré«- 
fenté fous l'image d une femme , dont la tuni- 
que eft relevée par une ceinture 5 elle tient en- 
jre les mains un oifeau aquatique , $cportt fur 
la tête une urne d*où Téau fort en abondance , 
pour défigner ^ue c'eft le mois des eaux & â^s 
pluies. A fes pieds eft un héron ôc un poiflbn 
qui indignent la même chofe. Voici le tableau 
qu'en fait Aufone. « C'eftce mois vêtu de bien 
» dont l'habit eft relevé par une ceinturé où 
^ l'on prend les oifeaux qui aiment les Istcs 8c 
» les hcwi marécageux > où la pluie tombe en 
») abondance 3 & où l'on fait les expiations, 
» qu'on appelle Fehma, Voytt Mois. 

FIDELITE'. l.ts Romains Tavoient placée 
au nombre de lesrs Divinités. Niun« fut ic 
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|>reinier qui lui bâtit un Temple & des Autels. 
On lui ofn'oic des fleurs , du vin ^^ de Tencens s 
mais il n*étoit pas permis de lui immoler des 
viâimes. Ses Prêtres, couverts d'un voile blanc 
pour marquer la candeur ^ui doit toujours 
accompagner la fidélité , étoxent conduits avec 
beaucoup de pompe au lieu du facriiice » dan$ 
un char en arc. 

On reconnoît aifément la fidélité â la clef 
qu'elle tient ^ & au chien qui efl â fes côtés. 
Aflez fouvent on lui donne un cachet , &quel« 
quefois un cœur qu'elle porte dans ks mains. 

Deux mains Tune dans Tautre font un fym- 
bole ordinaire de la fidélité fur la plupart des 
Médailles. Cette Déefle y eft encore exprimée 
par une femme qui tient d'une main un panier 
de fruits 3 & de 1 autre des épis de bled. 

FIDIUS , fils de Jupiter, ainfi nommé , par- 
cequ'il étoit le Cueii de la bonne foi, aela 
fidélité , & qu'il préfidoic aux alliances. Un 
marbre qui eil encore à Rome , & qui a pour 
infcription Jimidacrum fideij nous préfente un 
emblème ingénieux de cette Divinité. On y 
voit fous une cfoece de pavillon Thonneur re- 
préienté par un homme fait qui donne Umain 
a la vérité couronnée de laurier. Au milieu 
d'eux eft l'Amour fous la figure d'un enfant » 
poiu: faire entendre que le Dieu Fidius ou de 
la bonne foi > n'eft autre chofe que l'amour de 
l'honneur & de la vérité. 

FLAMBEAU. Foyez Hymen , Amour y Dif- 
corde , Héréfie > Schifme ^ Cornus ^ Nuit ^ Aor 
rorc. 

FLATTERIE. On donne pour attribut â la 
flatterie, une robe de couleur changeante avec 
aia cjunéléon i ks pieds. Queljuctois un çSvm 
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d'abeilles , fymbole de la flatterie , dont la 
Voix ell: douce , mais qui renferme un piège. 

FLEUVE. Chaque Fleuve, fuivant la Fable ^ 
étoit gouverné par un Dieu que les Anciens 
regardoient comme fujet aux mêmes paflîons 
que les autres Divinités. 

Les Peintres & les Poètes les peignent fou^ 
la figure de ^ vieillards refpedables , ayant la 
barbe épaiffe^ la chevelure longue & traînan- 
te , & portant une couronne de joncs fur la 
tête y ils font couchés au mîilieu des rofeaux , 
& appuyés fur une urne , d'où fort Teau qui 
forme la rivière à laquelle ils préfident. 

On les peint en vieillards , pour marquer que 
les rivières font auffi anciennes que le monde* 

Les Anciens ont quelquefois repréfenté les 
Fleuves en forme de taureaux, avec des cornes 
fur la tête 5 foit pour défigner que le bruit de 
leurs eaux reffemblent aux mugilfemens de cet 
animal , foit parceqùe les bras d*un Fleuve qui 
fe divife , reflemblent aux cornes du taureau. 

Chaque Fleuve a un attribut qui lui eft par- 
ticulier ; & cet attribut eft ordinairement 
choifi parmi les animaux qui habitent lc$ pays 
quils*arrofent, ou parmi les poiflbns qu ils 
Renferment dans leur fein. Foyf* Seine , Mar- 
ne, NU, &c. 

FLORE. Déeffe des fleuts & du printcms* 
Elle était principalement honorée à Rome, où 
elle avoir fes Temples & fcs facrifices. Les Ro- 
mains inftituerent des jeux â l'honneur de cette 
Déèlfe. Pendant cçs fortes de Fêtes,* que Ton 
appelloit les Jeux Floraux , fes Prêtrefles cou- 
roient nuit & jour danfant au fon des trom- 
î>ettes 5 & celles qui remportoient le prix à Ix 
courfôyétoicnr couronnée? de fleurs. 

Oix 
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On repréfente la Déefle Flore ornée de 
guirlandes & de feftons , & ayant auprès d'elle 
des corbeilles.pleines de fleurs. 

Plutarque rapporte que là ftatue fut placée 
dans le Temple de Caftor & de PoUux , où 
elle paroiflbit vêtue dune robe fort légère ^ 
& tenant des fleurs de pois & de fève, parce- 

3ue dans les Jeux Floraux, les Ediles jettoiei^ 
es pois & des fèves , & d'autres légumes an 
peuple. 

Zéphire qu on repréfente fous la figure d'un 
enfant qui a des ailes de papillon , accompagne 
ordinairement la Déefk Flore. 

Sur un lit de ro(cs 
Frakbement édofès , 
Fbre du grand joqr 
Attend le retour; 
Le jeune Zcphiie 
A ics pkds (bupîre$ 
Et k Dieu badin, 
Vdant autour d*eUe, 
Du bout de (on ^ 
Découyre (on fein. 
M. de B. dans fa, Defc, P»tt. dm mdtin. 

Voyez Saifons, Zéphire. 
FOI Chrétienne. .On lui donne pour fym- 
boles les Tables delà Loi, & un Livre d'Evaiir 

file ; quelquefois une Croix ou un Calice, au* 
efliis duquel s'élève une Hoftie rayonnantes 
1 un des principaux objets de notre croyancff. 
Mî^nard a caraâérifé la Foi par une femme aifife 
qui tient une Croix de la main gauche , &porCe 
Jc' Nouveau Tefhuiieat fur. fes genoux j â fa 
drçite font les Tables de Ja Loi, /ou tenues 
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par deux Génies y 8c i h gauche eft un autm 
Génie oui tientnin Calice. Ce Tableau allégo» 
rique eft dans le Cabinet du Roi. 

U feroit mieux de reoréfenterlaFoi debout, 
pour marquer qu'elle doit être aâive. 

FOI ( La bonne ) eft repréfentée fous Tem- 
4)ïéitiede deux feones fifles vêtues de blanc j 
:^i fe donnent la main, ou fous le fyniboledt 
'Oeiix tnains fimtenieiit l'ime daûs^l^iere. 

On a donné un habillement blanc à la bornié 
(Fôi^ pour nous fidre entendre ^Ue la moindre 
'^ache: eft capable d'altérer ia pureté. 

Siand on a voulu caFaâérifér une Foi cor- 
e , on a fait tenir un anneau à la figure 
Symbolique, ou oh lui a donné pour attribut 
' une tourterelle^ fymbole de la fidélité conju- 
gale. 

FOLIE ( La ) eft principalement caraâéri- 
féc par la marotte qu elle ticét , & par fon ha- 
bit de différeotes couleurs^ garni de grelots. 
Foyez Marotte. 

FORCE. Les Anciens Thouoroient comme 
ime Divinité qu'ils difoienc fille de Thémis & 
fœur de la lenipérance &de la Tuftice. Elle 
eft repréfentée lous Temblême d'une femme 
armée en Amazone , qui d'une main etnbrafle 
une colonne , & de l'autre tient un rameau de 
^Coe. I:e imi eft fon -attribut ^le plus-ordi- 
-ratre* 

Qveiquefbis telle qu%eit^5 6tle^fi <^ow- 
verce des d^oùflles u^p^iti^n., & tient une 
SMrfbe dans i& wbam* 

]ta^ force ràfvnvisiitn^rife fwirla taknr ou 

t^ORTUMC. ^iviteicé des ^ayens , qui pré- 
ifiitÀt à tons Icsié^bnealeas., 6c diftribaoit Its 
j^i^ns Çc ks maux félon fon caprice. 
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. Les Poètes noois la dépeignent chaore, 
ayant iiili>andeau for les yeux y avec des ailes 
aux deux pieds ^ dont fun eft pofé fur une roue 
qui tourne avec vitefife^ & l'autre eft en l'air. 

Le bandeau fiu: les yeux, pour nous faire 
entendre que la Fortune agitians difcememeat ; 
]a roue , pour défi^ier fon inconftance y d'oà 
aous dk veime cette manière de parler ^ 4&et* 
tre un don à la roue d&laFortuge ^ pour dire^ 
trouver moyen de la fixer. 

Nos Artiftes la rqu-éiènteiic encore pofée 
fiu: un flobe avec une voile enflée par le vent, 
qu!oiLlu{^iê être celui de rinconftaaçe , pour 
viacçKr que la Fortune ne s'arrête nulle part. 

Sur les Médailles des Empereurs Romains ^ 
Ja Fortune bienEûlànte eft fous l'emUême d'une 
-feamie^qui de la main droite s'appuye fur une 
roue j & de la gauche tient une corne d'aboii*> 
dance. 

Sur une Médaille de TEmpereur Commode^ 
)a Fortune permanente , Fortwna manens , eft 
caraâérifëe par une Dame Romaine , affife^ 
f^onr marquer ià fermeté & fâ tranquillité > eUe 
tient une corne d'abondance de la main çao- 
xhe^ & de la droite un cheval par labnde: 
ce qui peut fignifier que de même qu'on vieak 
-ibout de dompter un cheval fi^ugueux ^ cet 
Empereur a foi aflervir la Fortune. 

Panfamas nit mention d'une ftatue de la 
Fortune , qui ét«ît- à Egine ; elle portoit dans 
-fes mains une corne d'abondance^ & avoît 
«aprê& d'elle im Copidon ailé , pour fignifier , 
dit cet Auteur, qu'en amour la fortune rét^ 
mieux que la bonne mine. 
' Loifqœ; les Anciens ont repréfeuté^ la Fortn- 
jKavecjao fi>letl48e4|ft rrctfaot fiu- la tite ^ iU 

Fij - 
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ont voulu exprimer qu*dlc prcfitloit* corome 
ces deux aftres à tout ce quL fe jàiSé fur la 
terre. Ils ont auffi dooné un gouvero^lé cette 
Déefle imaginaire , parcequ'fls croyoient que 
le hasard gpuvernoit tout« Souvent au lieu de 
gouvemaif» elle a un pied fur une proue de 
navirç, pour niarquer quelle prcfide égale* 
juejat fur la mer. comme fur Ja.tecre; .£lle tient 
unt roue^ fj^bole de fon incaàfiancé* Fiojfsz 
Faveur. . > > . 

- FOUDRE, En Pciiiture & en Sculpture iC*eft 
un Ëiilceau de flammes 3 dont les pointes (h 
terminent en dards y bu . une efpece de tifon 
flamboyant par les deux bouts. la foudre étoit 
un de3 principaux attributs^ de Jupiter. 
. ;X,a flatterie; a quelquefois dondé le:mêmè 
awibtit.aux Empereurs j pour feire entendre 
igpe leyr , pouvoir égaloit celui dfes Dieux. 

Le Portrait d'Alexandre , oui étoit dans le 
Temple de Diaiie d'Ephèfe ; le repréfentoit la 
foudre à la main. 

, V On voit plufiemrs Médailles d'Augufte , où 
1^ l^te dç cet Empereur eft accompagnée d'un 
foudre. - 

' Vn foudre ailé eft un fymbole ordinaire de 
la V/aleur & de la ykefle. 

, F9yRBERIE;i;Ori la reconnoît à fon maf- 
que & au renard qui eft à fes côtésï 1 

FRANCE. Lt$ Peintres nous la repréfentent 
fpus le fyinbole d*une Femme , la couronne 
fermée en tête, le fceptre à J^ main , & cou^ 
verte d un man^e;ni bleu, femé,de fleurs de lys 
d*pr. : : ^ > . 

Dans la coupe du Salon de la guerre à Verv 
fgilles fr le Brun Ta défignée par une femme 
Çprpép fur des miages, ^y^tit le caique entêtcu 
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la f obe de couleur de pourpre ^ & le manteau 
bleu , femé de fleurs de lys d*or ; d'une main' 
elle porte un bouclier , où le portrait du Roi 
eft peint avec une couronne de laurier autour 
du front, & de l'autre elle lance un foudre. > 

Dans le Salon de la paix, la France eft en- 
core repréfentée par le mêm\Artifte- C'elfc 
une Reine affife dans un char d'argent , porter 
fur un globe d'azur. Elle a les cheveux tdondiT 
& une Couronne Royale fur la tête; d'une 
main elle tient un fceptre ,& de l'autre elle 
s'appuye iax fon bouclier chargé de trois fleurs 
de lys d'or. 

Mignard a défigné le Génie de la France par 
im en&nt , qui a les épaules couvertes aun 
manteau bleu , & ^ tient un lys. 

FRAUDE. Divimté allégorique oue les An- 
ciens rcpréfèntoient ayant une pnyfîonomie 
agréable , le corps tacheté dé différentes cou- 
leurs , & une Queue terminée comme celle 
d'un fcorpion. Ils vouloient défigner par ces 
diflerens lymboles la di(fimulation,lesdiverfes 
ilifes, & le poifon de la tromperie. 

La Fraude étoit encore exprimée par une 
figure humaine, qui a le corps terminé en fer- 
pent. : ' 

Le Cocyte, fuivant la Fable, étoit l'élémenc 
où ce morabe vivoitsiln avoitque la tête hors 
de l'eau, & le refte du corps étoit toujours 
plongé , pour marquer que les trompeurs don- 
nent de belles apparences , & oue leur princi- 
pal foin eft de cacher le mal qu ils préparent. 

Nos ^rtiftes modernes donnent toujours un 
mafque i la Fraude , quelquefois un renard. 
Foyez Renard. 

/ F iij 
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Dan^les Appartemcns de Vcrfailles^ellè eft» 
caraâériféc jKir une femme dont onrne peut*, 
voir le vifage ^ & qui y montrant un* beau ma£- ' 

3 ne , foule & briie fous elle des balances &^ 
es tables ^ où des loix font écrites. 
l^riofte acius la dépeint commeun perfon- 
nage dont la phvfionomie eft agréable ^ le re« > 
gard modefte^ la démarche ^aye> le fon de 
voix doux & gracieux >. mais qnr cache fous v 
une robe ample & longoeune hiorrible diffor*- 
Biité i & a toujours fous: cette robe un glaive 
exnpoifoimé. 

Avea inacCToI viib, aHco onefto» 
tJn^otoil volger d*occfai « UD'andar gravt » 
tTo pstriar st bcnigoo, e si modedo, 
Cl|c parea Gabriel, che dkeflfe, ave : 
fira brotta, e defêrme in tuoo il reft(x$ 
Ma naicoïkiea queftc fattezze prave 
Coq loDgo abito', c largos e fotto quello - 
Attofficato airca 'ftmpm/a cofecHa 
FUREUR. Monftre altéré de fang, que la 
t>oéfie nous dépeint, les yeux étincelans , la 
main armée d'une épée nue, le vifage déchiré 
de mille plaies, & couvert d'un cafque enfaii^ 
glanté. 

Pendant la paix , difént les Poètes , la Fureur ' 
affife fur un monceau d'armes, &frémîflant 
de rage, eft chargée de chaînes ,.&ales maini 
liées dertriere le dos. Pendant la guerre elle 
ravage tout, après avoir rompu fes liens* Là 
Cruauté , les noires Trahifons & la Mort mar- 
chent fur fes pas. 

At contra, fcdcs Ercbi qui nipta dcWCit, 
Emcr^ latè diôschQrus > fiôrrkia ErioDys, 
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Bt fidlooa minai y Êtciboiqae armau Mcgxfa^ 
Beca(qiie, Tnfidiaeqix , & lorkb inora$ imag^ 
Qi}a$ Inficr Fiiror, abrapds ccQ fiber habcoîst 
Sangirinoiin btè toXât capuci oiaqa&> œiÙe 
Vobacnbus coiifbilây craeiKa caflide Yclat. 
Hanrcc dccritiis laeva mafordus umbo > 
Inoumcrabilibus tdis gn^ s aiqne âagranii 
Sdphc dextra minaz terris incendia portât. 

PetrtTU* 

. ^L'Enfer d'antre cM w)Batcd$s.saifiFift»âiito|t 
I» Toos ks moofties diters du iv^ranoBO Jn osobr J| 
^ Erinnys & M^ère, atec kurs noin ftunbeaiUi 
„ BeOooe & les Horrcon qi^ ftui^eQt fis drapcauxi 
,, Et la TrahiToQ lâche» à l'œU louche & pâfide» 
M Et la cradk MQrt> au ttbt pâk Se Bvitk. 
n Mais la Fureur fiir toujt, à pas préçipiicés » 
n CoauacHbie & (àps frdB> mgrcbe de tout c^tf$., 
n Tout ton eorp$ cft couvert d'horribles œdirtriflom^ 
n Et fi» calque (àn^ant cache idtte Uiflures. 
»,D'uD bouclier, percé par d'tDoombndïIes tnûtt» 
» Son mtrÊpidc hras pone Ilbiorme £dx, 
p Tao& que fautre main, à l*Umvers trapquilka 
I» Prélente le flambcan de la Guerre civUd 
Le p. B. 

Rubens a mis un bandean fur les yeqx 4e 1% 
Fureur^ pour marquer que cette cniellefiaffioa 
BOUS aveugle. 

Le lion eft Tanimal qu'on lui d<Hme pom 
attribut j à caufe quil entre aifémenç en fin 
reur. 

FUIUES. Divinités infernales , filles dt K^t 
cheroh & de k Nuit. Les Furies , fiiiv^t 1% 
Fable j étoitsacles numftres dePluton & les 

F iv 
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vengereffes des crimes. Elles ëtoient trois 3 
Aleaon , Mégère & Tifiphone, que les Poètes 
repréfeotent coèfFées de ferpens , les yeux en 
feu, & armées de fouets , de torches ardentes 
& de couleuvres. On leur donne pour com- 
pagnes la Terreur , laRage , la Pâleur &IaMort» 



GALLES. Prêtres de Cybèle 3 ainfi nommés 
d'un Fleuve de Phrygie, appelle Galîuu 
De laPhrygie, Tinftitution des Galles fe ré-.^ 
pandit dans la Grèce 3 dans la Syrie , dans TA- * 
îriaiie , & dans tout l'Empire Romain. l.^s 
Galles étoient proprement des coureurs , des 
charlatans qui alloient de ville en ville, jouant 
des cymbales & des crotales , & portant riôîâ- , 
ge de leur Déefle , pour féduire les fimples & 
lamaffer des aumônes. Sur les anciens Monu- 
mens , ils ont une elpece d*habit de femme. 
On voit même en leur compagnie de vieilles 
enchanterefles qui (narmotoient des vers , & 
jettoient des charihes pour troubler les famiU 
les. Ces charlatans rendirent du moins ce fer- 
vice aux Romains , qu'ils commencèrent à les 
défabufer des oracles , même de ceux pronon- 
cés fur le ftcré trépied, 

GANYMEDE. Nom propre d*un jeune ber- 
ger Troyen. Après la difgrace d'Hébé, Jupi- 
ter , fuivant la Fable , fit enlever par fon aigle, 
ou lui-même caché foui la figure d'un aigle , 
enleva ce berger , lorfqu'il chaffoit fur le Mont 
Ida , & lui donna l'emploi qu'avoit eette Déeffe 
de lui verfer le Ncôar. « 

Caoymede eft toujours repréfenté affis fur 
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un aigle qai aies aije5)q>lQyées. le Vaff qvtîl 
porte dans fes mains déugne l'office d'échaofoA 
que Jupiter lui avoit donné. :^ , ^ 

GAULE (La) fur les Médailles anciennes 
eft vêtue d'une laie y iiabillement militaitie > & 
porte dans fes mains une efpece de javelot qud 
Virgile nomme Gafum. . . 

GENEROSITE*. Ceft une femme richo- 
ment vêtue , ayant une couronne fur la tête , 
pour nous faire entendre que c*eft une des 
pnncipales qualités qui doit çompofer le ca- 
raâere d'un Prince s a une main eue tient une 
corne d'abondance , & de l'autre répand des 
tréfors. Quelquefois laGénérofité eft appuyée 
fur un Hon qui la careffe. Le lion y comme i on 
'fçait y eft un fymbole de la valeur & de la. gé- 
jiérofité. Foyez Lion. 

GENIE bon ou pauvais. Efprit que les An- 
ciens croyoient accompagner les hommes > 
Îiréfider a leur naiftànce , & être commis à 
eur garde. 

Les Royaumes 3 les Provinces, les Villes, 
les Peuples avoient aufE leurs Géjnies : rien de 
plus ordinaire que cette iqfcription fur les Mé- 
dailles y Genius Populi Romani , ou Genio Populi 
"Romanu 

Chacun, le jour de fà naiflance , facrifioit à 

Ion Génie. On lui ofFroit du vin, des fleurs, 

';4le l'encens 5 mais on ne répandoit point de 

iang , on n'imnîoloit point de viûimes dans 

ces facrifices. 

Le bon ôènie eft repréfenté fur les Médail- 
les , fous la figure dun jeune homme nu > 
couronné de fleurs, & tenant une corne d'a- 
bondance. 

Le Plane lui étoit particulièrement conià^ 

F V 
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cré S oa lui £ufolt des couroimes de fts feutt^ 
les. 

Quand les Anciens ont Touin dépeindre te 
flMttvais Génie, ils Tont repréfencé fous la fer. 
me d'uA vieillard , ayant iz barbe longue j» les 
cheveux courts y & portant fur la main un hiboa 
^'ils regardoient comme un oifc^u de mau- 
vais augure. 

Ceft fous ce fymbole, iiiivant Plutarque^ 
tfot le mauvais Génie apparut à Brûtus, meur* 
aricr de Céfar, 

GBNIëS. En Peinture & en Sculpture , ce 
font des figures d'enfàns ailés, avec des attri- 
buts qui fervent dans les fiijets allégoriques à 
reprélenter les vertus, les paffions, les arts j 
«ce. 

Les Génies font particulièrement défignâs 
par une petite flamme au^deffns de la tête. 

GEOGRAPHIE. Elle tient d'une main uh 
quart de cercle. Scie Taotre un compas pour 
mefurer le globe qui efl à ks pieds. 

GEOMETRIE. Elle nous efl repréfentée p^ 
«ne fenmie , qui d^me msun tient un comiw» 
te de l'anore un niveau , au fbmmet duquel dk 
attachée une corde , d'où pend un elomb. 

Jean de Bologne , fameux Sculpteur de 
rEcole Florentine , Ta repréfentéeparunefem- 
ne aflife qui tient une équerre. 

La Géométrie efl encore défîrnée par des 
enfims qui ont auprès d'eux une fihere, & qui 
s'occupent avec des inflrumens de Mathéma*- 
thi^ues. Voyez Génies. 

GLAUCUS. Dieu marm , que la FaUe a^ 
41s de Neptune. 

Philoièrate l'a dépeint comme un Triteit* 
• Sa barbe j dît-ilaWt humide 9c Unsche-^ ie$ 
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ip fiir lc« épznl^y (es Co^çJ^h fe «ïNPF^àfWt 

» bks d'imo manière ^opre â i^ers f^pois 
» trine eft couverte d'herbes çKrifî^ > fpii 
9> vfiptre eft étroit : tout le refte. 4e ^91^ QP^|>f 
» fe tcFQÛue en poiflbn , doat l^^^eufi (^ re-x 
«• courbe juf<p'aui;^ reins. X^ Alcyoo^ vo^nc 
•• autour de W* »» 

CiOBjE. le globe de la terre eft un fyfj^ 
bole du gc^ve^açQient. La Providence port^ 
uo Icepo:^ 9U 110e baguette qu'elle étend fur 
un glooe y pour marquer qu'elle gouvei^ie 1q 
flK>nde. ifTo;^ Prudence. 

Sur les Médailles ^ on donne ua globe ^«W 
Princes y pour faire entendre qu'ils {cm )e| 
maîtres de la terre. Quelquefois ce globe el| 
funuofité d'une Viâoire ailée ^ qui tient uigif 
couromie,a6n de fave connoître que c'eft à 1^ 
Viâoire que le Prkicedoit lempire du monde* 

Au lieu d'une Viâoire, les Princes Chré-.- 
tiens , fur-tout depuis Conftamin , ont fait 
mettre une Croix fur le globe. Ils ont vouÏh 
dy^ner par-là , qu'ils tenoient l'empire 4^ 
Jefus-Chnft, noauné par cette rai£on l^e Roi. 
ées Kois. 

Les Anciens ont encore employé le glob^ 
comme un fymbole 4^ l'Eternité. Foyez Cer^ 
de. Eternité. 

• GLOIRE. Divinité allégorique. Ou la peint 
ibus là figure d*une belle fenune , richement 
vêtue , ayant, une couronne d'étoiles fuj- k^ 
téte s & tenant dans fes mains plufieurs cou-r 
»>nnes d'or & de laurier , pour les diftribuei: 
à ceux'qui jfe difti^gueuf pa^ dçs aâi!on$ de ' 
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- Sur une Médaille d'Adrien , la gloire dn 
]>rince eft repréfentée fous rcmWême d'une 
femme majelhicufe qui porte fur la tête une 
couronne a'or 3 émbraffe de la tnain gauche 
une Pjrramide, lymbole ordinaire de la gloire 
des Princes 3 & tient de la droite des couron* 
tics de laurier 3 comme pour les diftribuen 

Sur pluiieurs autres Médailles Romaines ^ on 
la volt fous la Hgure.de Rome, perfonnifiée 
par une Amazone h elle eft aflife fur des dé- 

Î>opiUes 3 & porte de la main droite un globe 
urmonté dune petite Viûoire, &de l'autre 
>ine Jiafte. 

Dans la grande Gallerie de Verûdlles , la 
gloire eft figurée par une beUe femme y portée 
fiir des nuées 3 & dont les traits du vifage ont 
beaucoup de douceur, de grâce & de majefté« 
£lle a les cheveux blonds $ fà tête , qui eft 
toute environnée de lumières, eft encore dé- 
corée par une couronne d'or. Sa gorge & fes 
bras font â découverts une efpece de tunique 3 
4ciui lui couvre le refte du corps, eft ferrée 
d'une ceinture fort riches elle a par-deftiis im 
grand manteau rehauffé d'or, & porte dans fe^ 
•mains une couronne furmontée d'étoiles. 

La gloire eft encore repréfentée avec une 
couronne d'or fur la tête , des ailes au dos,. & 
une trompette à la main , parceque c'eft elle 
qai annonce les aâions des Princes. 

GLOIRE célefte ( La ) eft figurée dans les 
Tableaux d'Eglife , par le triangle myftérieux 3 
où eft écrit le Nom de Dieu en Hébreu , envi- 
ronné de rayons de gloire & de plufieurs Cfaé^ 
nibins. 

• GORGONES, Filles de Phof eus , Dieu ma- 
fin^ScdeCeta. Elles étoienctrois^i^avoir^Mé- 
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dnk, Emriale & Sthenyo. Les Poètes difent 
qu'elles demeuroient auprès du Jardin des HeC- 
pérides^ &qu elles avoient le pouvoir de cr^^C 
former en pierres ceux qui les regardoient* 
On les dépeint coëffées de couleuvres, aérant 
de grandes ailes , des griffes de lioti aux pieds 
& aux mains 3 & pour dents des défenfes de 
iànglier. 

GOURMANDISE. On la voit caraâérifée 
par une figure extrêmement grafTe , tenant un 
pâté d'une main y une bouteille de l'autre y & 
ayant un porc couché à fes pieds. 

GOUVERNAIL. Symbole ordinaire du gou- 
(vernement. C'eft aum rattri}>ut qu'on a donné 
à Louis XIV. dans fon hiftoire métallique > 
lorfqu'on a voulu marquer que ce Prince avoit 
pris en main le gouvernenient du Royaume. 

Sur Its anciennes Médailles, un Gouvernail 
poîé fur un globe ^ accompagné de faifceaux, 
marque la Puiffance fouverame. 

Dans une Médaille de Jules-Céfar, on a 

{*oint au Gouvernail le Caducée , la Corne d'à- 
>ondance & le Bonnet Pontifical > pour mar* 
Suer que le gouvernement de Céfar faifoit 
eurir dans la République la paix, la félicité 
& la Religion. 

GRACE divine (La) efl fymbolifée par une 
femme , dont le vifage efl plein de douceur ^ 
qui a les yeux élevés vers le Ciel , le S. Efprit 
au-deffus de la tête , fous l'image d'une Co^ 
lombe , & qui tient dans les mains un rameau 
d'olivier , fymbole de la paix intérieure que 
goutûJe pécheur réconcilié avec Dieu. Ordi- 
nairement cette figure fymbolique eft repré- 
ientée aflife fur des nuages. 
GRACES. Divinités fabuleufes^ filles de Jur 
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piter&deVeiiuS;»&fes compagnes ordinaires; 
Elles étoient trois^ Euphrofine ^ Thalie & A^^ 
elaia. On les peint avec un air rianti elles ont 
leurs mains entrelaflees les unes dans les au-^ 
très y 8c font prefaue nues^parcequ'elles n'em^ 
pruntent rien de fart. 

Les Poètes difent que les Grâces font peti^ 
tes & d'une taille fort menue ^ pour f^e eh«. 
tendre que les agrémens confiftent dans de pe« 
tites chofes , dans un gefte , dans un fouris | 
quelquefois dans un air négligé. 

Les Mufes & Mericure lont fouvent dans la 
compagnie des Grâces. Paufanias les fût auffi 
compagnes de la Déefle de la Periua^on. En 
effet , le grand fecret de perfuader , c eft de 
plaire. 

Le même Auteur dit qu'on les repréfentoîl 
andennement vêtues, «c Ceft ainfi^ pourftiit- 
'•> il , qu'on les voit chez les Eliens , &leur ha* 
M bit eft d'or, leur vifage , leurs mains & leurs 
P pieds font de marbre olanc. » 

La première étoit caraâérifée par une rofe ^ 
la féconde , par un dé , & la troinéme 3 par nu 
fMwquet de myrte. La rofe & le myrte font; 
coBime on le kaît , coahcrés à Venus. Ffyez 
Venus. Le dé défignoit le badinage^& les jeux 
qui conviennent à la jeunefle. 

Les Grâces préfidoient aux bien£ùts & a la 
reconnoiffance , & ce fut a cette précieufe 
prérogative qu'elles durent la plupart des Jfn-^ 
tels que les Athéniens & tous les peuples de la 
Grèce leur avoient érigé 5 & fuivant cette der- 
nière idée, on a trouvé de belles allégories 
dans les attributs de ces Déeâes. 

,Çlles ont un viiage riant, pour marquer qM 
MIS devmis éplenaent ows bise lu pl^fif^ 
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de rendre de bons offices & de reconnoitre 
ceux ou'on nous rend. Elles font nues ^ parce* 
qu'il faut obliger fes amis avec fincérité & fans 
zSkûztipn. JElles font jeunes : la mémoire d un 
bienËiic ne doit jamais vieillir. Elles font vier* 

tes : quelle vertu demande plus de prudence 
i de retenue que l'inclination bicnfaifante f 
Socrate voyant un homme qui prodiguoit fes 
bienfaits fans diftinôion & à tout venant: Que 
les Dieux te confondent , s'écria-t'il : les Grâ- 
ces font vierges, & tu en fais des courtilanes. 
Elles font viyes & légères ,ce qui fignifie qu'un 
bienfait ne doit pas fe faire attendre. Enfin 
elles fe tiennei» par la main , pour apprendre 
aux hommes qu ils doivent par des bienfaits 
réciproques ferrer les nœudç qui les attachent 
les uns aux autres* 

GRENADE. Fruit du grenadier $ il eft rond 
comme • une pomme y orné d'une elpeCe de 
couronne, & rempli de plufieurs femences en- 
-veloppées d'un fuc rouge. 

Sur les Médailles , Proferpine a quelquefois 
pour fymbole une grenade, parceque Cérès, 
Jmivant la Fable, ayant prié Jupiter de lui faire 
rendre fa fiBeProferpine qui étoit chez Pluton^ 
il lui accorda (z demande , pourvA que Profer- 
pine n'eût encore rien mangé > mais il fe trou- 
va qu'elle avoit mangé quelques grains de gre- 
nade. 

La pomihe de grenade cft fouvent prife pour 
défigner l'union d'une compagnie , d'une fo- 
ciéte, d'une nation, 8rc. Foyn Concorde. 

Dans le TaUeau delà GaHerie de Verfàit- 
les , qui repréfente le Roi gouvernant par lui- 
même , le Brun a donné une grenade a la tran- 
quillité , pour Armbole de l'union des peuples 
iotts l'autorité iouveraine. 
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La fleur de grenade étoitauffi regardée chez 
les Anciens comme le fymbole d'une amitié 
parfaite. Foyez Amitié. 

Une grenade qui n eft pas encore mûre , avec 
ces paroles , Fert nec matura coronatn, eft la de- 
vife d'une jeune Princefle parvenue à la Cou- 
ronne avant que d'avoir atteint Tâee de raifon. 

GRUE. La Grue étoit chez Tes Anciens 
un des fymboles de la Prudence & de la Vigi- 
lance. 

Suivant les Naturaliftes , lorfque.les Grues 
font arrivées en quelque lieu^ elles établirent 
un guet, qui, pour ne |>as fe laiiTer furprendre 
parle fommeil ^ fe foutient deflus un pied feu- 
lemeot , & de l'autre tient un caillou, afin que 
la chute le réveille. 

On l'a donné pour attribut a la Vigilance. 
Voyez Vigilance. 

La Grue eft entrée dans plûfieurs devifes. 
Une Grue qui fait fentinelle , pendant que les 
autres dorment , avec ces mots , Ntbïl méfiante 
timendum » eft la devife d'un Prince ou d'un 
prélat vigilant. Des Grues volant félon leur 
coutume fous la conduite d'une feule, avec cet 
hémiftiche, Omnes dirigit una j peut s'appliquer 
a un Prince , à un Prélat, à un Supérieur , &c. 
dont les peuples fuivent la conduite. Une Grue 
qui fe cnarge d'une pierre , quand elle pré- 
voit un vent impétueux , avec ces paroles , 
Firmat gravitate volatum j déû^né qye la ma- 
turité rend nne entreprife plus fure. Onadon^ 
né pour devife à une République, où chacun i 
fon tour tient le premier rang dans le Gouver- 
nement , des Grues, qui chacune à leur tour 
conduifent la bande avec ces mots : Mtemis 
agmina ducunt. 
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GUERRE. Elle nous eft dépeinte, ainfi que 
Bellone, arniée à l'antique , un cafque en tète, 
& la lance à la main , ou porté fur un char qui 
renverfe tout ce qui s'oppofe à fon paiTage. 
Son regard eft fier^ & mêpie terrible. La Peur 
& la Mort marchent devant fes çourfiers tout 
couverts d'écumes. La Renommée qui vole 
autour d'elle 3 embouche fa double trompette, 
& répand par tout Tallarme & l'épouvante. 
Fcyex Bellone, Mars. 

La Guerre a encore été très-bien caraâéri- 
fée par une Furie armée d'une épée nue , le* 
mains teintes de lang , le yifage enflammé , & 
qui fait fiffler par tout fes horribles fer pens. 

yoici comme Roujfeau Va peinte dans fon Odê 
fur la Naiffance du Duc de Bourgogne. 

Que! motadre de carnage avide 
S'cft emparé de TUnivcrs ? 
, Qi^eile impitoyable EuméDÎde 
De {es feux ibfeâe les airs ? 
Quel Dieu fouffle en tous lieux la guerre > 
Et (êmble, à dépicupler la terre, 
Exciter nos (anglaDtes mains \ 
Mégère des enfers bannie , 
Eft-elle aujourd'hid le Génie, 
Qui préfide au ibrt des humaiBS ? 

De la Motte ,àrimitation d'Homère, a don- 
né à la Guerre un front d'airain. VoyezA&xéty 
Ode à Monfeigneur le Duc d'Orléans. 
Aux cris de l'audace rebelle , 
Accourt la Guerre au front d'airam^ 
La rage en iès yeux édncelle. 
Et k ftr briHc dans (à noaia ; 
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Par le Ëiiu hooDCur qui la guide , 
Bkntôc dans (on art parricide , 
S'ioftrui&Dt ks peuples^ entiers ; 
Dans le iâng on cherche la gtohe» 
Bt (bus le beau nom de W'iâxixc^ 
Le meurtre ufiirpe les lauriers. 



H 

HARMONIE. On la voie repréfentée fous 
la figure d'une belle femme > richement 
babillée ^ ajrant une lyre en main ^ & fur la tète 
vne couronne ornée de fept dîamans ^ de la 
même beauté ^ pour défigner les fept tons de la 
Mufique. 

Rubens a caraAérifé l'Harmonie par un jeo- 
ne homme qui )Oue de la bafle de viole. Au- 
jourd'hui que le violoncelle eft connu ^ on lui 
donneroit cet infirument^ comme étant plus 
harmonieux. 

HARPOCRATE. Nom propre d*un Philo- 
fophe Grec ^ qui recommandoit fort le filence. 
Ses fiatues le repréfentoient preflant le doigt 
for les lèvres , pour fiiire figne de fe taire. Ceft 
dans cette attitude qu'on le voit fur plufieurs 
pierres gravées. 

La ftatue d'Harpocrate trouvée a Modène j 
eft un jeune homme nu ^ qui met le fécond 
doi^t de la main droite fur la bouche ^ & qui 
de la main eauche tient une corne d'abondan- 
ce pleine de fruits. Du filence bien ménagé 
naifient toutes fortes de biens : c'eft ce que 
veut dire cette corne d'abondance* 

LorfoueTon met unferpent & une chouette 
à ks cotés ^ c'eft pour défigner qu'un filence 
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difcrec eft Tefièt de la prudence & de lafagefTe. 
Le chien couché â Tes pieds ^ marque qu'on 
ne peut être fidèle fans garder le fecret. 

Lts Anciens avoient ordinairement la figuré 
d*Harpocrate fur leurs cachets, pour avertir. 

Jue le fecret dçs lettres doit être inviolable. 
Is I^ plaçoient auffi daiis leurs Temples , afin 
eue fa poftare apprit aiix hommes â adorer 
aans le filence fEtrc fuprême. 

Le Pécher lui étoit confacré^ à caufe quefe^ 
feuilles. ont la figure d*une langue^ & fon fruit 
celle d'un cœur. J^wz Angerone. 

HARPYES. Oifeaux fabulqiix^ fiiivantla 
peinture qu'en fait Virgile : elles ont un vifage 
de fille , que la faim rend toujours pâle y &s 
mains armées de griffes^ avec un. ventre auffi 
fâle qu mfatiable. 

Nos ^rûûes^ conformément à cette peiiitu** 
re , nous les reoréfentent , a^ant le cprps d'un 
vautour avec des* ailes ^ le vifàge d'une vieille 
femme > des mantmellcs pendantes ^ & des 
mains armées de griffés^ 

Les vices ont été perfonnifiés en Peinture & 
en Sculpture par des Harpyes. 

Une Harpyè fur un fac d'or & d'argent > 
délîgnc l'avarice. 

HASTE. C'eft un javelot fans fer, ou plutôt 
on ancien fceptre que Ton voit fur lés Médail- 
les y entre les mains des Divinités Payennes. 

La hafte défigne le foin.qu'elles prennent des 
chofes d'ici-bas. 

Dans l'Apothéofe d'Homère , fculptée par 
Apollonius de Priene, fur un marbre qui eft i 
Home ^ Jupiter eft rcpréfenté une Hafte à la 
main. 

Les Romains ont donné une Hafte à la No- 
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bleffé^ pour marquer qu'elle nous approche 
des Dieux. Voyez Noblefle. 

La^Haftc pure^ Hafta pura^ eft celle qui n*eft 
point ornée de rameaux ou de bandelettes. 

HEBE*. Fille de Jupiter & de Junon^ & 
Déeffe de la JeuneiTe. 

Les Poètes ont feint qu'elle avoit époufé 
Hercule^ pour nous faire entendre que la Jeu- 
neffe fe trouve ordinairement avec la vigueur 
& la force. 

On la reuréfente couronnée de fleurs avec 
une coupe d'or a la main^ parceque c'étoit ell& 
qui verfoit le Neûar aux Dieux. 

La Jcunefle ,fuivant l'expreffion des Poétesy 
eft le printems de notre vie : c'eft ce que dé- 
fignent les guirlandes de fleurs dont elle eft 
ornée. Veyez JeuneiTe. 

Hercule, il y a eu plufieurs Conquérans 
de ce nom y mais le plus célèbre eft le fils de 
Jupiter & d'Alcnjene. Les Poètes lui ont at- 
trioué douze aâions remarquables^ bieq con- 
nues fous le nom de travaux d'Hercule. Les 
Peintres le reprèfentent armé d'une maflue,& 
couvert de la peau du lion qu'il ètranela dans 
la forêt de Némée. Une taille grande & ro- 
bufte , des mufcles vijgoureux Screflentis, une 
peau brûlée par l'ardeur du foleil y annonce 
ceteé-force dont il s'eft fervi pour le bien du 

fenre humain^ & qui la fait mettre au rang 
es Dieux. 

L'Hercule- Farncfe 5 chef-d'œuvre de l'im- 
mortel Glycon , Athénien , eft repréfenté fe 
repofant fur fa maflue, couverte par le haut 
de la dépouille d'un lion. 

Hercule eft fouvent pris pour un fymbole dç 
b force & de la valeur héroïque. Foy^» Vertu. 
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Le Peuplier lui étoit particulièrement con- 
* fâcré.^'» 

Philippe, père d'Alexandre, &plufieurs au- 
tres Rois Grecs fe font faits repréfenter re- 
vêtu àe la dépouille d'un lion, à Timitation 
d'Hercule. A leur exemple, quelques Empe- 
reurs Romains s'en font pares , Commode ^ 
Aleicandre, Severe, &c. 

HERESIE. Où la repréfente avec lin ban- 
deau fur les yeux, ou un màfque fur le vifage, 
& couchée lur un amas confus de livres de fa 
doélrine. 

Sur une Médaille de Louis XIV. dont le 
fujet eft l'extinâion deTHéréfie , la Religion, 
fous la figure d'une femme voilée, foule aux 
pieds THeréfie figurée par une efpece de Furie 
terraffée fur des livres déchirés ,& qui tient 
uh.flamteau éteint. 

HERMES. Ce mot en Grec fighifie inter- 
prétation. Les Grecs donnèrent ce nom à Mer- 
cure, parceguil étoit le MelTager & l'Inter- 
prète des Dieux. 

On a depuis appelle Hermès certaines fta- 
ttues antiques de ce Dieu,quilerepréfentoient 
fans bras & fans pieds. 

C'étoient des blocs de marbre ou "de pierre, 
fimplement équarris en forme de demï-pilaf- 
tres, & furmontés d'une tête de Mercure. 

Les Anciens plaçoient ces fortes de ftatue$ 
dans les carrefours & fiir les grands chemins ^ 
parceque Mercure étant le courier de Jupiter, 
étoit regardé comme le Dieu qui préfidoit aux 
chemins. ' 

Par la fuite, on étendit la'même dénomina- 
tion â toutg^les ftatues pareilles, quoiqu'elles 
repréientaaRt d'autres perfonnages que Mer» 
cure. 
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On gravoic deflus les noms des I>ieiiX3 des 
Héros ou des hommes qu'on avolt voulu re- 
préfenter> mais le jdus fouvent on fe cionten* 
toit d y fpécifier leurs attributs. 

Il V avoit auffi de ces Hermès qui étolenc 
doubles ou à deux têtes, foit d'homme ou 
d'animaux fymbpliques. Dans le Cabinet du 
Capitole à Rome, on en voit un fort beau de 
marbre noir, repréfeatant d'un côté Ifis , ayant 
la fleur de lotus fur la tête, & de l'autre Ofiris 
avec une tête de bœuf. Ces fortes d'Hermès 
fervoient auffi à marquer différentes chofes 
d'une manière fymbo]ique> par exemple, l'u- 
nion des attributs de plufieurs Divinités, com- 
me l'Bloquence de Mercure & la Science de 
Minerve , repréfent^es «dans l'Herm'Athènes. 
L'Eloquence viâori^ie .des moaftres & des 
entreprifes difficiles, défignée par.l'Herm'Era- 
de , ^û l'on voit k tête d'H^cule ûjr le ter* 
me de Mercure. 

Ceux qui ont voulu expliquer cette ancienne 
coutume de faire des fktues de Mercure ùrn^ 
bras, ont dit que Mercure étant regardé' com- 
me le Dieu de la parole & de- la vérité , on liÉi 
donnoit des ftatuesquarrées&cabiques, pour 
faire entendre que comfne les corps qui ont 
cette forme font toujours droits de quelque 
côté qu'on lesfàffe tomber, de même la venté 
eft toujours femblable à elle-4même. 

J'aimerois mieux croire que dans ces pre- 
miers tems la Sculpture n'étant point arrivée 
au point de perfeâion o^ elk parvint depuis» 
les Artiftes fe contentoientde dégroffir imUoc 
jdeiaarbne , 4c d'y placer une tête. Auffi re- 
.marotte-tHon que lapl&partde»^ues,qnroât 
icé fait^ amt c^es de Di^iliflii'iJiMiiiic éoB 



Digitized byV^OOQlC 



HE (143) 

mafles informels. Cet Arti(le> comme Ton 
fçait , fut le premier qui donna des bras & des 
pieds aux ftatues qui fortirent de fon Atelier; 
& comme les hommes parlent toujours avec 
tcanfport des beautés qui frappent leurs fens 
pour la première fois^ on 41 dit qu'il avoit ani- 
mé le marbre^ quoique fes ouvrages fe reiGTen* 
tiiTent encore de l'ignorance oùTon étoit de 
cet art. 

On trouve cependant des Hermès qui ont 
été faits bienpoftérieurement au tems ou vivoit 
ce Sculpteur. 

Les Hermès n'eurent pas toujours la même 
forme, on en fit avec des bras : c'eft ce au on 
peut remarquer fur les Médailles qui repréfen* 
tent le Palladions on y. voit une Pallas depuis 
la ceinture jufiju'en luint^ qui lance le javelots 
le refte du corps eft terminé en Hermès. Quel* 
quefois TArtifte ajçutoit aux Hermès les attri. 
buts^tti défigaoiant les Héros ou lesDieuxque 
•oftsAatues repréfcntoîent^^comme la couronne 
de^Munpse poarBacclin& , la fàulx pourVertum- 
ne y la corne de bélier- pour Jupiter-Ammon^ 
^Jk(m:^epoarHercofe. Onelques*unes mêmes 
^e-ces ftacues étaient f e»recues d'un manteau : 
•c'^ de cette &ç<m qu'eft le Silène du Capito- 
'le^&leSatyreÀi Cardinal Alexandre Albani. 
O/Herm'Hurpocrate , qui cft une ftatue de Mer- 
cure , a une tête d'Harpocrate , des mains & 
^espie^is- arec des ailes aux calons, ce qui 
:ite convidit^quià Mercure ; elle met le doigt 
^fiir UbondiejfyiKboiedïIaRiocrate. Laftatue 
- fiaroit^ffiiie'Aiiuiir fleur de mus > tenant d'une 
^^mM wi' Caducée , '&> pioftant far la tête un 
-: fruit dePêchet , aisbre cottEicré a Harpocrate. 
c^ll^^ voida:^iiMs tfiûre- caceadre parxette 
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figure compofée^ que le filence étoit quelque- 
fois éloquent? 

HEURES. Déeiïes, filles de Jupiter & de 
Théipis. Elles étoient trois , Eunomie , Dicé 
& Irène. Leur principale fonâion étoit 4c 
garder les portes du Ciel. 

Ovide leur aflîgne Temploi d'atteler les che- 
vaux du Soleil. 

On les repréfente avec des ailes, (ce font 
ordinairement des ailes de papillon ) & foute- 
nant des cadrans ou des horloges. 

HIBOU. Cet oifeau étoit particulièrement 
confacré à laNuit,Déefle des ténèbres. Son 
char eft tiré par deux chevaux noirs ^ ou p^ 
deux hiboux. Foyez Nuit. 

HIEROGLYPHE. Figure ou image dont les 
Egyptiens fe fervoient pour communiquer leurs 
idées , avant qu'ils eujQTent troiivé Tuiage d'un 
alphabet.. 

Pour marquer , par exemple , qu'un Juge ne 
doit être fenfible m à l'intérêt ni à la compaif- 
• fion^ils.figuroient un homme ians mains, & 
ayant les yeux baifles. 

Souvent ils n'employoient que la principale 
drconftance du fujet, pour tenir lieu du tout. 
Ainfi vouloient-ils fepréfenter deux armées 
rangées en batailles ils peignoient deux mains, 
dont l'une tenoit un bouclier , & Tautre ua 
arc. 

Quelquefois ils fubftituoient Tinflrument 
réel ou métaphorique de la chofe a la chofc 
même. C'eft ainfi ^u'un œil rèpréfentoit la 
'Science infinie de Dieu , ou bien ils fe rédui- 
foient à peindre un objet qui n'avoit qa'une 
analogie délicate avec celle dont on vouloic 
f^re naître l'idée ^ & cette analogie étoit ûxékê 

foit 
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foie des obfervadons de la nature y foit deletirs 
cradidons ûiperftîtieufi^. Suivant ce|fe métho- 
de , rUnivers était exprimé par un ferpent 
roulé en forme de cercles une jeune veuve qui 
paflbit ks jours dans la folitude y fans fe rema* 
rier , par un pigeon noir. 

Par la fuite , les Prêtres Egyptiens , pour 
voiler au peuple les fbcrets de la Religion^ ou 
pour la lui rendre plus refpeâable y ajouti^rent 
plufieurs Hiéroglyphes myftérienx à ceux qui 
étoient déjà connus. De-là on a conclu que 
tous les Hiéroglyphes des Egyptiens avoient 
été inventés à cet efièt par leurs Prêtres s mais 
on voit par on fragment de Sanchoniathon ^ 
qu'Eufebe nous a confervé , queues anciens 
Hiéroglyphes des Egyptiens ne iont autre chbfh 
qu'ua rannement a une écriture en peinture j 
ufitée auparavant parmi eux. ; 

D'ailleurs 1 on fçait que les Hiéroglyphes 
ont été en ofàge , non-feulement chez^ks Bm^ 
ptitns y mais encore chez les Chinois y les Vbi- 
niciens , les Ethiojjiens , les Indiens, Lorfque 
les Mexicains , après ilnvaiîon des EfpagnoJs ^ 
eurent embrilTé la foi de Jcfus-Chrift , i!s ex- 
primèrent par des figures nos principales priè- 
res. Pour rendre , par exemple , ces paroles , Je 
meconfèJH, ih peignoient un Inditfn à genoux 
<ievant un Religieux- Pour exprimer à Dieu 
tout'puiffimt, ils de fC noient trois têtes ornées 
de couronnes- Le viiage rayonnant d une fem- 
me tenant un enfant, repréfentcit la Vierge 
'Marie. S. Pierre & S. Paul étoient carâôériiés 
{xardeux têtes couronnées', auprès de l'une de£> 

Îudles. étoitune épée g^ des cle6 auprès ^ 
autre. Voyez Teflài fut les Hiéroglyphes des 
£g3rptièns^ daû« Warburtbon. 

G 
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HISTOIRE. Divitméialiégpciqne, fille de. 
Saturne 4i d'Aûiée^ On la peint av<ec un air 
majeftueux y magmgquemeat habillée , tenant 
mi livre d'une main ^ de Taiitrc une plume ou: 
un ftyle, dont les Anciens fe fervotent pour 
écrire , & jettant les yeux en arittere ^ pour 
montrer que c'eftpar la dcfcription qu'elle 
fait des choies paflees , qu^elle travaille pour 
làpoftérité. 

Quelquefois die paroit écrire iiir un grand 
Kvre, fupporté par les aîlcs du tems , repré- 
fentée fous la figure de Saturne. VoyezSztmne^ 

Dans les Appartemens de Verfailles^leBnm 
Ta défignée par une femme affile^ couronnée 
de laurier 9 dont îair du vifage eft grand & 
ërieux $ elle dent un livre & une trompette » 
9c .s'appwe encore fur des livres i}ni ibm an*- 
tour d'elfe. 

Lorfqu'on veut faire connoitre^que ce font 
les éloges des grands hommes que l!Hifloire 
écrite on lui fait regarder les Buftes & les Mé- 
dailleas des Héros placés au Temple de Mé* 
moire. 

L^Hifloire eft encore repréfentée fous la fi-* 
gurç de C^o, l'une des neuf Mufes. Feyez 
Clio. -- 

HOllANDE ( La ) ajpour attribut un lion 
eui tieitt un faiiceau de lept flèches ^ fymbole 
«es fept Provinces-Unies. 

Dans les Appartemens de Vçriailles y la Hol^ 
lande a été repréfentée pariCiBnin fous la fir 
gure dUine &nme v£me d'une sobe de drap 
•d^argent & d'un maittean- de. drap d'or a fleur$ 
Uenes y qtii a un&»Qpuronne Ducale fur la te* 
te 9 â& fon UoY^ icôté d'elle. 

HONNEU&. Vw» dramlcç pu: les Ro^ 
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nainsy ils Ivû ér ig^qrent des Temples S&des Au- 
tels, &Iui facrifioient Ja tète découyertç. C'eft. 
principalement au milieu des combats. ^qbe Ics^ 
Romains cherchèrent à acquérir de rhonneur« 
La plupart de fes ftatues le. reprçfentent cou- 
n>aaé de laurier y tenant d'une main une efpece 
de javeJiriÇi, fytaboi^ .dç rhqnneur ascquis par 
li^ armes,.&»4e iWp^^aqsjji^irlâi^^ de .ûu-v 
rier. -. : ;■ ',/ .\\l . .^.,/r .; ...'A./.. 

Sur les Médaillés, dé. plifuéurs^ Empereurs 
Romains,, a^ lieu d'une pique ,, la 'figure ivm?^ 
bolique de THonneura unetdrne d'abonaan- ' 
ce & une branche d*olivier. Cefiainfiquie cette- 
vertu eft repréfentée fur des JMédaiiles de Ti- 
tus, Prince qui connoiffoit trop la véritable 
grandeur d'un Souverain , pour ne pas mettre 
ion principal honneur â procurer a fes fujets 
l'abondance & la paix. 

HOSPITALITE . Les -Anciens repréfentoient 
rhofpitalité par leur Jupiter Hofpitalier. 

Sur une Méd«ûlle de l'hiftoire métallique de 
Louis XIV. qui exprime la retraite qye qb Roi 
accordoit aux Prmces étrangers; ou voit un 
Autel de Jupiter Hofpitalier , orné à l'antique 
de têtes de bélier Sç d'un aigle, qui poçte un 
foudre. Au-deflus de TAuteifont deux mains 
qui £e tiennent, fymbole ordinaire de la Con« 
corde &de l'Amitié j plus haut eft la Couron- 
ne Royale dei^rance. Les mots de la légende 
font lieJIfitium R«gv^,iji. retraite des Rois. 

HUMILITE'. Ci^tt Mertu eft «préfeutéc U 
cête baiffée &.l^tbjraf5/en çrwfiiui' r.eftomac 
Elle ^ pour 4k(trji|>iirs w .agfxeau ,/ysnbQle de 
ù, ^pi^v^ &.de>fa d^idUcé > & one.couconw 
p«^^.à>i«$:pisds5.p0iirixiacquer le peu dé ca$ 

G ij 
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HTMEN. ou HVMteNE*É; Divinité de la' 
ftblcyqurpréfidc^it aux mariages. Il étoitfils' 
ée Bacchïjs^*& dé Veniis. Lfer Poètes l'appel- 
fcnt le Blond Hymenée,N& l'invoquent dans 
les Eplthalames. Ils le dépeignent fous la fi^ 
sure d'un jeune homme ayant un -flambeau i 
Isrmaiii y &une couronnTeHe fleurs fui* la tête. 
C*étoir la contttme chez les Amriehs , que les 
nouveaux mariés portaiTent le joqr de ieurs^ 
DÔces des guirlandes de fleurs y h flgne Iç plus, 
ordinaire de la joie. Quelquefois on a fait te- 
nir a THymen un voile que les nouvelles épou^ 
fées mettoient fur leur tête > le voile eft OTdi-7 
nairement jaune : cette couleur étoit particu- 
lièrement aflbâée aux cérémonies des noces. ' 

HYPOCRISIE. 

Humble au dehors, modefte en (on langage > 
L'auflere honneor eft peiot fiirfoa viiàge. 
Dans &s dUcours legpe rimmanicé, 
La bonne fi^» la candeoTy Téqyîté. 
Un miel flatteur (ur fis lèvres diftiBe » 
Sa Cruaaè parott douce 8c tranquinc. 
Ses vœux au Ciel fembleot cous adreiKs > 
Sa vanité marcbe ks yeux baifiès , 
Le itàc ardent maique & mjuftkes. 
Et ià moileiTe endofiè les dEoes. 

les Artiftes lui donnent un mafquejainfi 
^*à la fraude. Fbjr» Fraude. 

HYVER. Cette faifon a été perfoonifiéc par 
on vieillard couvert ée peau de mouton^ 8e 
ifis auprès d'uni grand feu > €Hi dormaiK daàt 
MAC grotte au nûlfeudesfntnati&des gla^éns* 

Lor£^ç tça a repr^icflité les wtrts Mrat 
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avec des couronnes , on en a donné une àl*Hv. 
ver y compofée de branches d'arbre dépouilla 
de feuilles. Foyez Saifons. ^ ^ 



JANVIER. Les Romains regardoient Junoo 
comme la Divinité cutélaire de Janvier > ce 
n^ois cependant étoit confacré à Janus. Ils le 
perfonnifioient par un Conful qui jette fur le 
foyer d'un Autel des grains d'encens en Thon^ 
tteur de Janus & des Lares. Lorfque l'on a mis . 
un co<^ près de TAutel^c^eil pour marquer que 
le fâcnnce s'eft fiiit le matin du premier jour 
de Janvier. « Ce mois , dit Aufone^ eft con- 
» ûcré â Janus : voyez comme l'encens brûle 
» fur les Autels pour honorer les Dieux Lares ^ 
» c'eft le commencement de l'année & des fié- 
» clés. En et mois , les hommes que la pourpre 
r> dilHngue^ font écrits daiK les Faftes. » 

l^cs Confuls i comme l'on fçait , entroient 
en Magiftrature au commencement de Janvier. 

Ce mois a encore -été repréfénté fous la 
figure de Janus avec deux vilages^ dont Tun^ 
qui eft âgé, défime l'année écoulée, ficfautre, 
qui eft jeune , Tannée commençante. Voyei^ 
Mois. 

JANUS. Nom propre d'un Roi dltaUe ^ 
dont les Anciens firent un Dieu. Suivant la 
Fable , il étoit fils d'Apollon & d'une Nymphe 
appellée Creiife. Lorfque Saturne fiqroit la 
colère de Jupiter fon fils, Janus le reçut dans 
fes Etats; il partagea même avec lui le gouvei;- 
nement de ion Royaume» le tems de ce regjpe 
fet fi heureux, qu'on le nomma l*age d'or « fi 
célé\^é par les Poètes. G iif 
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Janus étoit un Priticé fage & prudent, qtà 
ivoif une cannoiffance çxaôe du pafféj, & fça- 
toit prévoir Tavenir. Ccft pour marquer ceS 
uleos qu'on lareprélenca avec une tête â deinc 
vifages. Il tient uni* clef dune main, & un bâ- 
ton de l'autre , parcequ'il préfidoit aux portes 
& aux chemins. 

Numa lui bâtie un Temple à Rome y dont les 
|>ortes étoient fer-mées pendant la paix, Cou- 
vertes pendant la guerre : d*où elV venue cette 
infcription qui fe voit an fevers de plufieurs 
Médailles de Néron avec le Temple de Janus : 
Face- terra marique farta Janum clufit. 

Quelques-uns ont <ra que Janus étoit le 
Soleil : & au lieu de deux virages y ils lui en ont 
donné quatre , pour défigner les quatre faifbns 
db Tannée, ou les quatre parties du monde. 

IDOLATRIiB. On la repréfente aveugle, un 
ttcenfoir à la main , & profternée devant une 
ftatue d'or ou d'argent/ 

Les Peintres ont encore défîgné Tldolatrie 
îpar les Ifraélites danfant autour du veau d'or. 

JEUNESSE. Les Grecs adoroiçntla Jeunefle 
fous le nom d'Hébé, &les Romains, fous celui 
de Juventas. Voyez Hébé. 

Cette Divinité reçut long-tems un culte 
dans leCapitolc. Elle étoit honorée particu- 
lièrement par les jeunes gens oui avoient prii 
la robe appellée Prétexte. Ils lui offroient des , 
îacrifices d'encens la première fois qu'ils fc 
faifoient rafer. 

Sur une Médaille de Marc-Aurele, la Jeuneffe 
eft repréfentée debout , tenant de la main gau- 
che une patere, &de la droite des grains a en- 
cans qu'elle répand fur un Autel en forme dç 
trépied. 
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. Sur une audre Médaille de Caracalh , qui 
{>orte pour inicription Juventas, la Déefie ok 
'plut&t TEmpereur lui-même e» habit milkai-- 
Te j s'appny e^e la msiti gauche iw: une iMfte "ft: 
fur un bouclier pofé à terre , & dr)a di^Më 
porte un plobe mrmonté d'une petite Viâoksif. 
On voit a fes4>ied$ un captif tout nu. A-t*on 
voulu défigner par cet emblème^ la JtwaeSt 
de TEn^ire, comme fi cet Empire TtMk 
d'acquénr de nouvelles forces drime nouvelle 
fplendeinr par \ts vertus nûlkaiiits du jeunà 
Augitfte ? V^yez Ages. 

. JEUX. les Jeux des Anciens qui étoientddi 
feeâacles^ des repréfenàtiiMis publiques^ font 
défignés fur les Médailles par des boètes mifes 
fur une table, & par Aks urnes d'où il s*élev& 
des palmes > quelquefois on a joint aux palmés 
des couronnes avec le f}i!ïpttle. Voyez Sym- 
pule. 

En Peinture & en Sculpture , les Jeux fe 

can^âérifent, ainfi que les ris & les pkifirs , 

. par àts enfans qui ont des aîles de papillon. 

On leur donne diflerens attributs, lelon les 

difierens Jeux que Ton veut repréfenter. 

IGNORANCE ( L* ) eft fymboKfée par une 
femme avenue , ou qui a un bandeau fur le« 
veux. On lui a donne des oreilles d*ânc 5 mais 
le plus fouveôt on repréfente cet animal cou- 
ché à fes côtés. U étoit chez les Egyptiens le 
fymbole de Tignorance. 

IMMORTALITE'. On lui donne pour fym- 
boles un obélifque , une palme, quelquefois 
un bouquet d'amaranthe ou d'immortelles avec 
un cercle 3*or, pour exprimer la révolution 
perpétuelle des niois, des années , &c. 

Le cercle eft d'or, comme étant le métal le 
moins fujet à fc corrompre. Q iv 
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pfufieiirs Artiftes ont donné des aiks a IIhk 
jnonalité y & cet attribut lui Convient très-biea. 
r Dans la magnifique coUeâion du Capitole j 
mn y oit une ftatue de Tlmsiortalité^ qui tient ua 
Iceptre de la main droite ^ &-de la gauche une 
éponge. 

IMPIETE' f L* ) eft peinte dans les Apoarte- 
mens de Verlailles fous la figure d'une feivme 

3ui veut brûler un Pélican ^fymbole de 1 amour 
es pères pour leurs enfans , & des Princes 
pour leu'rs fujets. Foyez Pélican , Cicogne. 

L'impiété envers Dieu doit être carîUîériféc 
autrement. Voici la peinture qu'en a faitRouf« 
ieau dans fon Epitre à M. Racine. 

» . • En ce fiéck à la révolte ouvert. 
L'impiété marche à front découvert. 
Rien ne rétoone;^ le crime rebelle 
N'a pdnt d'apptn plus mtrépi<k qu'elle. 
Sous (es drapeaux, foas ics fiers éteodaics^ 
L*œî] âfluré ^ courent de toutes parts 
Ces légions , ces bruyantes armées 
D'eQ>rtts (bbcik , d'ipgénicuz Pygméesy 
Qu i fiur des monts* d'argumens totailès » 
Contre k Ciel burleiquement haoflis. 
De jour en jour fuperbes Eocelades « 
Vont redoublant leurs fislles efcalades s 
JuCpes au fein de la Divimtéy 
Portent la guerre avec impunité ; 
Viendront bientôt fans icrupuk Se (ans honte | 
Dt &s arrêts liû faire rendre compte -, ' 
Et déjà même , arbitres de (à loi. 
Tiennent en main , pour é^afer Ufoi , 
Dt kur raifim ks firàdies toutes prêles. 
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IMPUDENCE ( r ) a le front ouvert , le 
regard fixe , la tête haute. Elle fe porte avec 
a£mrance vers Tobjet de fa paffion. 

On lui a 4onné un chien pourattribut. Foyez 
Chien. 

INCONSTANCE. Le Papillon eft Tattribut 
le plus ordinaire de l'Inconnance. On a défi- 
gné rinconftance des amans ^ en donnant des 
ailes de Papillon à TAmour. 

La boule & la girouette ont auffi été em- 
ployées Comme des images de rinconftance. 

INDULGENCE. Elle eft repréfentée fur une 
Médaille de TEmpereur Severe , fous Femblê^ 
me de Cybèle couronnée de tours ^ & afSfè 
fur un lion. De la main gauche elle tient une 
pique ^ &de la droite un foudre qu'elle retient 
avec cette infcription , indulgentia Augaflorunu 
Le Uon a toujours été regardé par les Anciens 
comme un fymbole de rindulgence & de la 
Clémence. Voyez Clémence. 

Sur une Médaille de Gallien^rindulgencè 
d'Augufte eft défignée par une femme affifè 
qui tend la main droîte^^ & tient un fceptre de 
la gauche. ... 

Sir tme Médaille d^Antonin , c'eft one fem- 
me aflife qui tient de la main gauche une ba« 
Puette quelle parok éloigner d'elle > & de 
autre préfente une pztere on une efpccc de 
plat. * 

Elle eft affife entre un boeuf & un taureaa 
fur une Médaille de Gordien ^ f>eut-etre pour 
marquer que cette vertu adoucit les caraôe* 
res les plus brutaux. "* 

' INDUSTRIE. Un Mercure , qui cftme main 
tient un Caducée, & de l'autre une flûte, eft 
l'image de llmfaiftnc chez les Anciens. Us 
. - G X 
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vouloienc exprimer par ces di£fërens attributs 
donnés i Mercure, qu'un honameinduArieux 
fe rendoit utile à foi-même'^ & agréable aux 
autres. 

On. a donné â llnduArie un fceptre ailé , 
iurmonté d'une maiû> au nûlieu de laquelle efl 
un œil. La main eft le fymbole ordinaire de 
Ilndùftrie > l'œil eft le figne de la prudence qui 
dirige la main. Les ailes défîgnent la prompti- 
tude de l'exécution, qui n'eu pas le moindre 
inérite d'un homme induflrieux. 

INGRATITUDE. La couleuvre eft le fym- 
bole des ingrats. Foy^z la Fable de Phèdre in^ 
titulée bomo &colubra. Le lierre, qui fait périr 
l'arbre qui lui fert de foutien pour s'ékver , eft 
encore une imape de l'Ingratitude. 

INJURE. C eft une Furie qui a les yeux 
enflammés, des fernens dans les mains, & qui 
darde fa langue de vipère. Cette aÛégorie 
peut également convenir â la Médifance > mais 
on caraûérife particulièrement flnjure par les 
balances de Thémis , qu'elle briie foqs fes 
pieds. 

INJUSTICE. Figure allégorkpie , qui a l'é- 
pée de Thémis dans Its mains, & qui foule aqa^ 
pieds fes balances. 

INIMITIE' (L') (parche toujours armée, 

Î^n attitude eft penfive , fon front pâle & liyi- 
e , {^ regards .fombres. Çeft le propre des 
hommes buieux & n^élancôliques , de nourrir 
long-tems l'inimitié dans leur cœur. Elle tient 
éàns fes mains deux flèches , l'une droite, & 
fuitre renverfée., fymbole de la contrariété 
A^umeurs chez les Egyptiens. 

INNOCENCE. C^lt une Vierge qui s'an- 
ooiice d'elle-même par fon air plein de doH;* 
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ceùr & par cette pé&or Sifrlablè , U ^rai èàt 
raftcre àei^iwrfofcenfcê. Stfn "♦*tf«ôéht èft bllteci 
elle eft ornée âe giiirlaf^âds'àè fla»^ ^ at li t»fi 
agneau à fes côtés. * 

INSCREÎTIONS, ( Académie des ) établie 
fous k règne de Louis XIV. en 166^-. Parmi 
lei principaux Ouvrages que le^Antiquaires, les 
Médailliites y & nnême les Peintres qui veulent 
apprendre te Coftume ^ doivent étudier j il 
h en eft point de plus intéreffant pour eux que 
les Mémoires de TAcadémie dôs Infcriptiohs 
& Belles-Lettres; on les a confultés pour cet 
Ouvrage , & on n oubliera pas de faire nfien- 
tion de la Médaille allégorimie*qui fixe Tépo- 
quef de cet établiflenient utile. Mercure y dl 
repréfenté alTis^ & écrivant avec un ftyk à Kan^ 
. tique fur une table d'airain. Il s'appuye du'hral 
ga'uche fur une urne pleine de Médailles 5 il f 
en a d'autres qui font rangées dans un carton 
a fes pieds. La Légende, Tk^rum gefi^um fides, 
& TExergue, Academia Kegia Injcripfionum ^ 
nàmtfinatitm inflkutai KÎ. DC. LXIII. fignifieiît 
é«e I AcadéfBte Royàe des Infcriptions & Mei- 
dailles, établie en 1 66^ . doit rendre aux fiéclés ià 
venir uh témoignage fidèle des grandies àâions. 
^ INSTABILITE* ( L' )' àràra pour attributs 
une robe de couleur changeante*^ une caniià 
de rofeau fur laquelle elle s'appuye, & une 
boâle fous fes pieds. * 

INSTRUMENS Pontific;»!x , (Les) qu'oà 
rencontre fur hs Médailles Romaines^ font, le 
vafe y le bâffin, rafjjerfoiryla hache atec ta t€tc 

S 'un animal, un couteau & utr fympu!e. La.têtfe 
éfigne la viétime , la ha'che fért p6Wr IWorfii- 
tnei, le baOïnpi^ftecevolp^lés éntr^i^lbs UVtt 
chaire qui dcvoiept être offertes y le couKai» 

G vj 



Digitized byV^OOQlC 



pour la conper j le vafe pAir mettre Teau In^ 
traie > & raipedoir. pour la répandre fur les 
affifians^ afin de les purifier. Le fympule étoit 
^eftiné pour faire les libations. 
. Ces inftrumens^ marquent la Dignité Sacer- 
dotale & Pontificale! quelquefois on y a joint 
le Bonnet Pontifical. Fqyez Bonnet. 
. INVENTION. (L*) Une des principales 
parties de la Peinture ^ peut être défignée par 
un bufte de Minerve ^ qui eft auflî rembléme 
ordinaire du choix & de la diftribuâon. 

JOIE. Sur les Médailles^ la joie CHyliïffW^ 
eft couronnée de guirlandes, de fleurs y. & tient 
dans fés mains une branche d'olivier ^ heureux 
fymbole qui fut naître lajoie dans noscceuss* 
Souvent elle paroit préfenter plufieurs couronr 
jies de fleurs. Ce toit la coutume che2 les An^- 
<iens de fe couronner de fleurs pendant les. 
jours de Fêtes, ' - 

. ^ur umr Médaille de Fauftinc, la Joie eft re- 
pi^éfentée tenant de la main droite une corne 
d'abondance remplie de fleurs & de fruits ^ & 
de la gauche «ne hafte ornée de guirlandes de 
lleurs. 

. Sur une autre Médaille Romaine > la Joie , 
Jéetitia^ porte d'une main une couronne 3 ou 
plutôt un diadème, & de la gauche un ancre > 
po^ir faire entendre que cette Joie eft ierme& 
durable. L'ancre 5 comme on Ta dit> eft un 
i^mbole de fermeté & de ftabilité. Voye^ Aik 
crç. 

» On a exprimé la même^penfée fur une Mé- 
daille de Crifpine ^ en donnant â la figure fyi»- 
*]^olique , qui repréfen^ la Joie , un gouveraail 
pour atûrjbut ; nofcripcioa porte latitia fin^ 

4*W% - , . 
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La Joie publique y Umia^temparum , eft ex* 
primée par les Jeux publics > les courfes des 
chevaux^ les combats des animaux^ & tous les 
feeâades que 1 on donnoit au peuple en figne 
de joie. Foyez Alleereflè. 

JOUR. Apollon fur fon char^ qui parcourt 
le Zodiaque > repréfentele jour. 

U eft plus difficile de bien caraâérifer les 

2uatre parties du jour > on voit cependant pill- 
eurs Tableaux qui les repréfentent i mais ces 
Tableaux font plutôt des images poétioues da 
matin & des autres parties de la journée ^ que 
des fjrmboles. 

On peut cependant caraâériièr le Matin par 
une Nymphe qui a une étoile fur la tcte > & 
tient une corbeille de fleurs qu'elle répand fiir 
la terrft ou par un Cupiddn^ qui porte un 
flambeau allumé , im^e de rétoile du matin 
fort brillante au point tm jour. Foyez Aurore. .^ 
Le midi a été fymbolifé par une Venus qui 
embrafle TAmour s maïs ce fymbole eft éoui- 
Toque 1 il fera mieux en>rimé par un Apollon 
dans fon char ^ tiré par-des chevaux fougueux j 

Î|ui chaflènt les nuages devant eux y pour f 
ubftituer «ne lumière éblouiflànte. Des onw 
bres courtes annonceront encore le tems do 
midi, tems auquel le Soleil darde fes rayon* 
prefque perpendiculairement. 

On rcpréfentera le Soir par une Diane fiir 
fon char, & qui va chafler dans lés forêts^ 
parceoue le Sou: eft le tems le plus fivorable 
aux cnafleurs. 

La fljgure fymbolique de la Niiit aura mi 
grand manteannoir étoile^ & des pavots. Foj$^ 
Noie ^ 
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IRIS. Divinité fabuleufe des Anciens, & la 
MefTagere de Junon y qui la métamorphofa en 
arc 9 K la pla^a au Ciel en réc^mpenfe de fes 
fervices'. Lçs Peintres repréfentent Iris portée 
fur Tarc-en-ciel avec des ailes au dos , pout 
marquer fon zék & ùl promptitude à faire fes 
commiiSons. 

ISIS. Ancienne Divinité Egyptienne. Ses 
-ftatues la repréfentent avec un Croiffant de 
Lune, ou une face pleine pofée fur la tête, & 
tenant uft fiftre. Fqj^ez Siftre. Une multitude 
d'antres fymboles qu'on lui a donnés, peuvent 
faire croire qu'Ifis n'étoit qu'une figure hiero* 
glyphique des premiers Egyptiens, que Tigno- 
rance oc la crédulité de leurs deérendans ont 
divinifée. 

ITALIE. Sur la plupart des Médaffies Ro- 
maines, l'Italie eftrçpréfentéefotis le fymbôlé 
d'une femme couronnée de tours, qui tient dé 
la main droite une hafte , & de la gauche une 
Corne d'abondance. A fes pieds Ton voit un 
aigle pofé fur un globe. 

L'Italie eft encore défignée par une femme 
àflife fur un globe , la couronne totitrelée fui^ 
h tête, tenant d'uâe main une Corne cf abon- 
dance , & de l'autre un feeptre , pour marquer 
fon empire fur l'Univers, comme on peut le 
voir fur les Médailles de Titus, d*Antonin-Pie, 
de Commode , &c. 

On a auffi donné i l'Italie pour attribut le 
Oulucée de Mercure, fynibole des beaux Arts 
qui fleuriffent dans fon fein. 
' JUDE'È. Sur les anciennes Médailles , la 
Judée eft repjéfentée en robe Se appuyée con^ 
tre un Palmier. On a donné cet attribut a it 
Judée ^ comme faifant partie de ja Phénicie^ a 
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qui proprement appartient le Palmier , & donc 
elle a pris fon nom. Sur une Médaille de Vet 
pafîen ^ la Judée fubjueuée^ Judaa devi£ia,t&. 
caraâérifée par une femme voilée^ & qui eft 
auprès d'un Palmier. Elle a les bras pendans / 
image de fa foibleffe. 

JUILLET. Jupiter étoit la Divkiitë tutélaîrç 
de ce mois, ^fone Ta caraâérifé par un hom- 
me tout nu j qui montre ks membres halés par 
le Soleil : il a les cheveux roux, liés de tiges 
& d'épis, & porte dans un panier des mûres > 
fruit qui vient fous le figne du Cancer. Voyez 
Mois. 

JUIN. Lts Romains Favoient mis fous la 
I>roteâion de Mercure. Juin va tout nu , il 
nous montre du do^t un horloee folaire ,pour 
nous faire entendre que I^ Soleil commence 
en ce mois à defcendre. Il porte une torche 
ardente , fymbole des chaleurs de la faifon. 
Derrière lui eft une faucille, parceque l'on com- 
mence en ce mois à fe difpofer aux moiffons. 
C'eft l'image fymbolxque qu'Aufone nous â 
donnée de ce mois. Voyez Mois. 

JUNON, Nom propre d une Divinité des 
anciens Payens , t^tinc des Dieux , femme de 
Jupiter, & fille de Saturne & de Rhéé. 

Elle étoit Déeffè des Royaumes & des Em- 
pires , fous le nom de Junon > its richeffes & 
des mariages, fous celui de Lucic^e. Voyez Iu>- 
cine. 

On rcpréfente Junon telle qu'une Reine, Ife 
diadème fur la tête , le fceptre en main , & aflîfe 
iiir un trône fupporté par des nuages. 

Le Paon lui etoit particulièrement confacré» 
Cet oifeâu eft toujours placé â k$ côtés s foUr- . 
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vent même elle eft dépeinte traverfant lesairs 
fur un char traîné par des Paons. Iris y fa Me^ 
fagere fidde ^ raccompagne ordinairement^, 

Les Poètes ont auffi donné à Junôn un char 
"iattele de deux chevaux , pour combattre fur 
\erre , parcequ'ils ^a regardoient , ainfî que 
Pallas , comme une -Déefle guerrière. Foyei 
rUiade^Liv.'vï. 

" Ceftpour cette raifon , fans d©ute , gue fur 
les anciens Monumens ,elle eft quelquefois re^ 
f réfentée ayant une pique â la main. 

Suivant Plutarque y oii a donné une pique à 
Junon y parceque les Dames Romaines révé- 
Toient cette Déefle comme leur Patrone , fotis 
le notn de curis ou curites > qui , en langue Sa- 
bine y fignifie pique. 

Junon Confervatrice a pour fymbole la bi- 
che aux cornes d'or , qu'elle fauva de la pour- 
fuite de Diane dans lés plaines de Theffalie. 
• Les Anciens regardoient auffi Junon com- 
me la Divinité qui préfidoit à la propreté & 
aux ornemens. Pluficùrs de fes ftatues la re- 
préfantent ayant les cheveux frifés & arrangés 
avec foin. La peinture que fait Homère de la 
toilette de Junon , lorfque cette Déefle fiere 
fc impérieule s'arme de tous fes attraits pour 
féduire Jupiter^ eft le tableau lé plus agréa* 
ble en ce genre. 

Sur fon corps rafraîchi par un bain d'ambrofe , 
Elk vcrfc èa flots d^uoe eOênce çhoifie} 
£t la- douce vapeur du parfum prcckiB 
. Embaume au Ida la terre êc le Palais des Dieiix. 
Deschctcuxondoyans qtfavcc artcHc trcffc, 
'Qu die tôot d'atsbrofie , éc qoe l'Amou^ caicffe » 
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Répandent autour d elle une divine odeur » 
Qui des tendres defirs renouvelle laideur. 
Le jku des diaimns fur ùl têcc édocdle i ^ ' 

Sa ceinture lui donne une grâce nouvelle : 
Unç agraflè fùperbe attache (ùr fbn (èin " 

Le voiîe que Minerve a cilTu de (à main. 
Elle met (ùr fpn front un brûlant Diadème, 
Attribut de fpn rang 8c du pouvoir (uprêm^} 
L'éclat qu'elle en itçoit ajoute à (à beauté , 
Le Sokil qui (è levé a mbtns de majefté ; 
Et les liens galans qui forment fà chaufluit^ 
De l'augufte Déeflè achèvent la parure. 
M. L, F. 

JUPITER. Nom propre d'un Dieu de l'An- 
tJ-juité Payenne , que les Anciens regardoieht 
jCbmme le Roi des autres Dieux > il étoit fils de 
Saturne & de Rhée. Les Payens n'ont point 
^u honte de lui donner une infinité de conca- 
bines y dont il abufa en employant différentes 
formes. Il fe changea en Satyre, pourfurpreiw 
dre Antiope s en nuée j pour jouir d'Io > en 

Sluie d'or , pour vaincre Danaée , enfermée 
ans une tours en taureau ^ pour enlever Eu- 
rope. Il prit la figure d'un Cigne , pour trom- 
per iAîda> celle dAmphitrion, pour avoir les 
faveurs d'Alcmene > il fe métamorphofa en Ai- 
gle , pour enlever Ganimédc , qui lui verfa le 
Neiftar à la place d'Hébé , &c. 

C'eft fous ces différentes ~ métamorphofeê 
qu'on le voit repréfenté. 

Les Payens ^ qui le regardoient comme le 
Maître abfolu de toutes cnofes, le peignoient 
le plus fouvent un foudre â la main, 
% Sur les anciens Monumens^ c'eft un vieillard 
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dont la figure eft majeftueufe, & quieft affis 
fur un trône; de la main droite il tient la fou- 
dre, & de Fautre une Vidboires il a la partie 
iiipérieure du corps nue y &la partie inférieure 
couverte. À fcs pieds on voit un Aigle avec les 
aîles éployées. On a donné l'Aigle au Maître 
des Dieux pour attribut , parceque cet oifeau 
a toujours été regardé comnnefupérieur à tous 
les auti^es ôifeanxs & Ton fçait que chaque 
Divinité dévoie avoir fon oifeau fevori. 

Lorfcjue Ton a repréfenté la Juftice à c6té 
de Jupiter, & que Ton y a joint les Grâces & 
\ts Heures , on a voulu nous £siire entendre 
que la Divinité rçnd juftice à tout le monde , 
& qu'elle la rend en tout tems, &gracieufe- 
incnt. 

- La ftatne de Jiq^iter Olympien , ouvrage & 
célèbre Phidias , Saù^m d'Athènes , étoit 
d'or àc d'3rvoife. Ce Dieu paroiflbît aâis fur 
«m CKÀne , la ti^e couronnée de feuilks d'olt- 
vier^, tenant éc la naain droite une Viâoire 
<ourottmée & ornée de banfidekttes , & de la 
gauche un fceptre , iiir le bouc duquel repolbk 
un Aigle. Aux qii;m*e coins du trône, TArtifte 
«voit placé quatre Viâroivcs , qui fembloientfe 
donner la main pour danfer, & deux autres 
aine pieds de Jupiter. On voyoit auffi à l'en- 
droit le plus élevé du trône ,d*un côté les Grâ- 
ces , & de Tautre Its Heures, tes unes & \^$ 
autres- comme filles du Dieu. 

Le Chêne étoit confacré à Jupiter , parce- 
qu'à. l'exemple de Saturne , il apprit aux hom- 
mes à fe nourir de glands. 
. JUSTICE. Divinité allégorique, fille de Ju- 
citer & de Thémis. Ses attributs ordinaires 
tout la balance & Tépée, ou un faifceau de 
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haches a entouré de verges , fymbole de^rau- 
torité chez les Romains. Foyez Faifceau. 

Une main au bout d'un fceptre eft encore 
«ti attribut de la. Juttice, parceque c'eÀ avôc 
la main qu on prête ièrment. Quclcruefois <« 
tne» un bandeau fur les yeux de la Juitice y pour 
faire entendre que les Juges ne doivent con- 
noître ni favorifer peribnne. 

Sur les Médailles d'Adrien & d*Antonin , 
cette Décffe eft repréfentée aflSfe , ayant des 
mefures à fes côtés ^ tenant un fceptre d'une 
jnâin , & de l'autre une patere ^ |>our défigntr. 
que la Jafiice eft d'inftitunon divine. 

Ceft auffi pour marquer fon origine célefte^ 

2ie le Brun l'a reprélentée ayant une étoile 
r la tête- 

La JuQke a été peime par Raphaël dans la 
Chambre de la Signature au Vatican 3 fous le 
ïjmhàlc d'un femme vénérable , affife fur des 
nues. Sa tête dt ornée d'une riche couronne 
de perles : eHc regarde en bas, fcfetnbfc aver- 
* tir les mortels d'obéir aux loix. lyunc main 
<lle tient la balance pour pefer les aéVrons des 
hommes , & de Fautre l'épéc pour le chati- , 
jnent des coupables. Elle eft vêtue d'un man- 
teau verd & d'une robe violette. A fes côtés 
*^font quatre petits enfanss deux tiennent des 
cartons : on lit deflus ,' Jusfuum cuique tribuens^ 
elle rend à chacun ce qui lui eft dâ. 
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LAOCOON, frcre tfAûcfaifc, Prêtre d'A- 
pollon & de Neptune. 

Le Groupe du Belvédère y qui repréfetue le 
malheur de Laocoon & de fes deux enfâns dé* 
vorés par des ferpens ^ eft un des plus beaux 
morceaux de Sculpture qui nous refient de 
f Antiquité : c'eft pourquoi on le donne pour 
attribut à la Sculpture, f^oyez Sculpture. 
. • Il y a lieu de conjeâurer que la defcription 
que Virgile a &it du malheur de Laocoon, eft 
ime copie de cet ancien. Groupe s car le Lao- 
coon de Virgile & celui qui exÛle à Rome y 
font fi reflemblans^ « qu*on croiroit, dit NL 
» Maffci, que le Poète, en décrivant le fien ^ 
» avoit le dernier devant les yeux. » 

Nous rapponerons ici la'defcription de Vir^ 
gile^ afin qu'on puiilè la comparer â ce célèbre 
morceau de Sculpture , dont nous avons en 
ÎFrance plufieurs copies eftimécs , fur-tout celle 
qui eft en bronze à Trianon. On fe convaincra» 
peut-être, par cette comparaifon, deTutilité 
dont la Pemture, la Sculpture & la Poéfie 
peuvent être Tune à Tautrc. 

Laocoon dudus Neptuno forte Sacerdos 
Soknnes tannim mgentem maâabat ad aras. 
Ecce smtem gemini à Tenedo tranqmjla per aka 
(Horrefco rcferem ) immenfis orbibus angues 
Incombuot pelago , parîierque ad littora tendant t 
Ftôora quorum inter fluéhis arre^, jùbarque 
Sanguinea; exCuperaot und^': pars caetera pootum 
Fonê legîti finuatqoe immcnlà volumine tergsu 
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Jfif msms' (pumante (ajo , )amquc arva ccutbanc j . 
Ardcntcfquc oculos fufïcai fangubc & igoi, 
Sibila lambcbant linguis yibrandbus o^. 
DifHigimus vilii ezlangues : ilii agmioe ccno 
LaocooQ» pctunt : Se primûm parva duorum 
Cprpora natarum icipcns amplczus ateroue 
Implicac , & miferos morb (kpafcimr anus. 
Pbft ipfum auxilio fubcuntcm , ac tcfci fcrcntca 
Corripiunt, ^irifquc ligant jngcntibus : & jam 
Bk mcdiom amplcxi, bis coUo fquamca drcûm 
Tcrga daii, ftpcrant caphe , & cervtcibus alds. 
IQc fîmul mambps tendic divcUere nodos 
Pcrfulùs Jâ^e vittas , atroqiic vcncno i ^ . 

Clamorts fimul hontudos ad ûdera coflit. 
Quak^ m^înis, fi^t ciim ^ucias 4ram 
Taorus , Se incênam acuffic cervke fecurim* 

] <c laocoon , ^e le fort avoit fait Grand- 
» Prêtre de Neptune , facrifioit un taureau fur 
» TAutel de ce Dieu. Pendant la cérémonie g 
^ deux épouvantables ferpens ( j*en frémis -en- 
^ core )tprtirent par un tems calme , de rifle* 
» de Igénédos , & s'avancèrent vers le Port. 
^ Leur tête dreirée,& rouge de fang,s*élevoit 
*au-deffus des flots > le refte de kur corps* 
» formant des cercles immenfes , fembloit 
»» glifler fur la fnrface des esuix , & fendoit à 
» grand bruit Tonde écumante. Us s'élancent 
«• lur le rivage , & s'approchent avec des yeux 
» étincelans & des fimemens terribles. Lç peù- 
* pie effirajré prend la iuite. Lçs deux ferpens 
» vont droit a Laocoon , & commencent par 
'* ie jetter furfes deux petits enfims , pour lés 
«•dévora:. Learpcre^annédcda^^vicot â 
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' n leur fecours : ils fe jettent de même fur lui, 
M l'eÀibraflent ^ fe repuent autour de fon corpsj 
»• & élèvent leur tête au-deffus de la fienne. 
» Couvert de leur venin ^ il fait de vains efiforts 
».pour fe dégager , & pouffe vers le Cîel des 
» cris affreux. Ainfi mueit un taureau y qui 
* prend la ^te , bleSé devant l'Autel par un 
» bras mal affuré. » L'Abbé Desfintames. 

L'aventure de Laocoon a àufli été décrite 
très-poétiquement par Pétrone envers iambes. 

Dans le Groupe du Belvédère^ Laocoon eft 
repréfenté nu> ce qui eft contre toute yraifem-. 
blance> mais c'étoit la pratique des Sculpteurs 
anciens^ & principalement des Grecs > de re- 
préfenter leurs figures nues , pour fafré briller 
davantage l'exceUence de leur art. 

LAPIN. Stir la plupart des Médailles, lé 
Lapin eft un attribut de l'Efpagne. Foyez Ef-- 
pagne. 

Sur les Médailles de Sicile , il défigne l'abon- 
dance j à caufe de fa fécondité. Comme le 
Lapin paffe pour fanim^d le ]>lus timide 3 on 
l'a donné .pour attribut à la timidité. Foyez Ti- 
midité. 

I-ARES 9 ^^ppellés auffi Pénates, Les Lares 
étoient des Génies domeftiques que lesl^ayens 
regardoient comme les Dieux tutélaires des ^ 
fiimilles. ils le? honoroicnt fous la figure de 
petites ftatues de cire, d*,or, d'argent, &c* 
Qu'ils plaçoient dans le coin du foyer. 

Dans les facri'fices publics, on leur égorgeoit 
un P9i;c>. mais dans 1^ maifon on leur ofiroic 
de l'encens, du vin, de la faune, & cequp 
ton fervoit fur la table. 

Ces Marmoufets font ordipairemeat accom* 
^agQé$jd*ua.chiea j fymbole o^dinaircdesîDieuK 
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L^P£S y à caufe de ùl fidélité & du fervice qu'il 
rend aux hommes poiu: la.garde des maifons. 

Outre res Lares domefiiques , il y en avoit 
encore de publics qui préfidoientaux chemins^ 
iMix rues y aux carrefours. Chaque Ville avoir 
les ûcns. Le pieux £née s'^ft rendu célèbre » 
pour avoir fauve ceux de Troye. Voj^ez Péna-i 
tes. 

LAURIER. Cet arhrifleau eft le fymboje dç 
la Vi^oire^ de même que le limier. 

Les figures allégoriques delaViâoire, de 
la valeur héroïque^ &c. font peintes avec des 
couronnes de Laurier fur la cête^ parcequ'elles 
étoient autrefois larécompenfe de la Valeur & 
de la Vertu. 

La Fable dit que Dapbné fut changée ett 
laurier^ pour marquer le triomphe de^vir* 
ginité. ^ 

Sur les Médailles ^ une branche de Laurier 
iû main d'un Empereur, défigne fes Vidoi- 
rcs, fes Conquêtes, fon Triomphe , &c. 

Les Céfars font ordinairement repréfenté^ 
couronnés de Lausier. 

Apollon & les Divinités qui préfident aux 
l>eaux Arts , ont des oouronnes de Laurier. Oa 
a auffi donné de ces couronnes aux Poètes 8c 
aux Orateurs célèbres , pour fiûre connokre 
i)ue les Ouvrages de ces grands génies ibixr 
.confacrés à Tlmmortalitè , dont le Laurier eft 
le fymbole , puifau'U conferve fa verdure4nal^ 
gié les rigueurs de Thy ver. 

LIBERALITE*. Figure ailégorique qn'on reu 
^éleniie £btis i!emmême d'une femme, qui 
4l'uoe main porteiune Come^d'abondonce rem^ 
flit de pierreries , de perles , de Médailleft,^to 
!^Me 4'aUtte , préfedte des pièce» d'or & d^^ 
genc^£onune pour les diftnbuer. 
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On donne auffi à la libéralité plt^eurs bour* 
fcs qu'elle tient ouvertes. 

Sur les Médailles Romaines^ la Libéralité 
porte une tablette quarrée^ piquée d^un cenaiti 
nombre de points ^ui indi^ueq^ là quantité ou 
de grains , ou de vin ^ ou d argent que l'Empe- 
reur donnoit. Sur une Médaille de Pertinax., 
elle tient d'une main une Corne d'abondance , 
& de l'autre cette tablette , où font marqués 
diflerents nombres. Sur une Médaille d'Adrien^ 
elle répand une Corne d'abondance. 
, LIBERTE'. Divinité bien célébrée chez les 
premiers Grecs & chez les anciens Romains. 
Elle avoit un Temple à Rome , foutenu de co- 
lonnes de bronze &omé de ftatues très-belles. 
La Liberté y étoit repréfentée fous le fymbole 
d'une Dame Ronudne» vêtue de blanc ^ ten^iK 
un fn^ptre d'une main ^ un bonnet de l'autre , 
& ayant un chat â fes pieds. 

Le chat a toujours été regardé comme l'ani- 
mal le plus impatient^ quandileft enfermé > 
*& le plus ami de la Liberté. C'eft pourquoi 
quelques Nations , & particulièrement les 
Alaitâ , les Vandales , les Suéves 3 les anciens 
Bourguignons avoient un chat dans leurs Ar* 
nioiries. 

/: On donnoit un bonnet âJt Liberté , parce- 
que , fiûvant une ancienne coutume, les Ro- 
mains le faifoient poner a celui de leurs efcla^ 
ves qu'ils vouloient affranchir. 

Quelquefois au lieu d*un fceptne, la Liberté 

^ient ^ne baguette nommée FindiBa, dont le 

I^apiftrat touchoities efclaves , pour marquer 

/{u'ii les tiroir die Ja fervitude & du pouvoir de 

leur maître. ! • 

H fe trouve auffi quelques Médailles où Ja 

• liberté 
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liberté cft repréfentée tenant d*une main une 
maffue comme celle d'Hercule , & de Tautre 
un bonnet avec cette infcription , Libertas Au^ 
guf. exS.C. 

' Quand on vouloit fignifier une Liberté ac- 
quife par la valeur ^ on ajoutoit un joug rom-. 
pu. Ceft avec cet attribut qu'elle ell repréfen- 
tée fur une Médaille d'Héliogabale. 

Sur une Médaille de Brutus^ la Liberté pa- 
roît fous la figure d*une feriime <jui a pour at- 
tribut un bonnet entre deux poignards j avec 
1 infcription , Idibus Martiis , aux Ides de Mars 5 
ce fut le quinzième de ce mois que Brutus, 
Caffius & les autres Conjurés tuèrent Jules- 
Céfar, pour rendre la liberté au Peuple Ro- 
main. - 

La liberté rendue à TEmjpire Romain , Libet" 
tas reJHtuta, eft exprimée lur une Médaille de 
Galba i par une femme â genoux, que TEmpe- 
reur , vêtu de la toge , relevé de la main droite , 
poui; la remettre entre les mains de la Ville 
de Rome , perfonnifiée par une Pallas armée 
de pied en cap. 

Dei^x Déeues , Adéone & Abéohe , accompa- 
gnent ordinairement la Liberté : ce qui fignifie 
que la Liberté efl: le pouvoir d'aller & de venir 
où Ton veut. Un oifeau qui s'envole avec le 
fil qui le retenoit ^ ou qui s'échappe de fa cage , 
eft encore un fymbole employé par nos Ar(;|£» 
tes , pour défigner la liberté. 

LIEVRE. Che^ les Egyptiens, le Lièvre 
fignifioit Touie. On Ta encore regardé, ainfi 

aue le Lapin, comme un fymbole de l'Abon- 
ance , de la Timidité , &c. Voyez Lapin. 
LION. Le Lion eft le fymbole du Courage^ 
de la Force, de la Clémence, de la Magnani* 

H 
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mité 5 &c. Sa foce ronde , fes yeux érînceïâiis , 
fa crinière qtii tonite 'des deux côt^slde fon 
col en forme de rayons j ont porté plufieurs 
peuples à le dédier au Soleil. 

On a employé le Lion pour dé/îgner la ter- 
re , fans 'doute , parcequ il eft le premier des 
ànimaax terreftres'i Voyez Agriculture. 
^ Ce fier animal eft auflï pour .cette raifon 
l'image de la Dignité Royale. 

Lei Lacédémoniens firent ériger à leur Rot 
Léonidas , ,qui avoit défendu le paflage des 
Thermôpyles à là tête de trois cens Spartiates, 
pne ftatue de Lion , fymbole de fa Royauté , de 
fa force & de fon courage. 

On Ta donné pour attribut a la'Coldrë & à 
la Fureur. Voyez Colère j, Fureur. 

Les Poètes attelent le char de Cybèle ou de 
la Ûéeffe Tellus , de plufieurs Lions. Sur les 
Médailles , il ett repréfenté tiré par deux lions 
feulement. • 

On donne un Lion à l'Efpagne, à la Hollan- 
de. Voyez Efpagne , Hollande. 

LOI. Divinité allégorique j fille de Jupiter 
&deThémis. 

On Ta repréfentéé fous le fymbole d'une 
femme majeUueufe, aflife fur un Tribunal avec 
un diadème fur la tête , un fceptre en main & 
un livre ouvert à fes pieds, fur lequel on voit 
é<?rit cette Setitence , in legibus Jaîus. 

LOUP , LOUVE. Les Egyptiens dans leurs 
ÏHîéroglyphes repréfentoient un voleur fous la 
figure d'un Loup. 

Sur les Médaillés llomàîhés,ifrié Louve qui 
donne à tetter a dêiix petits erifâns , eft le fym- 
bole ordinaire deTofigine de la Ville de Rome, 
fondée par deux frères ^Uenlus&Romulusj 
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qu'on dit avoir été allaités par une Louve. Ce 
fymbole eft encore employé pour défigner la 
Domination Romaine. Les Anciens ont repré-* 
fente le Tibre avec une Louve à côté de luL 
Voyez Tibre. « 

L'Avarice a une Louve pour attribut , parce- 

3ue cet animal , Cruel & infatiable ^ eft l'image 
e Tavare. Foyez Avarice. 

La Louve a auffi été regardée comme le 
fymbole d'une femme impudique. 

LUCINE. Les Paj^ns regardoient Lucine 
comme la DéefTe qui préfidoit aux accouche- 
mens. Junon & Diane étoient adorées fous ce 
nom 3 nais plus fouvent Juoon. Dan^ la Gai- 
lerie de Rubens , elle eft repréfentée ayant un 
flambeau â la main. 

Les Anciens lui donnoient une couronne dt 
diâamne, parcequils étoient perfuadés que 
cette herbe âcilicoit Tenfantement aux fem- 
mes, & qu'elle avoir la vertu de les faire déli- 
vrer heureufement de leur fruit. On voit Lu- 
cine fur les anciens M onumens avec cette cou- 
ronne > elle tient une coupe de la main droite, 
& une lance de la gauche, ou bien elle paroit 
ainfe fur une chaife , tenant de la maib gauche 
un eniantemm^llocé,& de la droite uneefpece 
de fteur de lis. 

• LUNUS. C'eft fous ce nom que les honmies 
dans l'Antiquité Payemie adoroient la Lune. 
Les femmes l'honoroient fous celui de I^na. 

Le Dieu Lunus fur les Médailles eft facile â 
reconnoître par le Croiffant dont il a les épau- 
les chargées , par le bonnet qui lui couvre la 
tète , & par le coq qu'on met a coté de lui. 

Souvent il porte le bonnet Phrygien relevé 
furie devant 3 âla manière des anciens bon- 

.Hij 



Digitized byV^OOQlC 



ît 



(17O L U _^ 

nets des Orientaux. Il eft debout en habit mi- 
litaire 5 une pique à la main , tenant de la main 
gauche une Viâoîie^ & ayant un coqàfes 
pieds. 

LUPERCAI^S. Fêtes qui fe célébroient à 
Rome en Thonneur de Pan. Ceux oui étoient 
affociés aux myfteres de ce Dieu , lui immo- 
loient des chèvres , & erroicnt prefque nus 
dans la Ville, tenant d'une main les couteaux 
dont ils s^étoient fervis pour immoler les viéli- 
mes y & de l'autre des courroies dont ils frap- 
poient légèrement les femmes enceintes. L'o- 
pinion où étoient les femmes, que par ces coups 
de fouet elles éviteroient d'être ftér^s , ou 
que leurs couches feroient heureufes , faifoit 
[u elles s'empreflbient de "recevoir ces coup$ 

favorables. 

LUPERCES ou LUPERQUES. Prêtres du 
Dieu Pan , qui célébroient les Lupercales. Les 
bas-reliefs les repréfentent prefque nus, n'ayant 
qu'une peau de chèvre dont ils le ceignoient le 
corps , & tenant de longues courroies dont ils 
frappoient ceux qu'ils trouvoient, hommes & 
femmes. Foyez Lupercales. 

LUXX»IE. La Luxure ou l'Impudicité eft 
défignée par Iç bouc qui eft à fes côtés , & 
principalement par le caraftere lafcif que le 
Peintre a ffu donner â fa figure allégorique,. 
Elle a le front ouvert, la tête haute. Tes joues 
roiwes & enflammées , la bouche ehtr'ouver* 
telles lèvres vermeilles. Elle rcfoire à peine. 
Ses yeux où h paffion femble fe manifefter 
avec le plus d'avantaee, font faillans & pleins 
d'une humidité qui les rend unis & très-bril- 
lans. 

Uo Satyre è(oit chez les Anciens le fymbolc 



Digitized byV^OOQlC 



^ 



L£ (173) 

le plus ordinaire deTlmpudicite. Foyez Satyre, 

LYRE. Mercure , fuivant la Fable, inventa 
la Lyre, & en fît préfent à Apollon , Dieu de 
THarmonie & des beaux Arts. Foye^ Apollon. 

Sur les anciennes Médailles, lorfaue la Lyre 
cft jointe au laurier & au couteau , elle marque 
les Jeux Apollinaires. Quand elle eft entre les 
mains d'un Centaure , c*eft Chiron le MJîtte 
d'Achille. Foyez Chiron. 

Une ou deux Lyres unies enfemble,défignent 
les Villes où Apollon étoit adoré comme chef 
des Mufes. 

Dans THiftoirs Métallique de Louis XIV. ce 
Prince eft repréfenté fous la figure d'Apollon 
aflîs fur Uniglobe chargé de trois fleurs de lis, 
tenant d'une main un gouvernail, pour marquer 
qu il conduit tout par lui-même, & de l'autre 
une lyre, fymbole de la parfaite Harmonie. 

Un Trophée compofé a une Lyre &de flûtes 
antiques parpii les attributs d'un Héros, peut 
défîgtier fon amour & fon goût pour les beaux 
Arts,'parceque ces inftrumens demufique font 
les attributs ordinaires du Poëme Héroïque Sc 
4u l'oëme Paftoral. 




Hiy 
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MACEDOINE, (La) ancien Royaume 
de TEurope Méridionale , qui clépend 
aéiueJlement de l'Empire Ottoman, paroit fur 
les Médailles vêtue en cocher , le fouet à la 
main , ou parcequ*elle fourniffoit d'excellens 
chevaux, ou parcequ*elle honoroit particuliè- 
rement le Soleil, que Ton afouvent repréfenté 
ainfi. Voyez Soleil. 

Iqs Médailles de ce Pays portent auffi la 
jtnaflue d'Hercule , dont les Rois de Macédoine 
ie vantoient de defcendre. 

MAGNIFICENCE ( La ) a été repréfentée 
par le Brun dans un des plafonds de Verfailles, . 
fous le fymbole d'une belle femme couronnée 
de rayons 5 de la main droite elle tient un 
fceptre d*or , s^appuyant du même bras fur une 
Corne d'abondance , d'où fe répandent quan- 
tité de Médailles, de perles & de joyaux; & 
de la main gauche elle fait connoitre les or- 
dres qui doivent être exécutés. 

MAI. Ce mois avoit Apollon pour Divinité 
tutélaire. Il étoit fymbohle chez les Romains 
par un homme entre deux âges , vêtu d'une* 
robe fort large , &.à grandes manches, tenant 
d'une main une corbeille pleine de fîeurs, &de 
l'autre une fleur qu'il portoit à fon nez 5 quel- 
quefois on plaçoit un Paon à its côtés. Cet 
oifeau, par féclat de fes plumes enrichies des 
fleurs que la nature y a peintes , peut être re- 
gardé comme une image du mois de Mai. 
ce C'çfl le mois, continue Aiîfone dans la pein- 
» turc <ju'il fait de tous les mois de l'année. 
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^> qui produit le lin dans nos campagnes 5 c'eft 
w lui qui nous fournit tous les délices du 
9ï Printems, qui orne les Vergers de fleurs, & 
a» qui remplit nos corbeilles : il eft appelle Mail 
*> de Maia , fils d'Atlas. C'cft ce mois qu Ura- 
M nie aime fiir tout autre. « Foyez Mois. 

MAJESTE* Royale (La) eft repréfentée fbus 
remblême d'une femme âffife , dont Iç raaintieri 
eft grave. Elle eft richement vêtue , &aU tête 
ceinte d'un bandeau royal. Dans fe? mains elle 
porte un fceptre & une épée. Sur une Médaille 
d'Antoain, elle eft exprimée par une femme 
affife, qui de la main droite tient un fceptre^ 
& de la gauche un Aigle. 
^ Cet oifeau étoit auffi regardé par les Egyp- 
tiens comme un fymbolede laPuiflance Roya- 
le, à caufe de la fupériprité que Jupiter, fui- 
vant la Fable, lui avojt donnée iiir les autres 
oifeaux. 

MAIN. Une main au bout dW fceptre , eft 
un des fymboks de la Juftice. Foyezludicç. 

Deux mains l'une dan$ l'autre déngnent I9 
bonne Foi 8c la Concorde. Foyez Foi ^ Con- 
corde, 

'Deux mains jointes, tenant un Caducée en- 
tre deux Coxneii. d'abondance , expriment que 
l'abondance accompagne toujours la Concor- 
de. 

Zéhon , chef du Stoïcîfme , repréfentoit la 
-Dialeâique fous l'emblème d'une main fermée^ 
& l'Eloquence , fous celle d'une main ouverte. 
Foyez Eloquence. 

La Main a auffi été regardée comme un fym- 
hole de l'Autorité & de la Puiflance. 

MARNE. Grande Riyiere de France. Sot; 
attribut ordinaire eft une écrevifle ,parccqu'oi^ 
' ' H IV 
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y en trouve beaucoup. CeftaufS rattrihutque 
lui a donné Couftou Taîné^dans le Groupe de 
marbre qui eft aii Jardin des Thuileries^ repré- 
fentant la Seine & la Marne. Voyez Seine. 

MAROTTE. Ceft un bâton au bout duquel 
il y a une petite figure ridicule, en forme de 
marionnette, coëffée d'un bonnet de différen- 
tes couleurs. On en mef une entre \ts maias 
de la Folie & de Momus. * 

MARS. Le Dieu des batailles, des combats 
& des querelles. 

\.ts Poètes le dépeignent toujours armé de 
|>ied en cap, tenant un bouclier d*unei main, 
& une lance de l'autre , quelquefois porté fur 
un char conduit par Bellone , & que la crainte 
& la terreur accompagnent. C'étoit la coutu- 
me chez les Anciens de combattre fur des 
chars. Homère fait tirer le char de Mars par 
des chevaux, comme é_tant les animaux les 
plus guerrierSi Voyez Cheval. 

Sur \ts Médailles , Mars Vainqueur eft cou- 
Vert d'une cuirafTe avec un cafqùe en tête , te- 
nant une pique ou une hafte d'une main, & un 
trophée a armes de l'autre, ou- portant de la 
main droite une petite Viâoire. 

Mars défeofeur. Mars propugnator j tient fon 
bouclier d'une main, & finance de l'autre. On 
Jui a aufli donné TEgide avec la tête de Mé- 
dufe. 

Mars confervateur , Mars confervator^z ion 
habit de guerre , il s'appuye de la main gauche 
fur foii bouclier pofe à -terre, & tient de là 
tiroite ifa pique, dont la pointe eft renverfée. 

Mars gradivus eft dans l'attitude d*un hom- 
me qui marche à grands pas. Tantôt il eft bar- 
bu ^ tantôt il eft fans barbes il a l'habit militai^ 
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re> & même un manteau qui lui couvre les 
épaules s mais le plus fouvent il eft nu, &pone 
un bâton de Coinmandant à la main. 

Mars pacificateur. Mars pacator, a un cafquc 
en tête , & eft vêtu d'un habit longs il tient 
fon bouclier & fa pique de la main gauche , & 
porte de la droite une branche d'olivier. 

Les Lacédémoniens cenoient la ftatue de 
Mars liée & garrotée , afin que ce Dieu ne les 
abandonnât pas dans les guerres qu*ils auroient 
à foutenir. Le coq lui étoit particulièrement 
confacré , parceque cet animal eft col^e & 
vindicatif, ou parceque , fuivant la Fable , Mars 
métamorphofa en coq Aledlrion fon favori, 
qui au lieu de faire fentinelle , le laiffa fur*- 
prendre dans les bras de Venus. 

MARS. ( Mois de) Les Romains lui avôient 
donné Minerve pour Divinité tutélaire , quoi- 
qu il prît fon nom du Dieu Mars. Il étoit fym- 
bolife par un homme vêtu d'une peau de lou* 
ve y parceque la louve étoit confacrée au Dieu 
Mars. » U eft aifé, dit Aufone, de reconnoître 
» ce mois par la peau de louve dont ii eft ceint. 
M II s'appelle Mars , & c'eft Mari qui lui a don* 
*» né fa aépouille. Le bouc pétulant , l'hiron- 
» délie qui gazouille , le vafe plein de lait, 
» l'herbe verdoyante , tout celad.éfîgne le Prin- 
» tems qui commence au mois de Mars. » Foyeii 
Mois. 

MARTYRS. Le nombre des Martyrs eft trop 
confidérable pour avoir chacun leur article 
particuliers il fuffit de fçavoir en général qu'ils 
doivent être défignés par Tinftrument de leurs 
foufirances. Ainn on donnera à faint Laurent 
tin Gril , â fainte Catherine une Roue , à iainte 
Marguerite un Dragon, Qn repréfentera £ûa( 

H V 
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Etienne vêtu en Diacre avec des Caillonx dans 
{es mains 3 &c. 

MASQUE. Foyez Thalie , Momiis , Fable, 
Hypocrine- 

Sur les Médailles Romaines , le Mafque ttt 
un fymbole des Jeux Scéniques , parceque les 
Aâeurs s'y préfentoient ordinairement mai^ 
qués* 

MATHEMATIQUES. On les défigneparune 
femme âgée^ a^ant un globe à fes pieds , & 
tenant de la mam droite un compas ^ dont elle 
forme un cercle fur un papier où il y a déj2 
pluiieurs figures tracées. 

MAURITANIE. Cette vafte étendue de pays 
en Afrique , qui comprenoit les Royaumes 
d*Alger , de Fez , de Maroc , &c. eft défignée 
furies Médailles anciennes par un cheval &par 
une houfline y à caufe de la viteffe de fes cou- 
reurs y à qui Ton ne donnoit jamais de Téperon» 
On ne voit pas non plus <ju'on fût dans Tnfage 
de leur mettre des mors a la bouche. 

MAUX. Les Poètes ont perfonnifiéelaFaim, 
les Maladies y la Vieillefle y la Difcorde ^ i» 
Guerre , &c. * 

Virgile a placé ces Maux aux portes desEn*- 
fers j & le tableau qu'il en fait y reçoit encore 
une nouvelle expreflion de cette fombre lueus 
qui réclaire. 

Ibanc obfcuri [dk (ùb ao^ per umbros^ 
Ferquc domos dicis vacu<is , & inaoia rcgna. 
Qualc per incerum lunam (ùb luce matigoâ 
£0: tter in fylvis, ybi cœkun coodidic îunbrâ 
Jupkcr, & rébus nox atôulic aura cobreuu 
Vdlibulum ante ipfiim , priini£)ue io fàucibus cn^ 
jMâm &, uknces pofiiÊre cubîlta coiau 
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Palieaceiquç habicapc (PP.i'b| , cri(ii^ue iiçl:\eci^^ ^ 

£c metus > ^ ma|e&|d^ ^es , & turp)^ ^g^4^r 

TerhbiUs vifb £bxaia;, Icduiipgpe, i^bprqqçi 

Tuœ coofângwncus kthi foixor, & oiala mcnci& , 

Gaudia, morci&rumque adverlb in limine bellum ^ 

Ferreique Eivnenîdum thalami j & difcor^ia dpmens^ 

Vipercum crinciti vittis innexa cruentis. 

In medio ramos anoofàque brachiâ pandit 

Ulmus opaca, ingens > quam C:d^m Comoia vulga 

Vana teoerè ferunc , fôliifqjoc (ub omnibus bsereotr 

. M Enée & la Sybille marchpient fenis dan^ 
» le vafte Empire de Pluton , dans ces lieu^ 
35 déferts & obfcurSj habités par de vaines om- 
» bres 5 tels que des voyageurs qui traverfent 
» pendant la nuit une fombre forêt : la Lune 
M couverte de nuages ne répand qu'une lumière 
w foible & trompeufe > le Ciel eft voilé y & 
» toutes les couleurs ont difparu. 

M A l'entrée du gouffre infernal font couchés 
» le Chagrin & les Remords vengeurs. Làréfi- 
» dent les pâles Maladies , la trifte Vieillefle ', 
» la Peur 5 la Faim , auteur de mauvais confeils, 
» & la honteufe Indigence ( figures affreufes ), 
" le Travail , la Mort , le Sommeil fon frère , & 
» les Joies funeftes. A la porte de ce lieu ter- 
» rible on voit la Guerre meurtrière , les Eu- 
n ménides couchées fur des lits de fer , & Ist 
« Difcorde infenfée ^dont la chevelure formée 
» de vipères , eft attachée par des bandelettes 
» teintes de fang. Au milieu eft un grand Or- 
» me 5 qui, chargé d*un feuillage épaiff , étend 
» de tous côtés Tes bras antiques z C'eft, dk> 
» on, la retraite des vains fbngçs, (jui y j?éfi» 
^ dent fur toutes les feuilles ^ 
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MEDECINE. Voyez Efculape. 
MEDISANCE. Le Pouffin Ta repréfentée 
Ibus rimage d'une femme enflammée de colè- 
re i qui tient deux flambeau:!^ allumés comme 
pour les lancer > mais ce vice fe caraâérife 
principalement par fa langue de vipère ^ qu'il 
paroit darder, entre fes lèvres ,-ou bien on le 
Tepréfente armé d'un poignard^ & couvert- 
d'un grand voile noir^ qu'il tire en devant^ 
pour ie cacher le vifàge. 

Si nous voulons une peinture plus étendue 
de cet ennemi de la focieté^ cherchonsJa dans 
les Poètes. Voici comme M. de V. l'a peinte 
fl}dns fon Epitre fur la Calomnie. 

La Médifànce ed la fille immortelle 
De TAmour-proprc & de l*Oifivcté : 
Ce mondre ailé paroît mâle & fcmelki 
Toujours parfont & toujours écouté ^ 
Amuicment & fleau de ce monde , 
Elle y préfide, & (à venu féconde» 
. Du plus ftupide échau0é les pro(k)s : 
Rebut du fage > elle eft Teiprlt des (bts» 
En ricanant , cette maigre Furie 
Va de ià langue épandre les venins 
Sur tous états» vaak trcûs (brtes d*bumaiDS> 
Plus que k rcfte, alimcns de l'Envie^ 
Sont cxpo(^ à (à dent de Harpie; 
Les beaux Efprits , les Belles & les Grands, 
SoBt de fes traits les objets difftrens. 
MEDïTERRANE'E. Elle eft figurée par uftC 
femme qui a une rame à la main^ & un Dau-. 
phin à fes côtés. 

On lui donne une rame , à caufe des Galerds 
qui font fiu: la Méditerranée. 
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MEDUSE. Tune dés trois Gorgones. Elle 
^fa difputer de la beauté avec Minerve. La 
Deefle irritée , changea en ferpens les beaiut 
cheveux dont Médufe fe dorifioit > & donna à 
fes yeux la force de transformer en pierre tous 
ceux qu'elle regardoit. Perfée , vainqueur de 
Médufe^ lui coupa la tête^ & la confacra â Mi^ 
nerve ^ qui la plaça fur fa redoutable Egide» 
Foyez Egide. 

Il piiroît que cette tête étoît romement le 

S;lus ordinaire ^ue les anciens Héros mettoient 
ur leurs boucliers. 

Homère 3 en parlant des armes d^Agamem-» 
non, dit que la tête de Médufe étoit gravée 
fur fon bouclier, environnée de la Terreur 8c 
de la Fuite. 

MELANCOLIE (La ) eft exprimée par une 
femme âgée, aflîfe fur un maflif de pierre , & 
la tête appuyée fur une de fes mains ^ dans une 
attitude trifte & rêveufe. 

On mer quelimefbis à côté d'elle un arbre 
dépouillé de verdure, pour nous faire entendre 
que la Mélancolie flétnt notre ame en quelque 
façon , & la rend iilcapable de former aucune 
réfolution. On la peint âgée , parctque la vieil- 
leffe eft ordinairement trifte & méIancolK]ue» 

Parmi lès- Tableaux du Roi , on en voit un- 
du Féty , connu fous le nom de la Mélanco^ 
lie. Ce Peintre Ta repréfentée fous Temblême 
d'une femme à genoux , ayant le bras droit ap« 
puyé fuf un maflif de pierre, & foutenant £1 
tête de la main gauche. Elle iemble médfter 
profondément fur une tête de mort, qu'elle 
tient de la main droite. A (ùs pieds Ton voit 
un chien â l'attache , & fur le même plan , di£» 
férens attributs des Sciences & des Arts > pour 
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défignçr que les génies mélancoliques , natu- 
rellement enclins à la méditation, font pro^ 
près à l'étude des Sciences. 

MELPOMENE. L une des neuf Mufes.Déeffe 
de la Tragédie. On la repréfente tenant d'une 
main une épée ou un poignard enfanglanté , & 
de Tautre des fceptres & des couronnes. 

Quelquefois on lui donne des cothurnes , 
dont Efcnile ^ fuivànt Horace , fut l'inventeur .. 

Le Brun Ta repréfentée dans les Apparte- 
mens de Verfailles> c eft une femme affife fur 
un fiége d*or, fait à Tantique. L'air de fon vi- 
fage annonce quelque choie de fier & de trille 
tout enfemble. Elle a un poignard & un ban- 
deau royal dans fa main, & un fceptre d'of 
auprès d'elle. 

MelpoméDCy les yeux en larmes > 
De cris touchans viept me frapper 5. 
Quel art me fait trouver des cliarrtes 
Aux pleurs que }e fcns m'cchaçper l 
l.a Pitié la fuit gémiflaDte , 
La Terreur toujours menaçante , 
La (buttent 4*un air éperdu. 
Qilbl infortuné faut-il plaindre? 
Ciel l Qud' eft le fang qui doit teindre 
Le fer qu'elle tient fwfpendu? 

De U M»tte, 

MERCURE. Fils de Jupiter & de M^a , le 
Dieu de TEloquènce & du Commetce , le pal- 
eron des voleurs, & le courier des Dfeux , 
principalement de Jupker , qui lui ,avoit atta.- 
ché des ailes aux talons , pour qu'il exécutât 
&s ordres aJvec plus de vîteffe. 

Ses flatucs le repréliement ieu9r>d une pfcy- 
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fionomie agréable ^ & d'une taille fvelce & 
légère, avec un petit chapeau aUé fur la tête , 
des ailes aux talons & un Caducée à la main. 
U porte un. petit manteau fiir Tépaule , qui le 
couvre peu 5 mais le plus fouvenc il eft tout mi. 

Lorf<fu'on a pris Mercure pour le Dieti du 
Commerce , on lui a fait tenir une bourfe 8c 
un rameau (foliviet, fymbole de la paix, utile 
& même néceflaire pour le Commerce. 

Un chien & un coq â fes côtés , défignent 
ÙL vigilance & fon induftrie à découvrir ce 
qu^il* cherchoit. Dans un ancien Monument > 
on*Ie voit marcher devant ua coq beaucoup 
plus çrand oue lui, & qui tient un^pi au bec» 
ce qui fembie marquer queila plus grande des 
qualités de Mercure eft la vigilance , &répi au 
bec , que ce n'eft que la vigilance qui produit 
rabondaiice des chofes nécefTaires a la vie. 

On a fouvent donné à Mercure une tortue 
pour attribut, parceque ce' Dieu paffoitpour 
inventeur d'un inftrument appelle en Latin V 
Teftudo, dont la forme approcnoit aflez de Té» 
caïUe d'une tortue. Foyez Pétafe , Caducée. 

MERITE. Sur plufieurs Monumens, c'eft im 
homme un peu âgé, armé à Tantiquè, & cou-- 
ronné de laurier; d'une main il tient un bou- 
cher, & de l'autre il eft armé d'un javelot. Il 
eft âgé, parceque le mérite ne s'acquiert qu'a^ 
vec peine ; il eft armé de toute# pièces , pour 
marquer qu'il &ut combattre long-tems avanc 
que de recevoir quelque récompenfe« Foyez. 
Verttt héroïque. 

MERS. On ne doit jamais donner des nmes: 
aux Mers. Ce fymbole ne convient qu'aux 
Fleirves i mais on les défignfebien par des Ba- 
ktiies > des Dauphins ^ ou d'autres poiiSms 
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monftrueux^ ou par des YaifTeaux qu'on fait 
appercevoir dans réloignefnent. Il eft bon dp 
remarquer ici que la Baleine convient plus par- 
ticulièrement à rOcéaiï. Voyez Océan. 

MIDI ( Le ) eft caraftérlfé par un. homme 
ou une femme Maure, couchée à rombr.e d'un 
épais feuillage. Des ombres courtes feront 
connoître que le Soleil eft au haut de fa courfe. 
Voyez Orient, Septentrion, Occident, Jour. 

MINERVE. Deefle de la Guerre & des Arts, 
& fille de Jupiter. Elle fortit de fon cerveau > 
armée de pie4 en cap , & la knce à la main. 
Fable allégorique qui nous marque que* les 
Sciences & les Arts tirent leur origine de TEf* 
prit divin. , 

Ce fut en faveur de Minerve, que les Dieux 
décidèrent dans la fameufe difpute qu'elle eut 
avec Neptune , à quiproduiroit la chofe la plus 
ncceflaire à rhommc. Neptune, d'uncbupde 
Trident, avoit fait fortir un cheval fougueux, 
image du trouble & de la guerre; & Mmerve, 
avec fa >aflce, avoit fait naître Tolivier, heu- 
reux Ivmbole de la paix. On la repréfeftte ar- 
mée de pied en cap , comme Déefle de la guer- 
re. Voyez Pallas. Ou ayant auprès d'elle cSvers 
inftrumens de Mufique, de Peinture, de Ma- 
thématique, &c. comme Déefle des Sciences 
& des Arts. 

-Minerve éftoit auflî honorée coipme Déefle 
de la Sagefle. C'eft pour cette raifon que Toc 
met une chouette iur fon Cafque , ou à fes 
pieds , parceque cet oifeau qui voit dans l'ob- 
icurité , eft uji fymbole ordinaire de la Sagefle» 
Voyez Chouette. 

Minerve refta vierge. La ftatue de Minerve, 
^uc le célèbre Phidias fit pour les Athéniens^ 
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tenoit dans fa main une pique , au bas de la- 
quelle étoit un dragon, pour marqueir, dit Plu- 
tarque , que la virginité a befoin aun gardien. 

Les Gaulois repréfentoient Minerve , inven- 
trice des Arts , revêtue d'une finiple tunique 
fans manches , furmontée d'une efpece de man- 
teau, ayant un cafque orné d'une aigrette, les 
pieds croifés , & la tête appuyée mr la main 
droite, dans l'attitude d'une perfonne qui mé- 
dite. Elle a'avoit ni lance ni égide ^ le cafque 
étoit encore de trop. 

MIRACLE. Dans un Tableau qui repréfente 
fainte Clotilde ,faifant fa prière devant le tom- 
beau de S. Martin, M. V. a défigné dune ma- 
nière bieningénieufe les Miracles qui s'opèrent 
par rinterceflion du Saint, & l'effet favorable 
de la prière de Clotilde. Il a repréfente cette 
Reine dans le moment d'une prière aéèive. Elle 
eft â genoux, fes bras font ouverts & étendus ^ 
& fes yeux font fixés fur le tombeau. On com- 
prend aifément qu'elle vient d'être exaucée, 
parceque l'on voit uii rayon de lumière avec 
des têtes de Chérubins , qui du haut du Ciel 
defcendent fur les faintes Reliques. 

MIROIR. Foyez Vérité , Prudence , Science. 

MISERICORDE. Elle eft repréfentée cou- 
ronnée de laurier, & tenant une branche d'oli- 
vier, qui eft un figne de paix & de réconciliation. 

MODERATION. Cette Vertu eft caraété- 
rifée par un frein & un horloge de fable. 

MODESTIE (Lsl) fe préîente toujours 4 
nous, coëfFée d'un voile & portant un Iceptre, 
au haut duquel il y a un œil, pour nous faire 
entendre que c*eft cette Vertu gui doit régjer 
nos penfées, & veiller fur nos aaions. Ce Hié- 
roglyphe eft emprunté des Egyptiens , qui 
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avoient coutume de défigner par cet attribut 
celui qui avoit une infpeétion fur les autres. 

MOIS. Chaque mois étoit chez les Romains 
fous la protedlion d'une Divinité. Ils ont fou- 
vent emprunté les fymboles qu'ils ont donné? 
à tel & tel mois des Fêtes qui fe célébroient 

tendant ce mois. Voyez Novembre , Décem- 
re,&c. 

On obfervera ici que lorfque Its Artiftcs 
reulenc faire connoitre dans quel mois de 
Tannée s'eft paffée Taâion qu'ils ont repréfen- 
tity ils font dans la pratique de défiener ce 
inois par un des douze fignes du Zodiaque 3 
placé au haut du Ts^leau s ainfi Rubens ^ pour 
nous marquer le tems de la naiflance de Marie 
de Medicis'j fujet traité dans la Gallerie du 
Luxembourg, a repréfenté au haut du Tableau 
le figne du Sagittaire ^ qui dénote le mois de 
>îovembre. 

Décembre eft défigné par le figne du Ca- 
pricorne , monftre qui a la partie fupérieure 
d'un bouc 3 & la partie inférieure d'unpoiflbn. 
Janvier eft indiqué par le Verfeau que les La- 
tins nomment Aquarius ; Février , par les Poif- 
fons 5 Mars , par le Béliers Avril , parle Tau- 
reau > Mai , par les Gémeaux 5 Juin , par le Can- 
cer ou rEcrevifle'5 Juillet, par le Lion; Août, 
par la Vierge 5 Septembre, par la Balance > 
Oftobrc i par le Scorpion. 

Lorfque l'on veut peffonnifier les mois, on 
leur donne des ailes , pour marquer la rapidité 
avec laquelle ils paffent. Leurs attributs les plus 
ordinaires font des fleurs , des fruité , ou des 
animaux , fuivant le mois que l'on repréfenté ^ 
on les a encore défignés par les travaux de 
l'agriculture, qui fe font dans chaque mois. 
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MOLLESSE. Il n'y a perfonne qui n'ait lu 
le portrait que Boileau a fait de la mollcffe > 
& qui ne le relife avec plaifir. 

L'air qui gémit du cri de l'horrible Décflc ( la Dit 
corde ) 

Va iu(qucs dans Cîteaux réveiller la Moîleffc. 

CVft-Ià qu en un Dortoir clic Bût fon fcjour 5 

Les Plaifîrs nonchalans folâprent à i'cntour. 

L*ua paitrit dans un coin l'embonpoint des Chanoines s 

L'autre broie en riant le vermillon des Moines : 

La Volupté la icrt avec des yeux dévots. 

Et toujours le (ommeil lui vcriè des pavots. 

Ce (bir plus que jamais en vab il les redouble. 

La MollclFc k ce bruit fc réveille, Ce trouble. 

Quind la nuit, qui déjà va tout envelopper , 

D'un funefte récit vient encore la frapper* 

Le caraftere de la MoUefle efl repréfentée 
d'une manière bien naïve par le difcours oiie 
le Poète lui a mis dans la bouche. La vernfi- 
cation en eft extrêmement douce , & les vers 
font prefque tous détachés les uns dts au- 
tres; mais ^ rien ne pouvoit mieux terminer le 
portrait de ce perfdhnage allégorique , que ce 
coup de pinceau. 

la molledc oppreflée 9 
Dans (à bouche à ce mot (cnt (à langue glacée i 
Et laffe de parler, fiiccorobant (ons l'effort. 
Soupire , étend les bras , ferme Toeil & s'endort. 

MOMUS. Fils du Sommeil & de la Nuit, & 
le Dieu de la Raillerie. Son occupation étoit 
d'examiner les aâions des Dieux & des hom- 
mes , pour les tourner ea ridicule & s'en m^- 
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quer 5 c'eft pourquoi on le r epréfente levant 
un mafque de defius un vifage y de tenant une 
marotte à la main , fymbole de la Polie , par- 
cequ*jl faut être fol pour s'occuper à critiquer 
les aâions dautrui. Ce n eft paj non plus fans 
raifon que les Poètes ont feint que Momus 
avoit été engendré d» Sommeil & de la Nuit. 

MONARCHIE. La figure fymbolique.de là 
Monarchie^ a la Couronne Royale &lefceptre. 
A fes pieds font plufieurs écuffons y fymboU 
des honneurs & des dignités qu'elle accorde 
aux fujets qui fe difUnguent. On lui donne 
pour attribut un Lion^ qui eft le Roi des ani- 
maux terreftres , ou un Aigle, qui eft le Roi 
des oifeaux. 

On a fouvent repréfenté cet Aigle ou ce 
lion avec une couronne fur la tête. 

MONNOIE. Sur les Médailles Romaines , 
la Monnoie eft exj^rimée par trois figures, qui 
ont chacune à leurs pieds un Fourneau , à caufe 
de Toi, de l'argent & du cuivre qui font les 
trois métaux employés pour la Monnoie. Au 
lieu des fourneaux, on voit fouvent trois petits 
tas de Monnoies. Ces figures tiennent ordinai- 
rement une balance d'une main, & une. Corne 
d'abondance de l'autre. 

MOQUERIE. L'âne , qui eft l'image de 
l'Ignorance, a été employé avec raifon,cçmme 
fymbole de la Moquerie &de la Dérifion. Il eft 

{>eint dans cette attitude où on le voit fouvent, 
orfque quelque chofe le chagrine , ayant les 
lèvres retirées , & mettant les dents 'à décou- 
vert. Voyez Dérifion. 

MORALE. Les attributs les plus ordinaires 
de la morale font un livre de morale , un frein 
& une régie, pour nous faire entendre que 
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cVft la morale qui arrête Timpémoficé des pa£> 
£ons y Se régie les mouvemens de Tame^ 

Soavehc on àû donne un habit Uanc , com« 
me la marque de r«imocecce qu'elle tâche de 
conferver en réglant les moeurs des hommes. 
Nos Artiftes la repréfeà^^t^quelquefois foys 
le fymbole de Minerve avec fon calque en tê- 
te ^au-deflus duquel eft une chouette , fymbole 
de la Sagefle. f^oyez Chouette. 

Ils lui donnent les mêmes attributs que nous 
venons de marquer. 

MORPHE'E. L'un des Minières du Sommeil. 
U endormoit ceux qu'ë touchoit avec une 
plante de pavot. 

Suivant Ovide > il eft le premier des fonges^ 
& le plus habile à contre£ure la démarche , le 
vifage , Tair & le fon de la voix de ceux qu'il 
Veut reprefenter. On lui donne pour attnbut 
une plante de pavot , & des ailes de papiUon j 
pour caraûériier la légèreté. * 

MORT. Cétoit la leule'bivinité à qui les^ 
Anciens n ofiroient^oint de iacrifices , parce- 
' qu'ils fçavoient bien qu'elle étoit inexorable. 
Les Poètes Latins la font fille de la ^^t, & 
fœur du Sommeil. 

On Fa repréfentéc fous la forme d'un fque- 
lettc 3 vêtue d'une robe noire , parfemée d*é- 
toiles^ avec des ailes au dos & une faulx â la 
main > quelquefois elle tient une branche de 
cyprès. Foyez Cyprès. 

Une femme couverte d'un grand voile noir, 
a encore (èrvi à perfonnifier la Mort. 

Dans le Poëme de Philippe Habert , elle 
nous eft dépeinte comme un monftre fans rai- 
fon & (ans yeux, de qui l'aveuglement ne re£ 
peâe perfonne. Comme ce recueil eft deftiu^ 
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â raflembler les defcripcions ^ui font Ta- 
bleaux ^ on n obmetcra point la peintore que ce 
Poète £ùt du trifte féjour de IsTMort. 

Sous ces cliinats glacés où le flambeau du monde 
Epaud avec regret (à lumière féconde » 
Daos uœ Ifle déferce êft un valloa affreux» 
Qui D eue jamab du Cid un regard amoureux. 
Là £ir de vieux cyprès dépouillés de verdure, 
Nichent tous les oifèaux de malheureux augure. 
La terre pour toute herbe y produit des poiTons , 
Et THyver y tienc lieu de toutes les (àifoos. 
Tous tes champs d*aIentour ne (but que cimetières , 
Mille fburces de fàng y font milk rivières , 
Qui traînant des corps morts & de vieux oHèmens» 
Au lieu de murmurer font des gémidemens. 
Au creux de ce vallon » dès TenEmce du monde , 
Eft un Tempie funeux d'une figure ronde : 
Quatrt poroes de fer en quatre endrcHts divers» 
Par Tordre des deftins partagent IXInivcrsj 
L'une eft vers le Couchant» & l'autre vers l'Aurore, 
L'une voit le Sarmatc , & l'autre voit le More 5 
Et là viennent en foule » & (bus d'égales loix » 
Les jeunes & les vieux , les Peuples & ks Rois. 
La vidUelTe» la fièvre, & ks, douleurs mortdks, 
Sont de ces huit iàcrés ks ponieres fidéks. 
Leurs habits (ont de demi , & cet obfcur matKMC 
A (es fiineCles murs entourés de drap noir, 
Oà des flambeaux de poix ks lumières fiinébres 
Par leurs noires vapeurs augmentent les ténèbres. 
Un montre fans rai(bn . aufli bien que fans yeux» 
Eft la Divitdté qu'on adore en ces lieux. 
On Tappclk la Mort , & fon cruel Empire 
^àcad dciTus ks jours de tout a qui retire» 
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MORTIFICATION. On h voit repréfentéc 
fous la figure d'une femme trifte & atténuée , 
qui tient une difcipUne dans fes mains. 

MUSES. Déeffes bien célèbres chez les 
f oétes. Elles étoient neuf, fçavoir , Calliope , 
Clio , Erato , Thalie , Melpomene , Terpficore, 
Euterpe, Polymnie & Uranie. Le Parnafle, 
THélicon, le Pinde , étoietft leur demeure or- 
dinaire. Le Cheval Pégafe paiflbit ordinaire- 
ment fur ces montagnes & aux environs. On 
peint les Mufes jeunes y belles , modeftcs , vê- 
tues agréablement , mais amplement ; car el- 
les ne paffent pas pour être ricnes. Apollon eft à 
leur tête là lyre en main^ & couronné de 1^. 
rier. " 

Comme chaque Mufe préfîdoit à quelque 
Art différent , on leur a donné des couronnes 
& des attributs particuliers. Foyez Cdliope, 
Clio , Erato , &c. 

On peut couronner lès Mufes de plumes , 
pir la raifon {uivante. 

Les Mufes a^ant vaincu au chant les filles 
d'Acheloiis, qui les avoient défiées par le con- 
feil de Junon , leur arrachèrent les plumes des 
ailes , & s*en firent des couronnes. 

Cette idée ne feroit-elle pas une leçon faite 
pour nous apprendre que dans les talens & 
dans les Arts , il ne faait appefaptir ni l'efprit 
ni la main ? 

Foyez un Ouvrage qui a pour titre Nouveaux 
Sujets de Peinture & de Scidfture. 

Le Palmier , le Laurier , & plufieurs. Fontai- 
nes, comme THyppocrene , Caftalie, & le 
ïlenve Permefle , leur étoient conlâcrés. 

MUSI QUa, On reconnoît la Déeflc de ht 
>lufique à Hàyre d'Apollon qu'elle tient ^ 8e 
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aux dififërens inftrumeas de Mufique qui font à 
fes pieds. 

Quelquefois on lui donne plufieurs airs no- 
tés. 

La Déefic de la Mufique cft encore repré- 
fentée fous la figure d'Euterpe, Mufe qui pré- 
ildoit à la Mufique. Foyez £uterpe. Harmonie. 
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Naïades. Divinités qui préfidoient aux 
Fontaines & aux Rivières. On les peint 
jeunet & jolies. Une Couronne de rofeaux or- 
4|Ieur chevelure argentée qui flotte fur leurs 
cpaules nues. Elles ont auffi les bras & les 
jambres nus , & font couchées fur une urne ^ 
d*où il fort de Teau. Souvent on leur fait tenir 
une coquille & des perles. Ces perles entre- 
lafTées dans ïts cheveux, fervent encore à ire- 
lever l'éclat de ces Divinités, dont la fimpU- 
cité cependant doit faire le principal orne- 
ment. 

NATURF,. Fille ou compagne de Jupiter. 
Suivant le fcntiment de quelques Philofophes 
Payens , la nature n'étoit autre chofe que Dieu 
même , qu'ils prenoient pour le monde , ou 
Taffemblage de tous les êtres. Ceft pourquoi 
la nature eft fouvent repréfentée fur les Mé- 
dailles, fous Temblême de Pan, qui en Grec 
veut dire Tout, Foyez Pan. 

Sur une Médaille de TEmpereur Adrien , la 
;iature eft défignée par une femme qui a du 
lait aux mammelle;s , & porte un Vautour fur 
la mail. 

$ur plufieurs autres MédaiUe^jj^fç'çft fimple« 

ment 
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ment une tête de femme pofée fur une efpece 
de&incy ornée de manunelles, fymbolesde 
ia tecondité. C'eft pour fe conformer à cette 
penféç , que nos Artiftes lui donnent aufli plu- 
£eur$ mammelles. ... 

Les Egyptiens la repréfentoient fous Timage 
d'une femme couverte d'un voile 3 expref&on 
fimple^ mais fublime. 

Quand la nature eft prife pour cette humar 
^té i cette "tendreffe qui nous fait prendre part 
aux infirmités des autres ^ on la peint fous la 
£gure d'une femme qui careffe des enfans. 

Nature fe dit auffi, par oppofition à l'Art, 
de ce qui eft fimple, lans ornement, aifé & 
Eicile. Elle eft ordinairement caraâénfée par 
une jeune fille vêtue amplement y avec une 
coiironne de fleurs fur la tête, & qui donne 
les mains à l'Art, pour nous faire entendre 
que la nature & l'art doivent toujours être 
unies. Fwez Art. 

NAVIGATION ( La ) a pour attributs unç 
Bouffole & un Gouvernail. 

NECESSITE'. Divinité du Paganifme, fille 
de la Fortune. Sapuiftauce étoit telle, que les 
Dieux mêmes étoient forcés de lui obéir. Elle 
avoit un Temple à Corinthe ,où il n'y avoit que 
fes Prêtreffes qui avoient droit d'entrer. 

Ses ftatues la repréfentoient avec des mains 
de bronze , dans lefquelles elle tenoit un mar- 
teau & des clous. 

Cëtoit un proverbe chez les Romains, lorf- 
qu'il n'y avoit plus de confeil à prendre fur une 
a£Sûre,de dire que le clou étoit enfoncé : d'où 
eflt venu qu'on a donné des clous â la NécefC- 
té pour attributs. Foyez Clou* 

HEMESIS. Déetk de la Vengeance , fille 4e 

I 
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rOcéan & de la Noie felonHéfiode. £)Ie«faè- 
tiok les méchans ^ & diftribooit lei recoins 
pcnfes & les honneurs accordés aux jiiflest 
En un mot, elle étoit regardée chez Its An- 
ciens comme Tarbitre de contes cbofes. 

On la repréfentoit avec des afiles, armée de 
flambeaux & de feipens , & portant for la tétc 
une couronne rehaufféç d'une corne dé eerf^ 
^quelquefois ayant une roue à fes pieds Se nne 
bouteille à la main; la roue pmir marquer., 
félon l'Auteur de l'Antiquité expliquée 3<]p'eile 
rouloit , pour ainfi ^re , par tout, afiii d'bb- 
ferver ce qui fe pafibit dans TUnivers. 

Quelques-uns , i caufe de cette r^wie , ront 
prife pour la Fortune. Les autres attributs de 
Néméfis pavent également convenir à cette 

Ï rétendue Divinité. Néméfis a <les~ââle5'3 la 
ortunc arrive & difparoît d'un |ottr à Tautte^ 
Néméfis a une couronne queUe ^tnetfùr la tête 
de fes favoris. Ses mains font atmées de ferpens^ 
quelquefois d'une lance , pour frapper ceux 
qu'elle veut châtier. Elle eft aflife fur un cerf, 
ou elle porte tfne couronne rehauflée d'une 
corne de cet animal , fymbcle d'otoe longue " 
vie. Lts vieillards ne meurent point fans avoir 
eflùyé quelques revers de la Fortune. A l'égard 
de la bouteille que Kéméfis tient damfa msûa ^ 
on a dit que c'étoit un miroir qu'elk pféfen- 
toit fans ceflc aux yeux de ceux qu'elle voulok 
ménager. 

NEPTUNE. Divinité de la V^lt^ fils de Sa- 
turne & de Rhée. Lorfque SàitUrùt futdépouil- 
lé de l'empire ^n monde , fefr irois fils , Jupi- 
ter , Neptune & î>hitoii, partagèrent enti^eux 
l'Univers i rEmjrfre d^ eaux éeîut à Në|«tun6. 
les anciens Monumens repréfentent ce Dieu 
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d'une manière afTez uniforme. Il eft tout nu 
& barbu > & tient dans fes mains un Trident , 
fon fymbole le plus ordinaire. Il eft affis , quel- 

rïtois debout fur les flots de la mer ^ ou porté 
un char en forme de coquille^ tiré par des 
chevaux marins. 

Sur une Médaille d'Augufte y ce Dieu eft nn^ 
ou du moins il n'a qu'une eipece de draperie 

3ui lui paffe derrière le dos ^ & tombe fur les 
eux bras. Il tient fon Trident de la main gau- 
che , & de la droite un ornement de vaifleau: 
iï prefle un globe de fon pied droit. 

Sur une Médaille de Titus , Neptune eft en- 
core repréfenté foulant un globe au pied ^ pour 
exprimer Taâion de la mer dont les flots frap- 
pent la terre continuellement. 

Lorfqu'on a voulu exprimer iTne heureufe 
navigauqn & l'abondance qu'elle procure, on 
a repréfenté un Neptune ams fur une mer tran- 
quille avec deux Dauphins qui nagent fur la 
luperficie des eaux , & ayant près de lui un na- 
vire chargé de grains ou dé marchandifes. 

Voulons-nous voir le* cortège de ce Dieu 3 
<[uand il va fiir la mer , jettons les yeu^ fur cette 
belle peinture de Virgile. 

Jui^tc equos auro genicor , fpumantlsqae addic 
Frasna feris l manibulqae omnes ef&mdit hàbenas. 
Carniko per (ùmma ktis volac sequora curm : . 
Subfidunc undx > tumidumque (ub axe tonand 
Stcmitur acquor aqiûs i fogiunt vafto aediere nimbi* 
Tom varbc comimoi ËKâcs» imman^ œce, 
Ec (ènior Gland choros» Inolifiiae Palannoil, 
TriCQoeiqae ctâ> Phordqoe cxeKdms omnis. 
Laeva scnent Thetis ëc VitSast , Panopeaque virgo^ * 
.NeCec^ Spioqoe» THaliaqae, Cymodoceque. 
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« Neptune fait atteler fes chevaux à fon 
w char a6fé , & leur abandonnant les rênes ^ il , 
w vole fur la furface de Tonde. A fa préfence, 
33 les flots s'applaniffent) & les nuages fuient. 
M Cent monitres de la mer fe raflemblent au- 
» tour de fon char. A fa droite 5 la vieille fuite 
» de Glaucus, Palémon , les légers Tritons & 
»» toute la troupe de Phorcusj a fa gauche, 
»> ThétiSjMélite , Panopée,Néfce, Spio, Tha- 
M lie & Cymodoce. 

VsAbbé Dtffontdines, ' ' 

Homère fait tirer le char de Neptune par 
des chevaux aux pieds d'airain. 

Le cheval étoit confacré à ce Dieu, parce- 
>qu'il apprit aux hommes à s'en fervir. Le tau- 
reau lui étoit auffi dédié 5 on a peut-être voulu ' 
inarquer par cet attribut le mugilTement des 
flots. ^ 

NEREIDES. Nymphes de la mer , que les 
Poètes & les Peintres mettent à la fuite du 
char de Venus, de Neptune, d'Amphitritc. * 
Selon l'opinion «des Anciens , les Néréides 
avoient le corps de femme jufqu'à la ceinture, , 
& le refte terminé en poifton. Ceft aûîfi qu'on 
nous \qs repréfente. leurs chevçux font entrc- 
lafles de perles, & elles tiennent commune- • 
ment des branches de corail, 

NIL. Fleuve célèbre de l'Afrique , auquel , 
les E^ptiens ofiroient des facrifiçes comme à 
un Dieu. On le voit rçpréfenté dans le Jardin 
âes TuiUeries fous la figure d'un vieillard ' 
couronné de fleurs & de fîuits; il ell appuyé > 
fur le fphinx; de la main gauche il tient une ! 
Corne d'abondance chargée de fruits , & de 
l'autre un bouquçt de maïs. Les difiërentes. 
crues du Nil > fort av^tageufes à l'Egypte 4 * 
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quand elles montent a la hauteur ^e quatorze 
•coudées 9 font dé£gnées par quatorze petits 
enfanss hs uns entourent ce fleuve, d'autres 
femblent jouer avec un çrocodille qui eft à fes 
côtés. Sous la figure du Nil eft un grand lit de^ 
marbre y fur lequel on voit en bas-relief le 
Lotus, richneumon &rï4R'^P^^^^^^ ^^^ P^^* 
les avec le CroCodiUe/ 

Cette figure a été faite à Rome d après Tan- 
tique par les Penfionnaires du Roi. 

NOBLESSE. Sur Its Médailles Romaines , la 
Nobleâè porte vÊk hafte (FoyezHaJkç) &nne 
petite ftatue , parceque les Romains confer- 
voient les images d^ leui-s ancêtres, &: que le 
nombre de ces images étoit la preuve de l'an- 
tiquité de la race. Au lieu de ces images, nos 
Artiftes lui donnent ime fuite d'écuUons , où 
font repréfentées les Armoiries de différentes 
Êimilles. 

NOVEMBRE. Diane étoit la Divinité tuté- 
laire de ce mois. 

Aufone Ta caraéèérifé par des fymboles qui 
conviennent à un Prêtre d'Ifis, parcequ'aux 
Calendes de Novembre on célébroit les Fêtes 
de cette Déefle. Il eft habillé de toile de lin, il 
a la té te chauve ou rafée , & il eft appuvé contre 
un Autel fur lequel eft une tête de cnevreuil , 
animal qu'on fàcrifioit à Ifis : il tient un fiftre 
à la main. Foyez Siftre, Mois. 

NUIT. Déeffe des ténèbres , que les Anciens 
regardoient comme la plus ancienne des filles 
du Cahos, parceque les ténèbres ont précédé 
la lumière. 

Les Poètes larepréfentent couronnée de pa- 
vots , & enveloppée d'un grand manteau noir 
étoile. 

liii , 
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Quelquelpis ils lui donnent des ailes ^ ou il^ 
la dépeignent fe promenant fur fonchar,& 
tenant étendu fur fa tête un grand voÛe tout 
parfemé d*étoiles. 

Sur plufieurs anciens Monumens^ on la voit 
£ins chariots elle ajBi graiid voile qu'elle tient 
d'une main 4 & de Vitre elle tourne un flam- 
beau vers la terre :, pour Féteindre. 

Dans la Gallerie du Luxembourg ^ la Nuit 
eft défignée par une femme qui a des ailes de 
chauve-fonris & un grand manteau noir étoile. 

Miçnard lui a donné un iffenteau bleu femé 
d'étoiles dans la peinture qu'il en a faire au 
château Aqs Tuilleries > elle a de grandes ailes 
au dos 3 Se une couronne de pavots fur la tété i 
deux enfans qui repréientent les fonges ^ dor* 
ment entre fes bras. 

Le char de la Nuit eft tiré par deux chevaux 
noirs ^ ou par deux hiboux , oifeaux qui lui 
étoîent particulièrement confacrés. 



OBEISSANCE. Cette Vertu eft repréfentée 
avec un voile fur la tête ^ & un joug qui 
lui pafie fur les épaules. 

Quelquefois oa lui met des ailes aux pieds ^ 
pour marquer que Tobéiflance doit être prom- 
pte. 

Quand on veut défigner plus particulière- 
ment l'obéiffance du Chrétien , on fait tenir 
une Croix à cette figure allégorique. 

OCCASION. Divinité allégorique , qui , au 
fentiment des Anciens, prétodoit au moment 
le plus favorable pour réuffir dans une c»g:e* 
prifc. 
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L'Occafion y fous la figure d'une femme ,eft 
pofée fur une roue^ fymbole de fon inconAan^ 
ce. Elle a des ailes auxpieds. Quy a-t'il de plus 
rapide que Toccafion ? un toupet de cheveux 
Im couvre le vifage , pour empêcher au'oa nq 
la reconnoifle. Sa tête eft chauve par-derrière, 
Lorfqu'une fois Toccafion eft paffee , on la ra* 
crape difficilement. Ceft ainfi que Phidias ^ 
£uneux Sculpteur de l'Xntiquité ^ 1 avgit cepi^é- 
fentée*. 

Injlm0^cbfum occafiomt 
Cujus ppos) Phidut , qui (igaum Pailados, éjus y 

QvQqae Jovem ftdc, ccrda palma ego Gmu 
Sum Dca qox rara, & paucis Gtodîo nota. 

Quid jrotulx infiftis? ftare loco nequeo. 
Qiùd ularia habcs ? volucris fùm. Mcrcurius quop 

Fonunare tbfa, tardo egp, cùm ToluL 
Crinç tcgis faciem. CogooTci oolo. Sed heus tu 

Occipiti cahro es- Ne icaeatf fu^cus. 

. L'Occafion eft encore défignée par un }'eunc 
homme ^ chauve par-derriere > ayant un piedt 
en l'air , & l'autre fiur un globe > il tient d u^e 
main un rafoir ^ & de l'autre un voile s. ou biet^ 
il eft repréfenté courant fiir le tranchant des» 
rafoirs^ laos<fe ble(rer>pour maraner la prom- 
ptitude avec laquelle Toccafion s échappe. 
* OCCIDENT. On a repréfenté l'Orient par 
un Levantin^ le Midi par un Maure ^^ le Septen- 
trion par un Lapon \ l'Occident fera défîgné 
par un Africain chargé d'un arc & d'un car- 
quois ^ & chaflant au milieu des bois s des om- 
bres extf:émemcnt longues annonceront que 
le Soleil eft prêt à fe coucher. 

1 iv 
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On a aufli exprimé^ rOccidetit par un hom- 
me âgé , placé vis-à-vis un Soleil couchapcy 
ayant un bandeau fur la bouche & des pavots 
à la main^ pour marquer quelorfque le Soleil 
fe couche 5 c'eft le tems du filcnce&du repos., 

Dans Tare de Conftantin , l'Occident a été 
fymbolifé par une femme. qui a un croiflanc & 
vn grand voile étendu au-defliis de la téte> 
mais un peu en arrière ^ pour marquer que la 
nuit n'eft pas encore arrivée. Elle eil précédée 
par un petit Génie ^ & p^ée fur un char à 
ceux chevaux 3 qui femblent fe précipiter. 

Cette oenfée fera exprimée plus poétique- 
ment par le blond Phébus qui Quitte fon char, 
i>our venir fe repofer dans les bras^de Thétis', 
a Divinité des eaux. Foy^Midi^O^rient, Sep- 
tentrion, Soleil. 

OCBAN. Son principal attribut eft une Ba- 
leine. 

Sur d'anciens Monumens on le voit fous la 
figure d'un vieillard aflîs fur les ondes de la 
mer, avec une pique à la main , & ayant près 
<le lui un monftre marin. Il tient un vafe dans 
fes mains , & verfe de Teau. 

OCTOBRE. Mars préfidoit à ce mois. On 
le perfonnifioit par un Chafleur qui avoir un 
lièvre â fes pieds, des oifeaux au-deflus de H 
tête , & une efpece de cuve auprès de lui : ce 
qui répond à la peinture qu'en fâitAufone. 
«t Oâobre, dit-il , fournit les Hévres : c'eft lui 
»» qui donne la liqueur de la vigne &lesoifeâûx 
*> gras : nos cuves écument , le moût bout 
»> avec violence, & les vaifleaux font pleins de 
» vin nouveau. Foyez Mois. 

OISIVETE'. Foyez la Defcriptiori^ ^ cft^ 
rapportée à IVr^ Silence. - :• y 
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OLIVIER. Cet arbriffeau eft partiççUcie- 
ipent coofacré à Apollon & i Mineryç. F^y^ 
Apollon , Minerve. "^ v 

Il eft regardé comme le fymboledela paix^ 
Virgile repréfente Numa Pompilius avçc un^ 
branche a olivier à la main ^ pour Hou^jp;^,^ 
quer que fon règne écoit tranquille & pacifique f 
> Sur les Médailles j une branche ^'olivier à la 
nain d'un ,£tnpereujr ^^ dé%fie la pai^cj^'ijiji 
donnée od çomervee à TEtat. . : .;! •^ 

Les Athéniens donnèrent les premiers uiiq 
branche d'olivier à la paix poiu* attribut, par- 
ceque le profit xju'ils retiroient des excellente^ 
Wles que prod«ifoit leur territoire , les avp^ 
détournés entièrement de lainrateriej/ppHg 
$ adonner à la culture des oliviers. r^^f, 

ONOCENTAURE. Monftre^ dçnt Ip^h 
Elien^ moitié homnpe & moitié âne. '. j à 

Z^es Anciens^ non contens de repréfenter de& 
Centaures , ont quelquefois employé des Ôno- 
centaures qui étoient regardés comme des ef; 
prits maifaifans. Il y auroit plus d'une occaiipn 
ou nos,Moderz^es paurroient p^cef ce;s fortes 
4ç figures avec fuccès. Fo^^z Juji^Oi^rrage intih 
tuié 3 Nouveaux Sujets de Peinture &,d^Sci^lf' 

P^^' : . ■'.- : î . ;• '(.. : ..[ ' 

ORGUEIL. C'eft un jeune homme ^iveugle, 
richement yêtu , qui a un pied pofé furiinc^ 
boule , & qui tient la main droite élevée. Oqi 
lui donne un paon pour attribut. Voyez Paon, . 

Cette figure fymbolique eft jeune, rOrguêiJT ' 
eft le défaut ordinaire de la |eunefte. îT eft 
fiveugle , on n'eft orgueilleux que parceq^on 
ignof e ks^ propres défauts. U a la main dro^^^ 
élevée , fi^mbole de là fierté. Il eft pofé fur une 
boule , 1 orgueilleux eft toi|j<WS prêt à être 
rcnverfè/ royei Vanité, Iv 
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ORIENT. Sur les Médailles , rOrient eft 
f guré par une tête de jeune homnie couronnée 
de rayons. J.a flatterie a fouvent nris ce fym- 
baie fur les Médailles des nouveaux Empe- 
reurs 3 pour marquer qu'uft nouveau Soleil 
coratmençoit fa courfe , & alloit éclairer FUni- 
vcrs. 

L'Orient cft défigné par une femme dans 
Parc de Conftantih) elle tient d une main une 
palme , & de T^iutre un globe ^ fur hquti ef^ 
un petitfGénie avec un voJe étendu fur fa tê- 
te ^ & un flambeau a la main ^ image de TEtoile 
idu matin. Cette femme ett portée fur un char 
tiré par quatre chevaux qui paroiffent courir 
en montant. Un vieillard couché au-deffous, 
défigne l'Euphrate ou le Tigre , Fleuves d'O- 
rient y au-delà defquels Ti'ajan potifTa fes con- 
Îuêtes. La palme entre les mains de cette 
gure allégorique , qui fans doute reptéfente 
f Aurore j eft encore un attribut donné par la 
Flatterie. 

Nos Peintres exprimerciem TOrient par un 
Apollon 3 qui y brillant & radieux y fort du fein 
4le Thétts , pour monter dans fon char, que les 
Heures lui amènent. Foye». Soleil. 

Lorfqu'on a youlu repréfenter TOrient p:m 
vne des quatre parties du monde y on a placé 
un levantin habillé feten la coutume de fort 
Pays y au milieu d'un païfage agréable y éclairé 
Mr un Soleil levant. On a donné a cette figure 
Fj^mbolique un bouquet dç fleurs nouvellement 
éclofes 5 & on a mis auprès d*elte un vaft rem- 
pli de parfums. Foyez Occident y ^di^Septen * 
mon. j*. ^ 

OSIRIS. tiéwk d!m Roi des andcns Egyp^ 
liens y qu'ils henoxerent fous àiSPètcias noms. 
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pomtu , ou iuifi eTp€4|i^;jdé oiitre 4^5 1 le pait* 
^toit tcyariné par ua^scQrrie de Bc^uJfaé cha- 
que coté , en mémoire, ^e ce (ju'il enfeîgQ» aui;. 
hommes la culture de^ terres. 

Quelquefois au lieu d'un bonnet^ on luivok 
fqr^la^^^M gjobe o^Oi^ ttpwfç. d'élépharit;' 
ou de^.^andsfeqlllagçgy ^'^^^5 4e la maÛL 
couche luf bâton recouroé^ ÎK dé la droite utt. 
tçiftx a,fif^^cordoas. yçR <m*^Ofiris étoit auflî 
pri,s pi>iju|f le Soleil ^ comme Ifis pour la luae.' 

On donnoit un fouet à Oficis ^ pour ammer 
ïcs cbevau^ qui trainoient le char dont il fé 
fervoit pour faire fa courfe. Souvent au fouet 
on a}outoie un iceptre furmonté d'un coi) ^ oiï' 
un fcçptre entortillé d*un ferpent, fymbote 4ci 
fy £uné <yi€; le ^oleil entretient. ^ 



PAIX. Divinité allégorique ^ fille de Jupiter 
& de Thémis. 
. ,On la repréfeote avec un ^ doux , portant 
d'une main un6 Corne d'abondance > & 4^ 
l'autre une branche d'olivier > ouelauefois te- 
nant un Caducée" & des épis de olea, & ayam 
daçs fon fein Plutus encore enfant , pour dé* 
figner que c'efl elle qui produit l'abondance & 
tes richeffes. 

^ On vpit plufieucs Médailles où elle a des 
attributs dittérens. ^ « 

Sur une Médaille d^Augufle^ elle tient d'une 
isaio une branche d'olivier;^ & de l'autre ua 
^ambeaui^lviné^aYÇÇ lequel elle met le ieu.i 

Ivj 
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un trophée d'armes i pour marquer que la Paix 
anéantit toutes leV anciennes inimitiés. ' 

Sur une Médaille de Vefpafien ^ elle ëff cou-' 
tonnée d'olivier^ & a pour attributs un Cadu- 
cée, une Coine d'abondance & un bouquet 
d'épis. 

Une Médaille de Titus Ja repréfente en ef- 
pece de Pallas , qui d'une main tient «ne paJmc 
pour récompenfer les vertueux ^ & de Tautre 
Une hache d armes, pour punir les coupables. 

Sur une Médaille de Ciaudius , c*ell une fcm- 
me qui s'appuye fur un Caducée enveloppé 
d'un efiroyable ferpent, & qui fe couvre les 
yeux de la main, pour ne point lui voir répan- 
dre fon venin. 

Lorfque les Romains voûloient défigher une' 
pait acquife par la valeur & la force des armes, 
ils lui metiiHent une lance à la main. Ceftainfi- 
qu'elle eft repréfentée fiir une Médaille de 
Philippe, ou bien ils lui donnoient une maiTue 
comme â Hercule. 

Une Médaille de Sergius-Calba nous la re- 
f^éfente affife fur un trône , tenant de la main 
droite une branche d'olivier, & s'appuyant de. 
la gauche fur une mafTue ^ après s'en être fervi 
comme Hercule, â punir l'audace des méchans.* 

PALATIN. Surnom d'ApoUon, parcequ'Au- 
^Mfte lui fit bâtir un Temple fur le Mont Pala- 
tin. Ce Temple fut enrichi par les foins de cet 
Empereur , d'une nombreuie Biblipthéque , & 
éevmt le rendez-vous des Sçavans. Lorfque 
f Académie Françoife fut placée au Louvre ^ 
cUe fit frapperime Médaille où l'on voit Apol- 
lon , tenant iz lyre appuyée fur le trépied ;4'où 
ibrtoient fes oracles : dans le fond paroit la' 
^iooipale face du Louvre^ avec ia légende g 
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jîjHttté Paîàtmui ^ Ap^1k>n dans le Palais d'Au<s 
guftes & TExergue^ Ac^demU GaiUca éMra 
He^am excepta. M. DC. tXXII. rAcadémie 
Françoife dans le Louvre, 1671. 

PALLADION- Célébi-e ftàtue de Pallas , 
haute de trois coudées, qui n'étoit <jue de^ 
bois. lia I>ééffe tendît aïttô^|>i&iie dé- la main 
droite , une^otienouilte & tofbieâu de la gau-i> 
cfie. Jupiter raVOit- fait tombera CiëJ présïte? 
la tenitejdllus , dittts te^temi^qu'il batiflbitlbç 
. Fofté^c è^Bten. 'rOradê^Cbiïfulté for fcette^ 
ftatue /ordonna qu'on élevât un Temple à Pail- 
las, dans la Citadelle , de qu'on' y gardât foi- 
gnëufement h ftal^e > imceque le deftin de 
Tro^e étok «ttaché à fa eoniervatioH. On z 
4ébité bien d'autres contes fur cette fiatue»* 
Les jM-cmier* Rofn^tihis , toujours fiiperftitieuic , 
^toient i ^rftadés que éette petite ftatue de- 
1f>n pouvoir leur avoietït été appot'tés|>a^J€héeJ 
qu'ils en firent faire plufieurs tout-a-fait fem- 
blabk^ y afin que fi quelqu un entreprenoit de* 
dérober cette ftatue fatale , il ne*pât jamais la 
reconnoïtre.. *Elle étoit fexpofée dans le Tem-. 
pie de Veièa , parmi les diofes facrée^, qui 
n'étoienr ccmnues que' dès Veftales & des au-^ 
très Miftiftres du Tenïple'v ♦ 

Le PaHadSdn fe rencontre fbuvenc iur ks^ 
Médailles ètitre les mains de la Ville de Rome.: 

PALLAS , la même que Minerve. 

Pàllas , comme Déefle de la Guerre , eft tou- 
Jo\irs repréfentée avec le cafque en tête , tenant 
tfnre lance d'une main, & de l'autre fon Egide. 
Foyet Egide. » 

Ceft cefcte Déeffe guerrière qu'Héfiodeiàit 
fortir du cerveau de Jupiter : il l'appelle la* 
Thsomçane auit yeux pers. ^ Elle eft j dit-il^ 
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» vivp , viortçûte, indotnptiyble , aimant le.<ut-r 
^ mulce.yJe. bruic ^ la giierre $c les cog^baur. '»^ 
. Le coq lui ^oit parâculierement. . çoofacFé ^ 
parceaue c*eil un oifeau beUiqjueux. On le 
place a fes côcés>qii^uefois.au-deflusde fon 
cafque. 

' PALME* Les Grecs metteient da Paltiies 
enjcre les. mains de ceux qui !étoi€«r jrcfîts vic^^ 
liAriemç dans te Jeux Olyfopiques* Les Triom^ 
phateurs àiRom^ en porcoient au0i i c'ç% pour- 
qttoi la: Palme à «toujours été regaj-dtç cpçinsç; . 
le fymbole le plus ordinaire fi^ h Victoire. 
Kyez Viâoirev ' . : 

On Ta aufli empIofée^ce<nm£i un fymbole, 
de la fécondité 3 pai^eque le P^^i^iMier fruâi^e 
beaucoup;' , : i<; - • ;^ 

Suc^les MédaiUes de$ £mper.ei]|^R«i|iaiASx 
on voit fouvent des Palmi^Sj pour maiç^uejr 
qu'ils ont procuré l'abondance dans r£mpifie. 

La Palme a enc^e défigné k durée de 1 Em--. 
pire , parce^e le Fai^ier dure k>ng-temsu 

PAN, L^s Anciens le rega?doieï^ comune le* 
Bien des Bergers ,:^& Tlnv^çepr de U^tc^. 
Anffi i« voit-on fouvcnt r^epréfencé .afeq.uae 
flûte à neiif t^MWts^Sa w bâton^j^^soni^bé par 
en haut. Ceft u» Saiyîïe fort kdij .ipd a des 
cornes fur bitêce yh$ chieMeux & la h^be né- 
gligée , une peau.d^ chèvre étoîlée fur la pot*» 
trine , & des pieds de bouc. Voye^ Satyre. 
. Dans les Jardins y rieo de fi commun que de 
repcéfenter les Faunes , les Sylvains^ fc leDi^ 
Ban , en fornie dUermçs , où Ton n^ voit qu€. 
la tête & la moitié du corps fans bfA$ ^ le refie. 
fe terminant en e^laftre doar h grofleur dimi- 
mie toujours jufquà la baze. * . 

Pan a asE été pris par les Aa^cos pour lis 
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j&mbole de la nature ^ fuivant la figftificatibn 
de fon nom > qui veut dire tout. Pour fe con- 
former à cette idée, on a dit que fes cornes 
marquoient les rayons du Soleu, que la viva- 
cité & le rouge de fon teint exprimoit leclat 
du Ciel s fà peau de chèvre étoilée , les Etoile» 
du Firmament; & enfin, qne le poil dont la^ 
partie inférieure de fon corps eft couvert, dé-i 
fignoit la panie inférieure du monde, la terre y 
les arbres , les plantes , &c. ^ 

' Auguftin Carrache s'eft fervi de cette figvre 
allégorique de TUnivers , pour exprimer cette 
penlée , omnia vincit atnor , l'Amour triomphei 
4e tout. U a repréfenté le Dieu Pan teriafle 
par Cupidon* * . b 

^ PANTHEON. Temple de l'ancienne Romé^ 
bâti en fhonneur de cous les Diéfax. 

On appelloit aii£G Panthéons oaPttnthées:) 
ées teures dans kfquelles on f^inil^it les 
fymbâes de plufienrs Divinités. On en voit 
mufieurs fur les Médaille». Celle qui fe trouve 
for la Médaille d'Antonin-Pie & de la jeune 
FaufHAe , repréfenté tout enfemUe ^érapis^ 
par le boifiibisui^^eUe porte : le Soteil, par Is 
couronne de rayons : J^ker-Ammc^, par les 
deux cornes de bélier : Ptetoa , par la barbe 
épaifle : Ncpcane, p» le Tridient: Efeulapel 
par le ferpent entc^rmlé autour d'un bâton. 

Il y a heu de croire ^e les Panthéons doî^ 
tent leur origine à la fimerftition de ceux qui^ 
ayant pris pour proteaenrs de leurs mailonâ 
plufieuFS Dieux , les rénniâbieot tous dans une 
même ftatue, qu'ils onnâeiit defymboles par'^ 
^culiers à chacune dece» Déïtés. 

PAON. Oifeau cot^uaé à Jonon. Fcg^ Jn^ 
|ioa« 
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Un Pa^n qui étale fes plumes àv«c complais 
fànce > ell un fy mbole ^ordinaire de la Vanité » 
Foj^ez Vanité. 

Sur les Médailles , le Paon défîgneJa confé- 
cration des Princeffes , comme l'Aigle marque 
celle des Princes . Il y a cependant des Médailles 
où 1* Aigle a fervi â défigner la confécration des 
Princeffes, comme on peut le voir fur les Mé- 
dailles de Plotine , de Marciana, de Matidie Ôc' 
de Sabine , rapportées par Vaillant. ; 

Un Paon avec ces mots , ut placeat , taceiat , 
el{ la devife d'un homme bien fait , qui parle 
mal, 

PAPILLON ( Le ) Papillon eft le fymbole 
de Tétourderic , de la légèreté & de l'inçojpif- 
tance. 

L'Amour & k$ Plaifirs Sont fouvent repl?ç.- 
lentes avec des ailes de Papillon. 

Chea: les Anciens, le Papillon étoit aufll le- 
iyjpboie de Tame^ que les Grecs appelloient 
. Piycbé. ^oy^x Vie>lmmaine% 

Sur d'anciens Monumens , on trouve Cupi- 
4on, tenant par les ailes un Papillon qu'il tour^. 
«eiue & qu il déchire ,' pour eiçprimer Tefcla- 
Hfage d'une ame dominée par l'Amour. 

Cupyon.eft encore repréfenjé tenant d'une 
main ion ar<: bandé ,& brûlanr de l'autre main- 
avec une torche ardente les ailes d'un Papillon. 
Allégorie qui n'a pas befoin d'explication. 

PARESSE. Divinité allégorique , Elle dvk 
Sommeil & de la Nuit. £lle futj fuiyant la Fa« 
ble, métamorphofée en tortue, pour avoir 
écouté les Uatpries de Vulcain. 
. La PareiTe eft fymbolyfee par une femme 
échevtflée 5 niai vêtue , & couchée pa: tçrre, 
^ dort la tête appuyée fur une main / & tien^ 
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et Yzmre nn horloge de fable renverfé^ poq^ 
4éfigner le tcms perdu.. 

les £g3rptiens ^ fuivant Pierius ^ la peignoieiit 
affife avec un air trifte^ la tête panchée^ & les 
bras croifés. 

Ses attributs ordinaires font le limaçon ^ la 
tortue & rinc. * 

Golczias Ta défîgnée par une femme dont les 
4>ras font fans aâion , & qui porte pour fym- 
bole un limaçon fur répaule. 

PARQUES. Filles de rEret>e & de la Nuit. 
Elles étoient trois fœurs^ Clothon^ Lachéfis 
& Atropos. Ces Déeffes , fuivant la Fable , 

{»réfidoienc à la vit des hommes ^ & en fîloient 
a trame. Lachéfis ^ la moins âgée de toutes , 
tenoit la quenouille^ Clothon tournoit le fur 
feau,& Atropos coupoit le fil,lorfoue le tems 
de la mort , appellee par Virgile le jour des 
Paroues, étôit arrivé. Souvent les Poètes con- 
fonaent ces fondions , &font aiielquefois filer 
lachéfis , comme a fait Juvenal. > 

Qn les repréfentoit tous la figure de trois 
femmes accaolées de vieillefiTe^ couronnées d^ 
laine blanche ^ entremêlée de fieurs de narciffe^ 
& attachée avec des rubans blancs. Elles 
étoiènt vêtues d'une robe de même couleur , 
' bordée de pourpre. 

La grande vieillefle des Paraues défignoit 
f étermté des Décrets divins 5 les couronnes 
qu'elles portoient ^leur pouvoir abfolu fur tout 
ce qui refpire 5 ce fil myftérieux , la fragilité de 
la vie.humaine ; la quenouille & le fufeau ap- 
prenoient que c'étoit à elles a en régler le 
cours. 

Quand les Ancien^ ont voulu exprimer une 
vie longue & heureufcj ils ont feuic que ks 
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Parques filoient la tramé de 4ia$ jours avec de, 
la laine blanche. Ceft 4â.ns le même; fçns que 
J^avilloii a dit: 

Qâe itos }oiirs , p»r Ctotlk» , filés (^ôr Se de feie 9 
Ab milieu des.plaifîrs coulent coujours CD joie. 

La laine noire* exprimoic une vie courte 84 
malheureufe. 

PARTHIE^ ( La ) Région de TAfie , ancien-^ 
nement occupée par les Pei^>le$ Hionamési Par- 
thes^ eftydéngpée fur les Miédaille$, par une 
femme habilla) à la ni04e.du Ps»rs>& chargée 
4' un arc & d*.un> carquois ^ àcaute de rhabilet^ 
des. Par thés à tkec des âéches ^ même^çi^ 
luyant. 

PATERE. Vafe dont les Romains fe fervoienj^ 
dans les iacrifices pour les libations, 

Ce toit un des attributs qui fedo.nnoient auSi 
Bivinités^ foit du premier, foit du fécond or^ 
dre i fcmr fiûre ^onpoitr-e qu-oo lewr râadoin 
les honneurs dims^^ dont Je fàcrificei étoic Iq 
^rincip^d. 

On la voit fui* les Médailles àlamain^âes: 
Princes ;, pour marquer que par leur qualité de 
Souverain Pontife desDivinités , ils réuniflbient 
dans leur perfonne la puiflaace de TEmpire &, 
celle du Sacerdoce. 

La Parère fervok auiS à dé£gner qu'on leur 
tendoit les honneurs divins. Ceû pour expri- 
mer la même chofe > que Ton vmt fpuvent à 
côté d'eux un Autel y fur lequel il femble que 
Ton verfe la Parère. ' , . 

. PATIENCE^ Cette Vertu eft repréfentée 
ayant les mains jointes fur la poitrine , & por- 
tant un joug fur les épaules. 
. PAUVRJETe*. Pivinité allégorique^ fille du. 
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Luxe & de roifiveté. Suivant quelques-uns^ 
mère de Tinduibie & de tous les Arts. 

On la repréfente mal habillée, avec un air 
pâj[e & inquiet^ dans Tattitude d'une perfonne 
qui demande Taumène > quelquefois fembla- 
ble â une Furie aflâmée & furouche , qui eâ! 
prête â fè défefperer. 

Le Pouffin, dans fon Tableau de la Vie hn-> 

maine. Ta peinte revêtue d'un mauvais habit ,. 

. & ayant la tête environnée de rameaux , dont 

les feuilles féches doivent être regardées conw 

me le fymbole de la perte des biens. 

On peut aufli comulter le Triomphe 4e la 
Pauvreté , peint par Holbein. 

La Paufreté s*j voit fous la figure d'une 
tieSle femme ma»re, aiSfis fiir une gerbe de 
pailles foa char eft roibpu ep divers endroits > 
& tiré par un cheval &un âne fort décharnés» 

Devant ce char marchent un h^aune & une 
firàune 1^ bras croifës & le vifage trifte. Ton- 
ces les figures qm accompagnent ce cluur, ibi^ 
encore autant d'images de H roifere, qui 
ajoutent â Texpreffiofl générale dn Tablc^ 

Les Grecs l'avoient exprimée par une femme 
mal vêtue > accablée fous le poids d'une grofle 
pierre attachée à fà main droite , & ayant la^ 
main gauche élevée & foutenue par des ailes y 
pour nous Ëdre entendre que la pauvreté efl un 
obftacle qui empêche fouvent le mérite infor<» 
tqné de s élever au-deflus des autres. 

Quand par la Pauvreté on entend cette verra 
du Chrétien qui nous £ût mépriferlesricheflès^ 
on la repréfente avec un livre en main , 8c 
feulant aux pieds un vafe précieux, d'où for- 
tent des pièces d'or & aargent. Foyez Ver- 
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Le livre qu on lui donne eft le livre d*Evan- 

Eile j dont les confeils faluuires ont fait pré- 
îrer à plufieurs la pauvrlcté du Sauveur à tou- 
tes les taveurs de la Fortune. ^ 
. PEGASE. Ceft un Cheval aîlé , imaginé par 
les Poètes. Il naquit, fuivant la Fable ,jdu (ang 
de Médufe , lorique Perfée coupa la ïétc a 
cette Gorgone. Auffi-tèt après la naiffance., 
Pégafe s'envola fur THéliconi & ayant frappé 
du pied contre terre ^ il fit jaillir une fontaine 
qui fut appellée Hvpocréne. Apollon & les 
Mufes fe lervoient de Pégafe pour voyager- Il 
habipoit le Parnafle, rHeliconj le Pinde , &ç. 
gc paifToit fur les bords d'H}rpocréne, de Caf- 
calie & du Permefle. • 
, Nos Artiftes le repréfentent communément 
au haut du Parnafle. Animé d'une noble fureur, 
la tête levée , les ailes étendues , & les /crins 
tout hérifles , il paroit s'élever dans les airs. : 

Sur |>lttfieujrs Médailles anciennes y la Ville 
de Corinthe a pour fymbole un Pégafe, par^ 
ceque ce 'fut aans cette Ville que Minerve le 
donna à Bellerophon , pour combattre la Chi^ 
Riere. Il fe trouve aufii fur les Médailles des 
Villes d'Afrique , & fur celles de Sicile , depuis 
que Its Carthaginois s'en furent rendus maî*- 
tres, parcequ'on étoit dans la croyance que ce 
Cheval miraculeux étoit né du iâng de Médu* 
fe , qui étoit Africaine. 

PEINTURE. On la reconnoît à la palette, 
aux pinceaux ; & à l'appui-main qu'elle tient. . 

Elle eft aflife devant un chevalet"^ fur lequel 
cft pofé un Tableau ébauché.. Son maintien eli 
négligé 5 fon attitude penfive. Autour ci*ellé 
font différentes ftatues antiques , pour nous 
faire entendre que c'eft par Tétude de ranti<jue^ 
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que TArtifte acquiert rexprefliou & la correc- 
uon. Souvent la Peinture eft repréfentée avec 
un bandeau fur la bouche y fymbole qui nous 
fait connoître que la Peinture , ainfi que l'étu- 
de j eft amie du f^ence &de la folitude. Foyez 
Etude. 

Un petit enfant ailé avec une flamme fur la 
tête 3 qu'on voit quelquefois placé auprès de la 
figure fymbolique,défigne le Génie de la Pein- 
ture ^ fans lequel il eft impoflîble de bien faire. 
Si on lui donne des ailes de diverfes couleurs j 
c*eft pour marquer avec combien de prompti- 
tude le Peintre doit remarquer les changemens 
de la nature. 

On a encore repréfenté la Peinture, auffi- 
bien que la Sculpture ^ par des Génies. Foyez 
Génies. 

Sur la Médaille oui rappelle à la poftérité 
répoque de rétablifTement de l'Académie 
Royale de Peinture & de Sculpture , on voit 
d^ux Génies > l'un s'exerce à peindre , & après 
de lui un chevalet fur lequel eft un Tableau i le 
fécond travaille à un Bufte $ à fes pieds l'on 
voit le Torfe, précieux fragment dç r Antiques 
dans l'éloignement paroit un refte du Colifée^ 
célèbre amphithéâtre de l'ancienne Rome. 
Foyez l'Hiftoire Métallique de Louis XIV. 

PELICAN.- Oifeau aquatique dont on a dit 
plufieurs fables , entr'autres , qu'il aimoit fi 
fort fes petits, qu'il mouroit pour eux , & fe 
déchiroie l'eftomach pour les nourrir. C'eft ûir 
cette qpinion aue le Pélican eft regardé com* 
me l'image de f amour paternel, & de Famouf 
du Prince pour fes peuples. 

L« Pélican eft auffi un emblème de l'Euchar 
rifiie : ce qui n'a pas befoin d'explication. 
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PENATES. Dieux domeftiques que les An-# 
ciens adoroient fo\is la figure de petites ftatues^ 
& qu'ils plaçoient dans les foyers. Onleurrea^i 
doit uii culte fort religieux. C'étoit à eux que 
les familles attribuoient la ijrofpéricé de leurs 
affaires. On les confond ordinairement avec 
les Dieux'Lares, Fôye» Lares. 

PENITENCE.^ Cette Vertu eft fjrmbolifée 
par une femme âgée >.afiie fur une pierre ^ fon 
jiabillement n'annonce' rien que de trides un 
grand voile noir hâ defcend îufques fur les 
épaules; fes yeux paroii&nt fixes fur une croix 
qu'elle tient entre fes mains , & qu elle mouille 
de fes larmes. Elle a fur fes genoux le Livre 
^'Evangile & une difcioline« A fes pieds Ton 
voit plufieurs autres inflmmens de pénitence^ 
On a encore repréfenté la Pénitence dans uft 
endroit folitaire , & à câté d'une fource d'eau 
vive y elle levé les yeux au Ciel , & paroit 
adreâcr à Dieu cette prière du Prophète Roi : 
ce Seigneur, vous me purifierez de vos eaux^ 
M & je deviendrai plus olanc que la neige. » 

PERFECTION ( La ) eft ïe plus communé- 
ment défignée par une femme tenant un com- 
pas > dont elle trace iin cercle €pn eft regardé 
4:omme la figure là plus parfaite. 

PERSIQpES. (Statues) On appelle ainfi 
ces Statues oui repréfentent des Perfes captifs 
avec leurs vetemens ordinaires. On les futlK- 
tue volontiers aux colonnes & znX pUaftres 
dans la décoration intérieur^ des édifices. Les 
Xafédémoniens , félon Vitmve, furent les in*- 
venteurs de ces omemens d'architeâore. 
Vainqueurs des Perfes à la bataille de Platée> 
ils emmenèrent leurs captif en triomphe 3 & 
bâtirent ime^allerie qu'ils appellerent P«r/S« 
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quej dont ces fortes de Statues foutenoient la 
voûte, aboyez Caryatides.- 

PïTASE. Nom que les Antiquaires donnent 
au chapeau ailé de Mercure. Keye» Mercure. 

PHEfiUS. royezApoHon, Soleil. 

PHENIX. Oifeau fabuleux. Les Egyptiens , 
te dît Hérodote dans fbnEuterpe , ont un oifeau 
«-qu'ils eftinient facré, que 'je ii*ai jamais vu 
^ qu*en peinture. Auffi ne le voit-on pas fou- 
» vent en Egypte , puifque fi l'on en croit ceux 
>' d'Hcliopolis , il ne paroît chez eux que de 
» cinq en cinq fiécles , & feulement quand fon 
» père eft morts ils difemr qu'il eft de la graii- 
» deur d'un aigle y qu'il a une bellç houpe fur 
^ la tête , les plumes du cou dorées , les au- 
T» très pourprées, la queue blanche , mêlée de 
» plimies incarnates, des yeux étincelans com- 
» me des étoiles. » 

Sur les anciens Monumens^il eft un fynibofe 
ordinaire de l'éternité , parceque l'on étoit 
dans l'opinion qu'il fe renouvelloit toujours, 
& qu'il jouiffoit par ce moyen de Timmorta- 
lité. 

Un Phénix qui ren^t de fes cendres , a été 
employé comme une image de la réfurreôion, 

PHILOSOPHES. Teus les anciens Philq/b- 
phes font caraftérifés par ce qui a le plus con- 
tribué à les faire connoitre. Diogene eft facile 
à diftinguer par la lanterne qu'il porte à fa 
main , ou par foh tonneau & la tafle qui eft à 
fes pieds i Platon, par fon livre de morale y 
Bémocrite, dont le caraâere étoit porté â la 
raillerie, eu repréfenté riant de la folie des 
hommes, & les montrant au doigt. Heraclite j 

Î[ui crovoit qu*ib méritoicnt plutôt des pleurs, 
e i^réfcnte toujours à nous ks larmes aux 
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yeux. On 2 donné âAntiflhene^ à Cratès«â 
Menîppe & à tous les Philofophes de la feÔc 
de Diogene , un chien pour attribut, qui eft le 
lymbole de la Pliilofopnie cynique, &c. 

PHILOSOPHIE. Son maintien eftgrave>fon 
attitude penfives un riche Diadème ornefoa 
front majeflueux. Elle, eft affiiè fur uniiége de 
marbre blanc > dont les bras qui parolfle^t 
fculptés y nous préfentent les images de la na-> 
tUre féconde. Pour encore miçux faire enten- 
dre que la connoifTahce de la nature eft un des 
principaux objets de la Philofophie , cette fi- 
gure lymbolique tient deux livres > fur Tun eft 
écrit naturalis, & fur l'autre moralis , parceque 
la morale doit aufll faire J'étude d'un Philolo- 
phe. Raphaël, dp gui cette image eft emprun- 
tée , a voulu aufli mdiquer les quatre Elemens 
par les différentes couleurs, des vêtemens qu'il 
a donné à fa figure allégorique. L'air s'eft ex- 

f)rimé par la draperie de couleur d*a2ur , qui 
ui couvre les épaules ; k feu , par fa tunique 
rouge i l'eau, par cette draperie de couleur de 
bleu de mer, oui eft fur (es genoux s la terre j 
par celle qui eft jaune , & qui lui dcfcend juC 
qu'aux pieds. Deux petits Génies que l'on ap- 
perçoit a côté de la Philofophie , fupportent 
cdtte infcription , caujarutn cçgnitio « U con- 
noif&nce des caufcs. 

Dans un fujet allégorique de B. Picart, qui 
repréiente l'accord it la Religion avec la Phi- 
lofophie, pu de la R^on avec la Foi; la figure 
f)rmboUqu.e de }a Philofophie a difierens attri-- 
buts qui caraâérifept les quatre parties de la 
Philolophie. Elle eft couronnée d'étoiles, poi^r 
marquer la Phyfique.* Elle a dans fa main gau« 
che un fceptre qui dénote la morale. Deux 

petits 
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pedcs Génies font placés auprès d'elle : Vvlvl 
VitxA\iXi ferpent fe mordant la queue ^ fymbole 
de réternite , ce aui défigne la Métaphyfique ; 
le fécond porte dans fes mains une pierre de 
touche j» pour marquer la Logique ^ dont le but 
cft de dilcerner le vrai d*avec le faux. 

Boéce, dans le portrait qu'il a fait de la Phi- 
lofophie j lui a.fait tenir des livres d'une mairf, 
& un fceptre de Taiitre. Ce dernier fymbole 
lui convient très- bien. Il a mis fur le bas de fa 
robe un n , & fur fon eftomac un ^ deux 
lettres Grecques qui défignent la première la 
pratique , la féconde la théorie , pour nous 
faire entendre que la Philofophie doit être 
a^ive & fpéculative. Il a feint ^ue cette image 
fymbolique de la Philofophie s étoit préfentee 
à lui fous la figure d'une belle femme , dont 
l'éclat du viiàce & les yeux pleins de feu an- 
nonçoient quelque choie de divin. Sa taille 
paroiiToit égale à celle de l'efpece humaine; 

auelauefois aulfi elle élevoit la tête jufques 
ans les Cieux , & fe déroboit aux regards des 
foiblé# mortels. Cette image fublime de la 
Philofophie eft digne d'un Philofophe. 

PIETE*. Les Anciens entendoient par la 
pieté > non-feulement la dévotion envers les 
Dieux &le refpeâ filial 3 tnais auffi cette affec- 
tion pieufe d'un homme envers fon femblable; 
ientiment qui fait tant d'honneur à l'humanité^ 
^ue les Empereurs mêmes les plus cruels en 
furent jaloux : aufli rien de jplus commun oue 
l'image de la piété fiir le revers des Médailles 
Impériales. Communément on la voit fous la 
figure d'une femme aifife ^couverte d'un grand 
voile, tenant une Corne d'abondance de la 
main droite^ & polant la gauche fur la tête 

K 
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d'un enfant.' A fes pieds eft une Cicogné. 

Sur une Médaille de Caligula^la Piété aflîfe 
& couverte d'un grand voile ^ préfente de la 
main droite une patere. 

Sur une Médaille d'Antonin le Pîeu5^,ell6 
tient d'une main les pattes d*un faon , ou d*ua 
autre animal deftiné au facrifice. Devant elle 
eft un Autel fur lequel il y a du feu. 

On la voit fur une Médaille de Fauftine le 
Jeune, portant deux épis de la main droite , & 
de la gauche une Corne d'abondance. Sur d'au- 
tres Médailles , elle tient de la main droite un 
globe, & de la gauche un eofant, & en a plu- 
sieurs à fes pieds. 

Sur une Médaille de Valérien , la Piété 4es 
Aueuftes eft marquée par deux femmes qui 
fe ûonneiit lajnain fur un Autel. 

Nos ^rtiftes la défignent par une Jeune fille ^ 
qui a des ailes au dos, une flamme fur la tête , 
tenant d'une main une caftblette fumante > 
qu'elle élevé vers le Ciel , & de l'autre une Cor- 
ne d'abondance qu'elle préfente à des enfans. 

Oti la voit encore repréfentée par iftie fem- 
me qui a une fiamme fur la tête, & fon bras 
'droit ajipuyé fur un Autel à l'antique. 

Dans les Appartemens de Verfàùles , elle eft 
peinte fous le fymbole d'une femme aîlée , 
'ayant une flamme fur la tête, & dans fa main 
droite uile Corne d'abondance. Auprès d'elle 
font deux enfant à genoux qui prient devant 
un Autel allumé, & un autre qui, l'épée nue 
à la main, pourfuit l'Impiété. 

Quand on veut défigner une Piété filiale , 
on lui donne pour attribut une cicogne. Foyei^ 
Cicogne. 
• PIN. CétoitfarbrefiiYorideGybèlc. Pca- 
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daat les myfteres de cette Déefle, fes Prêtres, 
appelles Corybantes y coùroient armés de 
chyrfes y dont les extrémités étoient des pom- 
mes de Pia, fouvent ornées de rubans. 

La Pomme de Pin étoit auflLemployée dans 
les Sacrifices de Bacchus y dans les Orgies « 
dans les Pompes.^ dans les Procédions y &c. 

Silvain eft quelquefois repréfenté avec ujnç 
branche de Pin dans la main. 

C'étoit auifi avec cet arbre que les Anciens 
conftruifoient les bûchers. 

PLAISIR ( Le ) fe préfente à nous fous la 
figure d*un jeune homme ailé y dont les regards 
infpirent la joie. Sa tête eft couronnée de myrthe 
& de rofes ^ & de toutes fortes de fleurs odo- 
riféranteî. D'une main il tient une lyvéy de 
l'autre une pierre d'aimant. A fes pieds font 
deux colombes qui ^ les ailes à demi étendue^j 
fe béquetent. 

LePlaifir a encore été exprimé par un jeune 
homme qui joue d'une cymbale à l'antique. 

PLUTON. Divinité que les Payens croyoient 
régner dans les Enfers; il étoit fils de Saturne 
& de Rhée. Lorfque Saturne fiit détrôné, 
Pluton eut les Enfers en partagc.Xe Dieu /dit 
la Fable , étoit fi laid > & fon ROvaume fi obf- 
cur, qu'il ne pouvoir trouver de Déefle qui 
voulût demeurer avec lui: ce qui le détermina 
à. enlever Proferpine, fille de Cérès. On le 
regardoic aufC conmie le Dieu des Richeffes. 
Dans la Vérité hiftorique , Pluton étoit un 
Prince qui eut en partage les parties Occiden- 
tales du monde; c eft pourquoi les Poètes ont 
dit que fon Royaume etoitau pays desombress 
& parceque la plupart des mines fe trouvent 
4ans ce pays-tà ^ ils ont feint qu'il étoit le Dieu 
des métaux. K ij 



Digitized byV^OOQlC 



( 220 ) P L 



Pluton eft rcpréfenté avec une barbe épsdSè, 
couronné de cyprès , & ayant un fceptre dans 
fos mains, qui eft une efpece de bâton ou de 
fourche à deux pointes, à la différence du Tri- 
dent de Neptune , qui en a trois. Souvent les 
Poètes le dépeignent porté fur un char traîné 

Sr des chevaux noirs, & ayant des clefs dans 
mains, pour faire entendre ^ue les portes 
de la vie font fermées pour toujours a ceux 
qtU font entrés dans fou Empire. ' 

PLUTUS, Dieu des Richeffcs. On le con- 
fond ordinairement avec Pluton, Dieu des En- 



fers , dont il n'eft que le miniftre , fuivant la 
Fable. Lts Poètes le déoeignent venant aux 
hommes en boitant, diftribuant les richeifes 
les yeux fermés, & s'en allant avec des aîlès. 
Ariftophane, dans fa Comédie de Plutus , 
dit que ce Dieu dans fa jeunefTe avoit très- 
bonne vue, & qu'il n*accordoit fes faveurs 
qp'aux juftes s mais que Jupiter lui ayant été 
la vue , les richefles devinrent prefque toujours 
le partage des méchans. « Car comment un 
•3 aveug^ comme moi , lui fait dire Lucien 
«> dans (çs Dialogues , pourroit-il trouver un 
•9 hdmme de bien, qui eft une chofe fi rare? 
« Mais les méchans font en grand nombre , & 
•> fe trouvent par tout; ce qui fait que j'en 
M rencontre toujours quelqu'un. » 
• PLUVIEUX. ( Jupiter ) Les Romains invo- 
' quoient Jupiter fous ce nom dans les grandes 
4echerefle«. L'armée de Trajan confumée par 
la foif , ayant obtenu par fes prières une pluie 
abondante, les Romains, pour conferver cet 
événement , ^ent repréfenter dans la fuite 
fiir la Colonne Trajane la figure de Jupiter 
^ttvieux ^ où pour çaraâérifei: Ib &ic ^ les [qU 
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dats paroifTent recevoir de Teau dans le creux 
de leurs boucliers. Ce Dieu s y voit fous la 
figure d'un vieillard a longue barbe ^ qui a des 
aues ) il tient les deux bras étendus, & la main 
droite un peu élevée s Teau fort à grands flots 
de fes bras & de fa barbe. , 

Dans les bas-reliefs de la Colonne Antoni- 
ne y le Sculpteur ayant à exprimer unc^ pluie 
oue la Légion Chrétienne avoit obtenue par 
its prières, fe fert du même langage pour ren- 
dre ÙL penfée : il introduit parmi les ioldat^ un 
Jupiter pluvieux , la barbe & les cheveux inon- 
dés de 1 eau qui en coule avec abondance. 

POEME Héroïque. Il fe préfente i nous 
couronné de laurier, & tenant une trompette, 
pour nous marquer que fon fujet eft noble & 
grand. Plufieurs livres font à fes pieds, com- 
me r Iliade, rodiflée , 1* JEnéïde > &c. Vcyez 
Calliope. 

POEME Lyrique. Il eft défigné par la Lyre 
qu il porte dans ks mains. Voyez Erato. 

POEME Paftoral. On le voit fous la ligure 
d'un jeune Berger ou d'une Jeune Bergère cou- 
ronnée de fleurs. EUe tient un fiflet à fcpt 
tuyaux, avec un bâton de Paftre, & a la Pan- 
netiere au côté. 

POEME Satyrioue. C*eft un Satyre qui , par 
fon ris mocqueur, fait counoltre que cette Poe- 
£e pique , en ^ûfant iemblant de badiner. 

Trois petits Génies, dont l'un tient une 
trompette , le fécond un luth , & le troifiéme 
une Bute, ont encore fervi â défigner trois' 
fortes de Poèmes > l'Héroïque , le Lyrique & le 
Bucholique. 

Au lieu de c^s inftrumens, on a aufli fait 
tenir à ces Génies différentes couronnes s le 

K iij 
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Poémc ou la Poéfie Héroïque a été caraâérifée 
. par une couronne de laurier; la Poéfie galan- 
te , par une couronne de myrthe > la Poéfie Ba- 
chique , par une couronne de pampre , &c. 

POESIE ( La ) eft repréfentée fous la figu- 
re d'une jeune Nym][>he couronnée de laurier , 
qui a une lyr» en main. 
^ Quelquefois on lui donne des ailes ^ pour 

• marquer que la Poéfie s'élève au-deflûs du lan- 

gage ordmaire. 

La Poéfie eft encore défignéc par un Apol- 
lon ^ qui d'une main tient fa lyre , & de Tautre 
des couronnes de laurier, comme pour les 
dillribuer. Foyez ApollçH, Enthoufiafme. 

La Poé£e peinte par Raf>hael dans la Cham- 
bre de la Signature au Vatican, eft portée fur 
les nues, & paroit aflife fur un fiége de mar- 
bre blanc, dont les brasfculptés représentent 
deux mafques fcéni<que$ ou de, théâtre, en 
ufage che2 les Anciens. Elle a des ailes au 
dos , & une couronne de laurier fur la tête : 
rien n*eft fi modefte que fon habillement , £a 
gorge eft entièrement couverte , & elle a un 
grand manteau bleu qui lui defcend jufau'aux 
pieds. La Poéfie doit être fublime, chafte, & 
' ne point démentir fon origine célefte. D'une 
main elle tient une lyre , & de l'autre j>lufieurs 
Poèmes héroïques. Son attitude entière ca- 
raôérife TEnthoufiafme s les deux petits Gé- 
nies qui raccompagnent portent cette infcri- 
ption, Numine afflatur^ elle eft infpirée par la 
Divinité. 

Des ftatues anciennes de la Poéfie la repré- 
fentent avecunfiftre, ou l'ayant âfes pieds. 
Voyez Siftre. 

POINT DU JOUR. On le rcconnoît i 
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J[*étoile qu'il a fur la tête ^ & au coq qui cil ^ 
fes pieds. Quelquefois on lui fait tenir ut^ 
flambeau. Foyez Aurore. 

POLITIQUE. On lui a donné des balance.s. 
& ce fymbole lui convient très-bien, quan4 
on veut exprimer cette politique fage , qui nç 
fait rien fans confulter Téquicés car il eft un^ 
autre politique adroite, ingénieufe, qui rap-r 
porte tout à ibi , qui employé toutes, fortes de^ 
fnoyens pour arriver à Ion buts line politique 
^n un mot, qui n'a d'autre régie djC Ùl conduis 
te , que les principes abfurdes de ^lachiavèl. 

. Fille de rimérêt & de F Ambition, 
Dont naquirent la Fraude & la S6duâion. 
£e moaftre ingénieux, en détours û ifentle. 
Accablé de ibucis > paroît fimple 8c tranquille ^ 
Ses yeux creux & perçans , ennemis du repos y 
Jamais du doux ibmmcil n ont fenti les pavots. 
tar ics dégui(èmens à toute heure elle abufè 
Les regards ébloob de T^urope confufe -, 
Toujours Tautorîté lui prête ou prolupt (ècours, 
Le menfbnge fubtil règne en tous les dî(coars s 
Et pour mieux déguifer Covl artifice extrême , 
Elle emprunte la voix de la vérité même. 
Henr. Ch. IV. 

POLYMNIE. L*unc des neuf Mufes. Elle 
préfide à la Rhétorique. Elle fe préfente à nous 
couronnée de fleurs ^ quelquefois de perles & 
de pierreries , avec des guirlandes de fleurs 

Etour d'elle > la main droite en aûion , pour 
ranguer, & tenant un fceptre dans la gau- 
che. Souvent au lieu d'un fceptre on lui donné 
flk rouleau, fur lequel on litJuadere,fZTCGyx9 

*' K iv 
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le but de la Rhétorique eftdeperfuadcr. Voye:^ 
Eloquence. 

POMONE. Divinité de la Fable, qui préfi- 
doit aux jardins & aux fruits. Les Poètes la 
dépeignent couronnée de feuilles de vigne & 
de grapes de raifins y & tenant dans fes mains 
une Corne d'abondance , ou une corbeille rem- 
plie de toutes fortes de fruits. 

Sur d'anciens Monumens, on-Ia voit affife 
fur un grand panier plein de fleurs & de fruits ,i 
tenant de la main gauche quelques pommes , 
& de la droite un rameau. On la trouve aufll: 
debout , vêtue d'une robe qui lui defcend jut- 

?[u*aux pieds, & quelle repne par-devant pour 
outenir des pommes & des branches de pom- 
mier. Elle avoit â Rome un Temple &des Au* 
tels. 

POISSONS. Sur les Médailles , les Poiflbns 
défignent les Villes Maritimes s les Thons font 
le fymbole particulier de Byzance , parcequc 
les citoyens en faifoient une pêche confidé- 
rable. 

PORTUMNE; Dieu de la Mer, qui préfî- 
doit aux Ports. Il avoit deux Temples a Ro- 
me $ les Grecs le nommoient Palaemon. On 
le voit repréfenté fur \ts Médailles anciennes^ 
fous la figure d'un vieillard refpeâable , qui 
s'appuye fur un Dauphin , & tient une clef 
dans fes mains. , 

PREVOYANCE. Dans la Gallcrie de Ver- 
failles y peinte par Mignard , la Prévoyance eft 
défignée par une femme , qui d'une main tient 
un œil environné de rayons dé lumières , & 
de l'autre une baguette. 

Le Brun a auffi caraôénfé cette Vertu dansi 
le Tableau de la grande CaUerie de VerfaillQSj 
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<m Louis XIV. eft repréfenté annauc fur terre 
& fur mer. Ccft une femme affife fur un nui- 
ge^ & tenant un livre ouvert^ aYCC un corn* 
pas. 

^ Le livre défigne que ce grand Roi ne &ifbit 
rien qu*en connoifTance de caufe , & qu'après 
une mûre délibération. Le compas marque les 
juftes mefures que prenoit ce Prince. 

^ La Prévoyance de Louis XIV. pour la pro- 
vifion des armées , eft encore repréfentée dans 
fon Hiftoire Métallique , fous le fymbolc d'une 
femme qui eft debout , avec un globe & un 
amas d*armes &dé provifionsâfes pieds; d'une 
main elle tient une Corne d'abondance , & de 
l'autre un Gouvernail. La Viûoire lui met une 
couronne de laurier fur la tête. 

Les Anciens ont fouvent dépeint la Pré- 
voyance avec deux vifàges comme Janus'^ 
pour nous fiiire entendre qu'un homme pré- 
voyant doit avoir une connoi£fance exaâe du 
paÎTé , & fçavoir lire dans Tavenir. 

PREVENTION. B. Picart l'a caraôérifée 
par un vieillard obftiné qui fe bouche les oreil- 

PRIAPE. Fils de Bacchus & de Venus. Les 
Payens le reçardoient comme le Dieu des Jan- 
-dins y & celm qui oréfidoit à toutes les débau- 
ches. Ses ftatues le repréfentent tel qu'un Sa- 
tyre avec un caraâere lafcif , une longue bar- 
be, une chevelure fort négligée, & tenant 
une ferpe , comme Dieu des Jardins. 

Virgile lui donne une faucille de bois de 
iâule, a(fh de faire peur aux oiièanx , belle 
fonâion pour un Dieu! On croyoit auffi que 
fa ftatue , placée ordinairement au milieu des 
Jardins^ les préfervoic des voleurs. Ceft pour 

K V 
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cela qiie les Poètes rappellent fouvenc ni^os 
firutn atque avium. 

Quelques ftatues de Priape le re]>réfentenc 
^encore tenant une bourfe de la main droite ^ 
une clochette de la gauche, & crête comme 
un coq , tant fur la tète que fous le menton. 
'la clochette peut défijgner le carillon qui fe 
Êûfoit dans les Orgies <& Bacchus s la bourfe > 

3ue l'argent corrompt les Belles. On lui a 
onné une crête de coq, pafceque cet animal 
cft fort chaud en amour* 

PRIERES. Homère les a perfonnifiées , & 
les repréfente marchant conunuellement après 
J'injure y pour guérir les maux <^u*elle a faits, 
ce Les Prières font filles du Maître des Dieux» 
» elles marchent triftement, le front couvert 
Mdeconfufion^ les yeux trempés de larmes ; 
M & ne pouvant fe foutenir nur leurs pieds 
»chancelans, elles fuivent de loin l'injure, 
» rinjure altiere qui court iîir la terre d'un 
» pied léger , levant fa tête andacieufe. » 

FRINTEMS. Divinité allégorique que les 
Poètes nous dépeignent couronnée de fiente 
an milieu des Jeux & des Plàifirs quivolti- 

fenr^ ou fous la figure de la Déene Flore. 
Vyes Flore , Saifons. Foyez auffi cette Defcri* 
pcion du Printems , tirée des Odes imitées 
e Anacréon ^ par M. de S. 

Quel Dku ranime la nature ? 
Dq haut des airs y l'aftrc du jour 
Répand une clanè plus )>are : ^ 
Je yoh les Grâces & l'Amour y ] 

Couronnés de rofes naiflàntes^ 
$t dans ks Foxêcs ycrdoyaiitcs "^ I 
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^^; J'entexvds gazouiller les oi&auz, 

Zéphirc folâtre avec fbrc» 
cd: AuI&diligeDsque TAurore, i 

ce)> * Les Bergers rortent des HaiBcaoi; 

OQ^i * Om , c'eft toi -, tootems agréable i 

^^j ^ Tu chaiTes de ces beaux climats ^ 

'}l Lé vieillard au front redoutable» 

i Qm foufHe les plus noirs firîioats« 

\^ . Sur oos coteaux Se daps iips.pIaiQ^, 

Avec les plaifirs tu xamcDes r 

La bk»dc Cttès Se Bacchus, Sec 

.- PRODIGALITE'. On la dépeint ayçygk » 
quelquefois ayant un bedeau iur les yeux 3 Sc 
tenant une Corne d'abondance remplie d'or« 
d'argent, de perles , de diamans, & d*autres 
choies précieufes qu'elle laifle tomber par 
terre, ou qu'elle répan<||à pleine main. 
PROPHETES. Les attributs que Vignot a 
""j donnés aux Prophètes qu'il a repréfentés , font 
I a-peu-pfés les mêmes que ceux qu'on a cour 
n tume de leur donner, . , 

'? Moyfe a les Tables de la Loi & une vergç. » 

^'; Samuel eft habillé en Pontife , & porte Tono- 

f tion dont il facra Saiil. 
*": Elie eft tranfporté fur un char de flammcs> 

^^j parmi des Chérubins brâlans. 

Elifée tient le manteau d'Elie , & s'^n fert à 
divifer l'eau. 

Efdras , Secrétaire & Gardien des terres dijî 
Temple , a une plume & un livre. 
Daniel eft repréfenté dans la fofle aux lions* 
^ ' Une tête de mort &un fouet défigne Jonas, 
Qui exhorta les Ninivites à la pénitence. , 
^^^ Jérémic eft repréfenté le$ lacmciv^nx; j^.eu]^ , 
Se ayant un livre à fes côtés. K vj 
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E^échiel Voit le Ciel ouvert. 

Ifaïe tient ime fcie^rinftrument de fon mar- 
tyre. 

Amos a une houlette y parceque le Seigneur 
le tira du nombre des Pafteurs ^ pour en faire 
un Prophète. 

David & Salomon font toujours repréfentés 
couronnés) le premier tient une harpe ^ & le 
fécond une plume. 

On donne à Zacharie des pierres 3 rinftru- 
ment de fa mort > Joas ^ Roi ae Juda y ne pou-r 
vaut fouffrir la liberté des remontrances que ce 
Pontife lui faifoit fur fes défordres y le fit lapi- 
der entre le veftibule du Temple & TAuteK 
Vignon Ta repréfenté ayant une vifion. 

PROSERPINE. Déefle fabuleufe y fiUe de 
Jupiter & de Cérès^ & femme de Pluton. Elle 
eft ordinairement repréfentée â côté de Pluton 
fur un char traîné py: des chevaux noirs. Le 
pavot eft fon fymbole ordinaire. 

PROVIDENCE 5 ( la ) qui eft la puiflance 
<iue Dieu déploie dans radminiftratioft de tou- 
tes chofes, eft repréfentée (ous le fymbole 
d*nne femme ^ qui de la main gauche tient une 
Corne d'abondance, & de la droite un fceptre 
QU une baguette qu'elle étend fur un ^lobe j 
ppur noqs marquer que c'eft de la Providence 
divine que nous viennent tous lés biens y 8c 
^'elle étend fes foins fur tout l'Univers. 

On la voit encore fous la figure d'une fem- 
me , qui tient un Gouvernail, & aux pieds de 
laquelle il y a un globe & une Corne d^abon- 
dance. 

Un œil ouvert , placé dans une Sphère 
rayonnante au-deftus de la figure fymbolique 
de la Providence j défigne que rien ne lui eft 
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caché. lorfque cette Sphère eft environnée de 
nuages^ c'eft pour marquer que les voies de la 
Providence font impénétrables aiix hommes. 

Sur plufieurs Médailles Romaines , la Pro- 
.vidence porte un globe de la main droite^ & 
tient de la gauche une longue hafte tranfver- 
iale. Souvent elle eft accompagnée de l'Aigle 
4>u de la foudre de Jupiter^ parceque c'étoit 
à Jupiter principalement^ comme au Souverain 
des Dieux ^ que les Payens attribuoieht la Pro* 
vidence qui régie l'Univers. 

PRUDENCE. On lui donne pour fymbolç 
un miroir entouré d'un ferpent. Le miroir pour 
défigner que l'homme prudent ne peut régler 
fa conduite que par la connoiflance de fes'dé- 
fyxitsi le ferpent > Darcequ'il a toujonrs été 
regardé comme le plus prudent des animaux. 
Suivant les Naturaliftes , lorfcjue ce reptile fc 
trouve attaqué^ fon premier fom eft de mettra 
fa tête à l'abri des coups qu'on lui porte. 

Les Anciens ont encore donné â la Prudence 
,une tête à deux vifâges^ l'un devant , l'autre 
derrière 5 comme à Janus, pour nous faire en- 
tendre que l'homme prudent doit être inftruit 
du paffé , & fçavoir prévoir l'avenir. 

Pour défigner une Prudence chrétienne , on 
a quelquefois ajouté aux attributs ordinaires 
de la Prudence une tête de mort , pour nous 
marquer que la Prudence du Chrétien confifte 
principalement dans la méditation de ce ter- 
rible moment qui décide pour l'éternité de 
notre bonheur ou de notre malheur. 

PUDICITE'. Les Romains avoicnt dçïfié 
cette Vertu. Elle avoit à Rome des Teipples 
•& des Autels. 

JLa Pudicitéeft.repréfentée au revers des 
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Médailles des Impératrices. Ceft une feminr 
ti*un maintien levere, revêtue de \z fiola^ 
quelquefois debout ^ quelquefois affife ; mais 
toujours tirant de la main droite un voile de« 
Arant fon vifage pour s'en couvrir, & tenant de 
la main gauche une hafte en travers. 

Sur une Médaille ^e Sabine , elle eft a(&fe , 
& porte la main droite vers fon vifage , pour 
marquer que c'eft principalement Tfs yeux 
qu'une femme pudique doit compofer. 

Venus la pudique de la vigne Borghefe , ^ 
pour fymbole une tortue , pour faire entendre 
aux femmes qu'elles doivent être aufS retirées 
dans leurs maifons^ que cet animal l'efldaus 
ia fienne. 

* Loifque nos Artiftes veulent exprimer cette 
Vertu 5 ils la repréfentent fous le Jymbole d'u- 
ne jeune fille vêtue de blanc 3 dont le maintien 
infpire du refpeâ y & qui tient un lys dans fa 
main droite. Foyez Pureté. 
'" PUNITION (La) eft exprimée dans les 
Tableaux d'Eglife par un Ange armé d'une épée 
ilamboyante , ou d'un fouet. 

PURETE'. On la voit fous la figure d'une 
jeune fille, voilée & vêtue de blanc ^ qui tient 
un lys entre fes mains $ quelquefois on lui don- 
ne un tamis , d'où il fort de l'eau. 

La blancheur des vêtemens eft Timage la 
^lus fidèle de la Pureté. Lorfque Salomon nous 
exhorte à cette Vertu, il emprunte cette mê- 
me image. In omni tempore candida Jtnt vefii'' 
;menta tua. 

Lorfque la Pureté eft repréfcntée ayant un 
doigt fur la bouche > c'eft pour marquer que 
cette vertu nous apprend à régler nos paroles* 
^* Aûdré Saçchi a lymbolifiUa Pureté pa^«ne 
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Jeune fille dont la chevelure eft arrangée avec 
arc: elle a un vêtement blanc & tient un cigne 
dans fes bras , image de la Candeur & de la 
Pureté, que cette figure allégorique exprime 
encore mieux par fon air de tête, par fes yeux 
où règne la modeftie, par cette bouche qui 
femble exhaler le foufHe le plus pur & le plus 
iiiave. 

PYRAMroE. Elle eft le fymbole ordinaire t|, 
,de la gloire des Princes. Foyez Gloire. 

Chez les Egyptiens , la Pyramide étoit uif * 
emblème de la vie humaine, dont le commen» 
cernent étoit repréfenté par la bafe> la fin, ou 
la mort ,par la pointe > c'eft pour celaqu^ils les 
élevoient fur des fépulcres. 



RAISIN. Les Anciens ont donné à Bacchtis 
& aux Bacchantes une couronne compo- 
sée de feuilles de vigne & de raifins. Fi>yez 
Bacchus , Bacchantes. 

La grape de raifin en Peinture & en Sculptu- 
.re, marque Tabondance, la joie, & un pays 
fertile en bons virts. Une grape de raifin portée 
.par deux hommes j eft un lymbole ordinaire 
employé par les Artiftes > pour défigner la 
Terre promife. 

RAISON. . Les Artiftes font dans l'ufage de 
,]a repréfenter fous le fymbole d'une Minerve > 
armée de pied en cap , & tenant un lion e»-^ 
chaîné, ou arrêté par un frein, image de la 
.fougue des fens que la Raifon s'eTOrce de 
Compter. 
. REBELLION. Dans ia Gallerîe du LttxcmK 
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bourg , la Valeur , fous la figure d*un jeune 
homme tenant un foudre , terrafTe la Rébel- 
lion y défîgnéé par l'Hydre de la Fable ^ & par 
une multitude de ferpens abattus & enlacés les 
uns dans les autres. 

RELIGION. On la caraûérife par une fem- 
me majeftueufe, qui a un voile fur la tête, 
fymbole des myfteres de notre Religion j d'u- 
ne main elle tient une Croix ^ & de l'autre un 
•^ Livre, qui eft la fainte Bible. 
4 Quelquefois elle a les pieds pofés fur une 
pierre angulaire , une des figures de Jefus- 
Chrift. 

Une figure fymbolique de la Religion , fcul- 
ptée en marbre par Bouffeau , la repréfente 
debout fur une nue. Cette penfée eu grande 
& répond à la majefté de la figure dont la dou- 
ceur forme le principal caraaere 5 de la main 
gauche elle tient le Livre d*Evangile , fur le- 
quel elle a les yeux attachés 5 de la droite elle 
embrafle une Croix dont le pied eft dans la 
nue. Son voile eft relevé fur fon front & flotte 
fur {es épaules. Elle eft vêtue d'une fîmple tu- 
nique, ceinte fur la poitrine. Cette tunique eft 
furmontée d'un manteau qui tombe fur la nue, 
3c ne laiffe voir que le bout des pieds qui font 
fans'chauflure. 

B. Picart l'a repréfentée 5 fon habillement 
eft fimple , mais majeftueux j elle porte fur 
Teftomac le monogramiçe de Tefus-Chrift , le 
feul ornement qui Toit digne d'elle. 

Voici une allégorie plus compofée; c*eft une 
femme en habit blanc y fur laquelle le Saint- 
Efprit y fous l'image d'une colombe , répand 
fes rayons. Elle tient de la main gauche la 
verge d*Aaron ^ & de la droite les clefs, de, 
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TEglife. A Twn de fes côtés, font repréfentées 
les Tables de la Loi, & quelques rameaux def* 
féchés , pour fignifîer que les cérémonies de 
l'Ancien Teftament font paffécsj de Tautre côté 
cft un Génie qui.foutient le Livre d'Evangile. 
On peut encore confulte» cette dçfcription 
qn*un Poète nous alaiffée d'un eiftblême de la 
Religion. 

Quxnam tam lacero vefliu încedis amiâa ? 

Rclligio (ùmmi vcra Patris (oboles. 
Cur Tcdes \iles ? Pompas coDcemqp caducas. 

Qms liber hic ? Patris lex vencraiA mci. 
Cur Dudum peâus ? docec hoc candoris amicum. 

Cur inmxa cruci ? crox mihi grata quies. * 
Cur alata ? homines doceo fupcr aflra yolare. 

Cur radians ? mentis dilcutio tenebras. 
Quid docec hoc frenum? menas cohibere furores. 

Cur tibi mors premitur? mors quia mortis egoi 

<c Pourquoi porter ces habits déchirés , ces 
« vils vêtemens , ô vous, fille du Très-haut ? 
M Je méprifeune pompe périflable. Queleft ce 
» Livre? C'eft la Loi refpeâable de mon Père. 
» Pourquoi cette poitrme découverte ? Pour 
M apprendre que je fuis l'amie de la candeur. 
» Vous êtes appuyée fur une Croix. Elle eft 
M^M joie & mon foutien. Vous avez des ailes s 
« ^nfeigne aux hommes â s'élever au-déflus 
99 des chofes d'ici-bas. Un vif éclat de lumière 
» vous environne 5 je diflîpe les ténèbres de 
» Tefprit. Que veut dire ce frein? Qu'il faut 
» réprimer fes paffions. Mais pourquoi la mort 
93 eft-elle fous vos pieds? Parceque je fuis la 
»> mort de la mort même. » 

Cette dernière penfée eft tirée derEcriture, 
Q mort 9 où eft ton aiguillon^ &q* 
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Sur plufîeurs Médailles de TAntiquité, la 
Religion eft caraâériféepar une femme ^ ou un 

S>etit enfant ailé, qui eft devant un Autel , fur 
equel il y a des charbons embrafés. Son attri- 
but le plus ordinaire eft Téléphant. Cet animal 
ctoit regardé t>ar les Anciens comme un fym- 
fcçle de la Religion, parcequ'on croyoit quil 
aâoroit le Soleil. 

RENARD. Il eft le fymbole de la rufe & de 
la fubtilité. C'eft auftî le caraAere que Lafon- 
taine jlui a donné dans fes Fables. 

On le voit rlBpréfenté à côté de la fourbe- 
rie. Foyez Fourberie , Embûche. 

HJBNOMME'E. Divinité fabuleufe, Mefla- 
gère de Jupiter. la Renommée joue un grand 
rôle dans la Poéfie. Ceft elle oui annonce lei 
bonnes & les mauvaifes nouvelles , qui publie 
les louanges des .Hommes illuftres & des Hé- 
>ros. On la dépeint comme une DéeiTe énorme 
qui a cent bouches & cent oreilles, avec des 
ailes remplies d'yeux. 

Virgile nous a donné une magnifiaue déC- 
cription de cette prétendue Divinité dans fon 
IV, Livre de T^néide. 

Ex templo Libyas magnas it Fama per urbes , 
Fama, œalum, quo non aUud velodus ullums 
Mobilicate viget, virelque acqairit euodo : ^ 
Parva metu primo , moz ièfe actolfit in auras , 
Ingrcdimrque folo, & caput intcr nubita condit. 
Illam terra parens, ira irrîtataDeorum, 
Eztremam ( ut perhibent) Caco, Enceladoque (ororcni 
^ProgCDuit I pcdibus celcrem & permdbus aUs: 
Monfttum horrendum> mgCDS, cui, quoc iimtcorpocc 
•- plum«> 
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Toc^TÎgiles oculi fîibter» mirais didu> 
Tôt ImgUd? ^ toddein ora (onant > toc fubrigit amts. 
Nbâe Yolat codi medio > terra^ue per umbram 
Stridens , ncc du!ci déclinât lamina (bmna 
LiKC fedet cuftos> aut fùnum culnûne te^» 
Turribusautalds, & magnas territat orbes» 
Tarn fiai praviqoe teoaz , quam Dunda veri. 

« Aufli>tôt la Renommée fe met à parcourir 
» toutes les grandes Villes de la Lybie. La 
«> Renommée eft le plus prompt de tous les 
» inaux. Elle fubfifte par fon agilité , & fa 
» courfe augmente fa vigueur. D'abord petite & 
*> timide 5 bientôt elle devient d'une grandeur 
» énorme; fes pieds touchent la terre, & la 
»> tête eft dans les nues, C'eft la fœur des 
» géans 5 Cée & Encehde, & le dernier monf- 
» tre qu*enfanta la terre irritée contre les 
» Dieux. Le piedide cet étrange oifeaueftaufli 
» léger que fon vol eft rapide : fous chacune 
» de fes plumes , ô prodige l il a des yeux ou- 
*» verts, des oreilles attentives, une bouche 
» & une langue qui ne fe taît jamais. Il dé- 
» ployé fes ailes bruyantes au niilieu des om- 
«> ores. Il traverfe les airs durant la nuit , & 
«» le doux fommeil ne"* lui ferme jamais les 
*» paupières. Le jour, il eft en fentinelle fur Iç 
*» toit des hautes maifons, ou fur les tours éle- 
» vées : de-là il jette l'épouvante dans les 
r»' grandes Villes , & feme la calomnie avec la 
» même affurance qu'il annonce la vérité. ^ 

V^Ué Desfêntdims. 

On prendra peut-être plaifir à comparer les 
peintures fùivantes de la Renommée , toutes 
'tkées des Ouvrages des plus grands Maîtres. 
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Orbe locus medio cft , intcr tcirafqiîe frecamc|Ke 
Coekftcfquc plagas, triplicis confinia mundi , 
Uode quod cft u{quam> quamvis regionibus abfîc, 
Infpicicur, penetratque cavas vox omnis ad aures. 
Famatcnet, (ùmmâque domom fibilegit in arce^ 
Innumerofque adicus , ac mille foramina tt(\is 
Addidic , & nullis mclufic lumina porcis. 
Nodc dicque patct : tota eft ex acre fonanti j 
Tota frémit , vocefque refert, iterarque quod audit. 
Nulla quies intûs, nuUâque filentia pane> 
Nec tamen efl clamor, fèd parvae murmura rocis. 
Qualia de pelagi , fi qms procul audiat , undls 
ESk fblent ; qualemve (bnum , cum Jupiter atras 
Increpuit nubes , extrema tonîtrua reddunt. 
Atria turba tenet, veniunt levé yu1gus> euntque^ 
Mixtaque cum yeris paflim commenta vagancur 
Millia rumorum> confu^que yerba volutant. 
E quibus , hi vacuas comptent (èrmonibus aures > 
Hi narrata fèrunt aliô , menfùraque fîdi 
Crefcit > & auditis aliquis doyus adjicit auâor. ' 
Illic credulitaS) illîc temerarius error> 
Vanaque ketitia eft , confternatique timorés , 
Seditîoque ruens> duUoque audore fiifùrrî. 
Jpfà quid in cœlo rerum pelagoque geratur 
£t tellure videt, tqnimque inquirit in brbem. 
Ovide. 

' ce Au centre de l'Univers eft un lieu égale- 
. » ment éloigné du Ciel , de la Terre & de la 
» mer , & qui fert de limites à ces trois Empi- 
9» res. On découvre de cet endroit tout ce qui 
» fe paffe dans le monde , & Ton entend tout 
?» ce qui s y dit malgré le plus grand éloigne-» 
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» ment. Ceft-Ià qu habite la Renommée fuf 
as une tour élevée , où aboutiflent mille ave- 
M nues. Le^toit de cette tour eft percé de tous 
» côtés i on n y trouve aucune porte , & elle 
>» demeure ouverte jour & nuit. Les murailles 
» en font faites d'un airain retentiffant , qui 
^ renvoyç Je fon des paroles, & répète tout 
»3 ce qui fe dit dans le monde. Quoique le re- 
» DOS & le filence foient inconnus dans ce 
» lieu y on n'y entend cependant jamais de 
» grands cris , mais feulement un bruit fourd & 
» confus 3 qui reffemble à celui de la mer , 
w qu'on entend de loin, ou au roulement que 
» font les nues après un grand éclat de lumie- 
M re. Les portiques de ce Palais font toujours 
» remplis d'une grande foule de monde. Une 
S5 populace légère & changeante va & revient 
» fans cefféj on v fait courir mille bruits, tan- 
»> tôt vrais , tantôt faux ,^ & on entend un bour- 
» donnement continuel de paroles mal arran- 
w gées, que les uns écoutent, & que les autres 
w répètent au premier venu, en y ajoutant 
» toujours quelque chofe de leur invention. 
*> Là régnent la lotte crédulité , l'erreur , une 
^3 fauffe joie , la^ crainte, des allarmes fans fon-^ 
M dément, la fédition & les murmures myfté- 
»> rieux, dont on ignore les auteurs. La Re« 
» nommée , qui en eft la Souveraine , voit 
M de-là tout ce qui fe pafle dans le Ciel , fur U 
*» Mer & fur la Terre , & examine tout aveC 
9> une curiofité inquiète. » 

V^hhé Banier. * 

Dtt vrai comme du &ux la prompte Meflàgere^ 
X^ $*accrok dans & cour(è| & d'ooc aile légcie. 
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Plus prompte que le tems yole au delà des mers» 
j^affe d'un Pôle à lautre, & remplit TUnivers. 
Ce moadix compofè d'yeux, de bouches* d'oreilles t 
Qui célèbre des Rois la boute ou les merveilles» 
Qui rafTemble Cous kn la coriofité » 
L'eipoir» reffroi, le doute 6c la crédulité» 
De ùl brillante voix > trompette de la gloire ^ 
Du Héros de la France annonçoit la viâoirc. 
M, de F. fîenr. Ch. VJU. 

Quelle eft cette DêelTe énorme, 
Ou plutôt ce mcmftre diSbrme » 
Tout couvert d'ordlks & d yeui , 
Dont la voix reilbmble au tonnerre v 
Btqui» des pieds touchant la terre, 
Cadie & têrc dans les Cieux ? 

Ceft rbconftante Renommée» 
Qui (ans ceflê ks yeux ouverts , 
Fait (à revue accoutumée 
Dans tous ks cdns de TUnivers. 
Toujours vaine, toujours errante, 
Et MeiTagere indifférente 
Des vérités & de l'erreur , 
Sa vw en merveilks féconde , 
Va chez tous les Peuples du monde 
; Semer le bruit & la terreur. 

H XotêffeAU : ode du Prince Eujgene. 

Nos Artiftes repréfçntent la Renommée^ 
ayant fa «obe recrouflee > des ailes au dos , & 
une trompette à la main. Rubens & le Brun 
lui ont donné une double trompette. 

i-e beau Groupe de la Renommée de Coy- 
tc^Çx, placée 4ans.le Jardin des Tuileries^ ja 
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repréfente portée fur un cheval ailé ^ & em* 
bouchant la trompette. 

La Renommée parle également des Arts 8c 
des Sciences , comme des viâoires & des gran- 
des aâions > c'eft pouî exprimer cette penféç 
aLi'on la peint quelquefois affife fur des bou- 
iers , tenant une trompette», & s*appuyanc 
fur un bufte antique. 

La Renommée des Empereurs Romains eft 
repréfentée fur les Médailles fous la figure 
d'un Mercure ^ ayant des ailes à la tête & aux 
talons, avec un Caducée dans la main gauchci 
& tenant de la droite le Cheval Pégafe qui 
s'élève fur fes pieds de derrière. 

RHETORIQUE. On la reconnoît aifément 
aux guirlandes de fleurs dont elle eft ornée, 
& au Caducée de Mercure qu'elle porte dans 
fes mains. Souvent on y ajoute un livre , pour 
marquer que la Rhétorique eft un Art qui s'ac- 
quiert par rétude. 

On repréfente encore la Rhétorique fous 
l'emblème d'une Mufe couronnée de perles oui 
tient un fceptre en main. Foyez Polymnie, Elo- 
quence. 

RHIN. Grand Fleuve d'Europe eft repréfen- 
te fur une Médaille de Jules-Céiar par un vieil- 
lard avec une longue barbe ; il eft à moitié 
nu, & il eft affis au pied de plufieurs monta- 

Spes fort hautes 5 de la main eauche il s'appuye 
ur un vaifleau , & de la droite il tient une 
, Corne d'où il fort de l'eau. 
* Le Rhin eft repréfente à-peu-près de même 
fur une Médaille de Drufus; mais il n'a point 
de vaifTeau auprès de lui. U tient un rofeau de 
la main droite. Fojftz Fltuvc. 
' RICHESSE. Divinité poétiquejfiUç du Trir 
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Yail & de TEpargne. Elle eft repréfentée fous 
le fymbole a une femme âgée , fuperbement 
vêtue , toute couverte de pierreries , & tenaat 
une Corne d'abondance remplie de pièces d'or 
& d'argent. 

Lorlque les Poètes nous la dépeignent aveu- 
gle ^ c'eft pour ééfigner qu'elle répand les fa- 
veurs fans avoir égard au mérite. 

Les Peintres nous repréfentent encore la 
RichefTe fous la figure du Dieu Plutus î c'eft 
ainfi qu'Holben l'a fymbolifée dans fon Tableau 
allégorique du triomphe de la Richefle. C'eft 
un vieillard chauve, affis fur un char à l'anti- 
que , & magniquement orné. Ce char eft tiré 
par des chevaux blancs fuperbement harna- 
chés^ & conduits par quatre femmes. Ce Dieu 
des richefles eft dans l'attitude d'un homme qui 
fe baiffe pour prendre de l'argent dans un cof&c 
& dans des facs, afin de le répandre parmi le 

Ïeuple i auprès de lui , l'on voit la Fortune & 
i Renommée, & à côté Créfus & Midas. Il 
y a autour de fon char plufieurs perfonnes qui 
s'emprcfTent à tamafler l'argent gu'il a répan- 
du. Les chevaux blancs attelés a un char de 
triomphe, étoient chez les Romains l'annonce 
de la plus grande magnificence. 

Le Rameau d'or que la SybiUe de Cumes 
fait prendre à Enée pour lui fervir de pafle- 
port aux Enfers , n'eft qu'un fymbole des ri- 
cheffes qui nous ouvrent les lieux les plus 
inacceffibles. 

RIDICULES. Pope, dans fon Poème de la 
boucle de cheveux, a fait une peinture des ri- 
iioules de la fociété. M. de V. ( Voyez fa lettre 
fur les Poètes fameux d*Angleterre ) a copié 
ce tableau avec cette franchile &ce coloris qu$ 

n'appartient 
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n'appartient (juàlui. Ceft' cette copie qui vauç 
un original que Ton rapportera ici, 

Uoibrid à i'iaftant, vieil gnome rechigné, 
Va d'une aile pcfante & d'un air renfrogné 
Chercher en murmurant la caverne profonde, 
Où loin des doux rayons que répand l'œil du monde» 
I^ DéeflTe aux Vapeurs a choiii Ton féjour : 
Les trilles Aquilons y fîfflent àl'entour. 
Et k fouâle mal Cm de leur aride baleine 
Y porte aux environs la fièvre & la migraine. 
Sur un riche fopha , derrière un paravent , 
Loin des flambeaux, du bruit, des parleurs Se du vent^ 
La qdnteufe DéclTe incetTamment repofê i 
Le coeur gros de chagrin, (ans en fçavoh: la caufe, 
N*ayant penflb jamais, l'écrit toujours troublé. 
L'oeil chargé > k ceint pâk Se l'Hypocondre enflé. 
Lâ^ médifance Envie e(l aflilè auprès d'eUe , 
Vkil {pc6lre féminin, décrépite pucelle, * 
Avec un air dévot , déchirant (on prochain , ^ 

Et chanfônnant ks gens l'Evangik à la mam. 
Sur un lit plem de fleurs négligemment panchée, 
Une jeune beauté non loin d'elk eft couchée } 
Çefl: TAflèâation qui graŒiie en parlant. 
Ecoute Cuis entendre , & lorgne en regardant , 
Qui rougit (ans pudeur, Se rie de tout (ans joie. 
De cent maux diffèrens prétend qu'elk eft la proie $ 
fit pkine de (ànté, (bus k rouge & k fard. 
Se plaint avec molkflè , & & pâme avec art. 

ROME. Ville Capitale de l'Empire Romain, 
a fur les Médailles les attributs qu*on donne à 
Pallas , Dée(re de la Guerre. 

Elle eft encore repréfentée celle qu'une Ama^ 



dby Google 



( 14* ) R O 

2one avec «ne mammelle découverte , portant 
<l*une main une enfeigne, & de l'autre une 
petite Viâoire. 

Rome viâorieufe eft exprimée fur une Mé- 
daille de Galba ^ par une Amazone debout ^ le 
pied droit poféfur un globe , tenant un fceptrc 
de la main gauche ^& de la droite une branche 
de laurier. 

I^ome heureufe, fur une Médaille dciNer- 
va, eft armée de pied en cap 5 elle tient de la 
main gauche un gouvernail , fymbolçvdu gou- 
vernement qu elle exerce fur l*Univers , & 
porte de l'autre main une branche de laurier. 

ROUE. Voyez Fortune , Occafion , Néméfis , 
&c. 

On Voit fouvent fur les revers dès Médailles 
Romaines une Roue qui défigne \ts chemins 
publics ,' raccommodés par ordre du Prince 
pour la commodité des voitures. 

ROYAUMES. Voyez France, Efpagne, An- 
gleterre, &c. 

Lts autres Etats dont on n'a point parlé , 
les Provinces , lés Villes', &c. font communes 
ment ' repréfentés fous l'image d*une femme 
appuyée liir un étufTon chargé des armes par- 
ticulières à' la Ville ou 'à la Province qu'on a 
voulu fymbolifcr. 
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SAGES. On voit par les anciens Monumens 3 
que les fept Sages de la Grèce avoient cha- 
cun leurs figures hiéroglyphiques, qui fer- 
voient à les diftinguer. 

Ces figures nous rappellent la principale 
maxime de leur morale. 

Solon a une tête de mort pour attribut , 
parceque , fuivant la penfée de ce Philo fophe , 
û faut attendre au'une perfonne foit morte 
pour décider fi elle a été heureufe. Plufieurs 
Médailles le repréfentent encore avec un ther- 
me , parceque fa morale tendoit à nous faire 
entendre combien nou^ devons confidérer la 
fin de toutes chofes. 

Chilon tient un miroir , emblème d'une le- 
çon bien utile. Qu'y a-t*il en effet de plus im- 
portant pour Q0US3 que d'apprendre à nous 
connoitre ? 

Cléobule porte des balances , fymbole qui 
nous avertit que nous devons toujours peler 
& mefurer nos aâions y afin de ne point tom- 
ber dans aucun excès. 

On a donné à Periandre une plante appellée 
Pouliot, aviec ces paroles , wo^^rw-roi, parce- 
que , fuivant les Naturaliftes , l'infufion de 
cette plante a beaucoup d'efficacité pour ap- 
paifer la cojere. 

Bias eft repréfenté avec un réfeau a côté 
de lui, & un oifeau renfermé dans une cage, 
emblème qui nous fait entendre qu'il ne faut 
répondre At perfonne. Suivant la morale de ce 
Sa^t y nous, pouvons â'peme répondre de nous- 
mêmes, L ij 



Digitized byV^OOQlC 



(M4) S A 

Fittacus a un doigt fur la bouche 5 la maxime 
de ce Çhilofophe étoit , que pour ne point fc 
trahir, il falloir apprendre Tartde fe taire. On 
le voit auili tenant une branche de nielle donc 
la graine efi petite & noire , avec ces mots , 
sien de trop, parceque cette graine prife mode, 
jrément , conferve la fan té i au lieu que prife 
avec excès , elle empoifonne. 

Thalè? ^ un attribut fingulier : c'eft un hom- 
me de rifle de Sardaigue, monté fur un mulet. 
On a prétendu marquer par cet hiéroglyphe , 

3ui eft maintenant trop obfcur , l'abondance 
es chofes mauvaifes , parceque les habitans 
de Sardaigne paflbient pour méchans, & que 
les tnulets qu on y voyoit en gtand nombre , 
étoîent fort mauvais. 

. SAGESSE. Les Anciens reprcfentoient la 
SageiTe fous la figure de Minerve , avec un ra- 
meau d'olivier à la main , parceque cette Vertu 
nous procure la paix au-dedans de nous-m^-* 
mes , & au-dehors. 

Sur une Médaille du Grand Confiantin , on 
voit une chouette fur un Autel , i côté une 
pique & un bouclier avec rinfcription,/i^iV«- 
tia Princtpis. La chouette &les armes y comme 
Ton fçait, défignent Minerve^ DéefTc de laSa- 
geffe. Toyfx Minerve. 

Quand les Lacédémoniens vouloient repré- 
fenter la fageflc y ils lui donnoient la figure 
d'un jeune homme ayant quatre mains , quatre 
oreilles^ un carquois à fon côté y & en ia main 
droite une flûte : ces quatre mains marquoienc 
que la vraie fagefle eft agiflante ; hs quatre 
oreilles , qu elle eft toujours prête à recevoir 
des confeils s la flûte & le carquois . qu'elle 
doit fe trouver par-tout > au milieu des fati- 
gues cornue dans les plaifirs» 
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SAGESSE Divine ( La ) eft principalement 
caraâériîee par le Soleil qui lui ferc comme 
de diadème. 

André Sacchi Ta repréfentée dans le Ciel affi« 
fe fur une efpece de trône. Elle eft au milieu^ 
des Vertus qui raccompagnent &qui reçoivent 
leur plus grand éclat des rayons du Soleil, que 
la Sageffe a fur la |5oitrine. Son front où règne 
la majefté ^ eft ceint d'un précieux diadème ; 
dune main elle tient un miroir, & de l'autre 
un fceptre , au bout duquel eft un œil ouvert. 

SAGESSE Evangéiique. On la voit dans nos 
Tableaux d'Eglife fous Timage d'une Vierjge 
<çii a les yeux tournés vers le Cieh elle a cfes 
ailes, pour nous faire entendre que la Sageiïe 
nous élevé' au-deftiis des choies d'ici-bas ; il 
eft bien , & nos Artiftes Tobiervent , que cette 
Vertu foit éclairée par un rayon qui lui vient 
d'en-haut, ou par le S. Efprit en forme de co» 
lombe rayonnante, conformément à cesparo* 
les de l'Ecriture Sainte ,fapientiam docet Spirituf 
Dei. Le Livre de Salomon eft fon attribut or* 
dinaire. 




que 

livre de la main gauche , & cte la droite un vafè 
rempli de feu. Un jeune homme ailé & cou- 
roTfmé de laurier paroit à fes côtés pour la dé- 
fendre 5 il tient un bouclier d'une main , & de 
l'autre il porte une branche de laurier devant la 
Sageffe , neureux gage du triomphe qui lui eft 
promis. Cette Vertu eft accompagnée de la 
Piété qui a pour attribut un trépied fur lequel 
il y a du feu. Sans l'amour de Dieu , il n'y a 
point de véritable fageffe. L'Ange placé à feir 

L iij 
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côtés , défigne-auflS <jue nous ne pouvons rien 
fJaLns le fecours du Ciel. 

Dans la Chapelle de Verfailles, la Sageffe 
cil repiréfentée en bas-relief par la Pierre , avec 
des ailes , & tenant une infcription. 

SAINTETE*. André Sacchi la repréféntéc 
dans le Palais Barberin fous l'image d'une Vier- 
ge, qui d*une main tient une Croix, & de l'au- 
tre un petit Autel â I^antique, fur lequel il y z 
du feu. Elle eft vêtue d'une tuniqiie de cou- 
leur violette, & a un voile fur la tête. Son vi- 
fage eft pâle s mais au'il exprime bien cette 
humilité & cette moaeftie, qui doit caraftéri- 
fer la Sainteté ! 

SAISONS. Sur les anciens Monumens , les 
quatre Saifons font communément fymboUfées 
par des enfans ailés, qui ont des attributs par- 
ticuliers à chaque Ssufon. Le Pr^ntems , pat 
exemple , eft couronné de fleurs, & a auprès 
de. lui un arbriifeau qui pouffe des feuilles. 

L'Eté , couronné d'epis de bled, tient d'une 
^main un faifceau d'épis , & de l'autre une fau- 
cille. L*Automne a dans tes mains des grapes 
de rai/în , ou un panier . de fruits fur la tête. 
L'Hyver bien vêtu & la tète couverte, eft au- 
près d'un arbre dépouillé de verdure i il tient 
d'une main des fruits fecs & ridés, & de l'au- 
tre des oifeaux aquatiques. 

Les quatre Saifons ont auffi été exprimées 
par quatre animaux différens h on a donné au 
Printems un panier rempli de fleurs & un bé- 
lier ; à l'Eté , une gerbe die bled & un dragons 
à r Automnç , une Corne d'abondance remplie 
de fruits , & un lézard ou un lièvre , parceque 
c'eft le tems de la chafle > à l'Hyver , un vafe 
plein de feu & une falamandre. 
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Les Anciens ont encore caraâérifé le Prin- 
icnas par Mercure, l'Eté par Apollon, TAu- 
fomne par Bacchus >>& THvver {>ar Hercule. ^ 
Dans les Appartemens au Château des Tui- 
leries, où Mignard a fepréfentc Apollon aii 
milieu des quatre Saifons, on voit le Prîntemfc 
fous ia figure de Flore couronnée de fleurs^ & 
qui en répand fur la terre j elle eft accompa- 
gnée d*iin j^etit Zéphire avec des ailes de pa- 
pillon au dc»s^ 8c une corbeille pleine de fleurs 
dans les n^ains. Flore, dont la gorge paroic 
prefqu*entLeremcat décbliverte ,/*ft vêtue d'u- 
ne robe blanche, furmontée d'un manteav 
verd, mais peint de telle manière qu'il pré- 
fente le coup d'œil de différentes iortes de 
verd. 

La figure qui défigne l'Eté eft au-deffous da 
X.ion que l'on apperçoit dans le Zodiaques & 
comme c'eft la Sailbh qui reffcnt le pluslji 
chaleur du Soleil , l'Artifte lui a donné la place 
la plus proche d' Apollon. Elle eft vêtue d'une 
iimple gaze blanche , que les rayons du Soleil 

I'auniffent fur les extrémités. Son manteau fut 
equel elle eft affife eft de drap d'or; elle lient 
d'une main une faucille, & a auprès d'elle une 
gerbe de bled , fymbole de la moiffon. 

L'Automne, femblable à une Bacchante , eft 
couronnée de. feuilles de vigne ; d'une main 
elle prefte des raifins dans une coupe d'or 
qu'elle tient de l'autre main : fon habit eft de 
pourpre violet. 

L'Hyver, fous la figure d'une perfonne âgée^ 
eft le plus éloigné d'Apollon > il paroit pref- 
qu'entiercment dans l'ombre , & fait contrafte 
avec l'Eté , qui eft tout éclairé de la lunaiere 
du SokiL 

Liv 
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Le Pouffin a exprimé ks quatre Saifons par 
autant de fujets. tirés de l'Ancien Teftameni^ 
Ces Tableaux font dans le Cabinet du Roi. Le 
Printems eft repréfenté par Adam & Eve dans 
le Paradis terreftres l'Eté, par Ruth coupant 
les bleds 5 l'Automne ^ par l'hiftoire de Jofué 
& de Calep portant la grape de raifin de la 
terre promife j l'H/ver eft fous la figure du 
Déluge peint avec toute l'horreur que doit inC- 
pirer une image £:cecnhle. Foyez Printetas ^ 
Blé y Automne^ Hfver. : i. . .. ii; . 

SALAMANDREi 'CJclBjiimeefpece de léfard 
de couleur noire y taché jde .jaune. Les Anciens 
l'ont donné pour attribut au &u, parcequ'ils 
croy oient que la Salamandre vtvoit au miUeu 
des flammes j mais p!eft une erreur , comme 
Tout reconnu depuis les Naturaliftes. 

SALIENS. Prêtres. de Mars , en Latin, Salii, 
de Salire, parcequ'ils , fautoient & danfoient 
d|ans leurs cérémonies. Numa les inftitua au 
nombre de douze. Leur Fêté folemnelle ^toit 
au mois de Mars. Ils étoient vêtus de robes 
de diverfes couleurs , & ceints de baudriers 
d'airain. Denis d'Halicarnafle leur attribue la 
toge bordée de pourpre , qu'ils attachoient , 
dit cet Auteur, avec des boucles. Tite-Live 
& Plutarque leur donnent feulement une robe 
bigarée cle diverfes couleurs. Leurs bonnets 
qu'ils appelloient Apices , s'élevoient fur leurs 
têtes en efpece de c<6nes. Us portoient tous 
l'épée , & tenoient de la main droite une lance 
ou un bâton , & de la gauche des boucliers 
nommés Anciîia. Voyez Ancile. 

Les Saliens furent inftitués en d'autres Villes 
d'Italie j avant de l'être à Rome. 

SANGLIER. C'étoic l'animal qu'on immo«^ 
toit â Diane». 
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On le voit fur les Médailles anciennes ^ pour 
marquer les Jeux féculaires qui fe faifoient en 
l'honneur de cette DéeiTe > x>u bien il défigne 
de certaines chafTes^dont on donnoit le plaiik 
au peuple. 

On le regarde comme Iç iymbole de Tintré- 
pidité & d un grand courage , parcequ'au lieii 
de fuir comme le cerf devant les chiens qui le 
pourfuivcnt , il les attend au contraire , èc fé 
jette même an milieu de la meute , pour le$^ 
mettre en pièces. 

Un Sanglier en fureur qui ravage les vignes 
& les moifTons , eft l'image d'un brigand ^ oH 
d'un vainqueur cruel & fuperbe qui met tout 
â feu & a fang. C'eft fous un pareil emblè- 
me que la Fable nous a repréfenté ce fameux 
brigand que Méleagre , à ia»tête de plufîeurs 
Princes Grecs, tua de Ùl propre main. 

SANTE*. Divinité du Paganifme , la nicme 
que Salus. Elle avoit plufieurs Temples dans 
la Grèce, où elle étoit adorée fous le nom 
iïMygiée. Les Romains en av oient aulTi fait une 
Divinité. 

€'eft une jeune Nymphe à l'œil riant , a^ 
teint frais > a la taille légère , dont Tembon- 

f>oint eft formé par la chair, & pour ce'tte rai- 
on moins fujet a fe flétrir. Elle porte un coq 
fur la main droite , Bc de l'autre tient'un bâton 
entouré d'un ferpent. Foyez Serpent. 

Sur les Médailles , la Déefle Santé paroît 
couronnée d'herbes médicinales. Quelquefois 
elle eft placée devant un Autel, au-deflus du- 
quel un ferpent s'élève pour prendre quelque 
chofe dans une parère qu'elle lui préfente. 

Dans la Gallerie de Rubens>.la Santé eft 
repréfentée par un jeune homme nu > ayant des 

L V 
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ailes & un ferpent qui s^entortille autour de 
fon bras. 

jMos Poètes François ont auffi perfonnifîé la 
Santé. On voit dans Marot un joli Cantique a 
la DéeiTe Santé pour le Roi malades mais rien. 
n'eft plus agréable que le tableau allégorique 

Îu'un Poète moderne nous a donné de cette 
divinité bienfaifante. 

Il eft une jeune Dèede 
Plus agile qu'Hibé > plus fraîche que Venus; 
sue écarte les maux» les langueurs , la fbibkiE: t 
* Sans elle la Beauté n^eft p!us^ 

Les Amours , Baccfaus & Morphée 

La (budenncnt fur un trophée 

De mjtàfi> & de pampres orné» 

Tandis qu'à (es pkds abattue 

Rampe Imudle ftatue 

Du Dieu d'Epidaurc endiainé» 

Jf. G. 

SATURNE. Divinité du Paganffmc, fils da 
Ciel&delaTerre. 
Saturne ne fignifie autre chofe que le tems* 
Les Poètes ont fcint qu'il dévoroit fes pro- 

J>res enfsuiSj c*eft-à-dire, les jours ^ les mois ^ 
es années. 

On le repréfente fous limage d'un vieillard 
avec des aîles ^fymbole de la rapidité du tems, 
& tenant une faulx ^pour défigner quil détruit 
tout. Souvent il porte un ferpent qui fc mor- 
dant la queue forme un cercle ^ afin de mar- 
quer le cercle & la révolution perpétuelle des 
mois, des années. ^ 

Lorfqu*on lui a donné un iablier ou un z\u 
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ron y on à voulu exprimer par cet attribut la 
viciffitude des chofesdici-bas. 

SA'fYRE ( La ) fe fait aifément remarquer 
pur fon ris moqueur > par le fiflet qu'elle porter 
dans fes mains y fymbole de fon pencKantà 
fifler les défauts d'autrui, & parle petit Satyre 
qui eft à fes c6tés. 

SATYljLES. Dieux ruftiquesqui habitoient 
les forêts & les montagnes. 
, Oh les repréfentoif moitié hommes & moi^ 
tié boucs ., avecdes cornes. Fort fouvent^ ils 
n'ont que les cornes & les pieds de bouc. 

Le Satyre eft l'image orciinaire de Tlmpudi- 
cité. Foyez BsLCchus y Bacchanales, &c. 
Sur le 6:ont brulé 
De ce Dieu hâlé 
Kegpe la licence , 
L'ardeur, les defîrs 
Et riucempérance 
lilk des l^aifirs. 
if. de B, iUnsfs Defc, Toit, d» matin. 

Un Satyre qui tire la langue y eft une allé.- 
gorie employée par Rubens, pour défigner la 
niédifance. Foyez Médifance. . 

SCHISME. Monftre qu'on nous repréfentc , 
ainiî que la Difcorde y fous une figure hideufe^ 
ayant les yeux enflamn^s y la bouche écuman* 
te y & fecouant dans les airs une torche arden* 
te , fymbole du feu de la Difcorde qu'il veut 
allumer dans tous les cœurs. 

SCIENCE (La) eft caraôcrifée par une 
femme âgée qui a auprès d^elIe unefphere j un 
compas , des régies & des livres. 

On la voit encore repréfentée avec des ailes 
a la tête j tenant «Tune main un miroir^ te de 
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l'autre un triangle : ce qui peut avoir rapport 
aux trois termes d'une propofition. Lts ailes 
n'ont pas bcfoin d'exphcauon. A Téçard du 
iniroir^ on a dit qu'il etoit le fymbole de rimtt- 
gination qui reçoit l'image des objets par le 
moyen des fens. 

Lorfqu'on a fait tenir un flambeau à laScien- 
ce ^ on a voulu marquer qu'elle «Cifipe les té- 
nèbres de l'ignorance. Pour rendre cette mê- 
me penféè d'une manière moins commune y je 
la peindrois entourée d'un vif éclat de lu* 
œiere^ comme dans ce tableau. 

Quelle eft cette Nymphe brillante 
Qm fubju^ue d'un bras vainqueur 
L'Hydre fàns celTe renaiâânte 
De rigoorance & de l'Erreur? 
L'Immortalité la couronne: 
Au vif éclat qui TenvironnCy 
Je vois la nuit (e (Mîperi 
£t le Mydere à (à préfènce , 
Bientôt fans voile & (ans défènlèy 
Eiiàie en vsdn de s'échapper. 
M. L, 

. La figure peut encore être éclairée par un 
rayon de lumière qui defcende du Ciel-a pour 
faire entendre que c'tft d'en^haut que nous 
tirons nos connoilTances. Les Peintres doivent 
d'autant moins négliger ces coups de lumière^ 
qu'ils font toujours favorables pour l'effet du 
Tableau. 

La fcience de gouverner eft ordinairement 
lymbolifée par une femme qui tient un timon 
de navire , & a le pied pofé lur un globe. 

SCIfiNC£S. Quand on a voulu défigner 
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difierentes Sciences ^ on a peint des Génit» 
tenant les inAnimens de ces Sciences, La Géo- 
métrie , par exemple ^ a un compas s la Navi- 
Fation tient d'une main une bouflbte:, & de 
autre un gouvernail^ &c. ou bien on a repré- 
fente Minerve ^ ayant à fes pieds divers objets 
qui ont rapport aux Sciences qu'on a voulu 
exprimer. Sur la Médaille c|ui fixe Tépoquede 
rétabliflementde l'Académie Royale des Scien^ 
ces. Minerve paroit affife avec fes attribues or- 
dinaires; elle a autour d'elle une Iphere^ un 
fqnelette , un fourneau avec un afembic : ce 
qui marque l'Aftronomie ^ l'Anatomie & la 
Chymie. Foyez l'Hiftoire métallique de Louis 
XIV. 

SCULPTURE. Le marteau & le cifeau qu'elle 
tient fervent à la faire reconnoitre. Autour 
d'elle font le Torfe> l'Apollon, le Laocoon^ 
&c. comme étant les monumens de la plus 
parËLÎte imitation de la nature. 

On lui donne auffi pour attributs d'autres 
Statues antiques, pofées fur un riche tapis , 
pour marquer que la Sculpture ne peut fleurir 
que dans un Royaume opulent. 

La Sculpture eft encore repréfentée par des 
Génies, dont l'un dent un compas avec lequel 
il mefure un bufte , & l'autre travaille à ébau- 
• cher une tête. 

SECRET. On le défigne ordinairement par 
un jeune homme qui tient un cachet fur fa 
bouche. 

SECURITE'. Elle eft repréfentée au revers 
des Médailles Romaines , aflîfb négligemment 
fur une chaife , & la tête appuyée fur fa main > 
pour montrer qu'elle n'a rien a craindre. 

On la voit encore tenant une Corne d'abon* 
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dance d'une main^ & de Tautre mettant le fett 
avec un flambeau à un monceau d'armes qui 
eft à fes pieds. 

Sur uifc Médaille d*Adrien , on l'a repréfen- 
tée à demi nue & affife. Elle eft appuyée fur 
une Corne d'abondance , & en tient une autre 
dans fes mains ^ pour faire entendre qiXt la fé<«. 
curité de l'iEmpire vient de Tabondance de tou^ 
ces chofes que l'Empereur a procurée a {es ik- 

Sur une autre Médaille de Titus y elle paroit 
affife devant un Autel allumé : ce qui lignifie 

Ïue le culte que l'on rend âlaDivinité^produit 
i fécurité de TEmpire. 

SEINE, Une des plus grandes rivières de 
France. On la reconnok principalement au 
cigne qui eft à fes côtés. On voit dans le Jar-^ 
din des Tuileries un beau Groupe de Conftori 
l'aîné, qui repréfente la Seine & la Matne. Ces 
£gures ont neuf pieds de proportion. A côté 
d'elles font deux en^siris; l'un femble jouer. 
- avec un cigne, l'attribut de la Seine > l'autre 
tient une ecreviflè, qui défigne la Marne. La 
figure repréfentant la Seine plus élevée que la 
Marne , reçoit celle-ci dans ion fein. 

SENS. Chaque Sens a un attribut différent 
qui fert à le fiure reconnoître. On donne des 
fruits au Goût, des fleurs â l'Odorat , des inf- * 
trumens à l'Ouie s le Toucher porte un oifeau 
qui le béquetes la Vue eft défignéc par un mi- 
roir qu'elle tient dans fes mains ; quelquefois 
on met derrière elle un arc-en-ciel , pour mar- 
quer la diverfité^es couleurs , qui font les ob- 
jets de la vue. 

Chez les Egyptiens , le lièvre fighifioît: 
rOuie.s le chien ^ l'Odorat 5 la Vue étoit défi^ 
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gnée par Téperviers le Goût, par une pécher 
& un panier rempli de fruits 5 le Toucher y par 
rhermine & ie hérifTon, qui expriment le rude 
& le doux. 

SEPTEMBRE. Vulcain étoit le Dieu tutélaire 
4e ce mois. 

Ses Statues lerepréfententprefquenu^ayant 
feulement fur l'épaule une eipece de manteau. 
Il tient de la main gauche un lézard , & a au- 
près de lui des cuves & autres vafes préparés 
pour la vendange. Voici la peinture qu*en fait 
Aufone. 

ce Septembre cueille les grapes j c*eft en ce 
» mois que les fruits tombent. Il fc divertit a 
» tenir en Tairun lézard attaché par le pied , 
9» qui fe démené d'une manière agréable. ^ 
Voyez Mois. 

SEPTENTRION ( Le ) fera exprimé par un 
lapon entouré de neiges & de fnmats. Foyez 
Orient ,. Midi y Occidoit. 

SERAPIS. Divinité Egyptienne qu'on repré.* 
fentoit fous une figure humaine portant un 
boifTeau fur la tête y on une régie â la main. 
La plupart des Hiftoriens croyent que les Egy- 
ptiens par ce fymbole ont voulu conferver la 
mémou-e de Jofeph, qui fauva TEgvpte de là 
femine par les mefures de bled qu il avoit en 
foin de ramaffer pendant l'abondance y comme 
nous l'apprend l'Ecriture. Sérapis étoit auffi 
pris chez Jes Egyptiens pour Pluton t c'eft pour 
cela qu'on le voit quelquefois accompagné de 
Cerbère. 

SERPENT. Foyez Tems , Eternité , Ingratî- 
rude , Difcorde y Rébellion. 

Le Serpent plié en rond eft un fymbole de la 
réflexion» 
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On le donne pour attribut à la fauté ^ par- 
ceque le Serpent ^ qui tous les ans change de 

Eeau , défigne que les hommes qui recouvrent 
i fantéj entrent comme dans une nouvelle vie. 
V^yez Santé. 
L'Envie a un Serpent qui lui ronge le fein ^ 

Four marauer le regret continuel que caufe a 
. envieux le bonheur d'autrui. Voyez Envie. 

Les remords, les chagrins font encore ex- 
primés par des Serpens qui rongent le fein. 

Sur les Médailles , le >8erpent feul eft quel^ 
quefois mis pour Efculape s quand il eft fur un 
Autel ou dans la main aune Déeffe, c'eft tou- 
jours le fymbole d'Hygée ou de la DéefTe San- 
té 3 s'il eft au-de(fus aun trépied , il maf'que 
rOracle de Delphes , qui fe rendoit par un 
Serpent. 

SERVITUDE ( La ) a les pieds nus & un 
joug fur les épaules. 

Les Grecs & les Romains la repréfentoient 
maigre , mal vêtue , ayant la tête rafée & plu- 
iîeurs caraderes fur le vilage , marques de 
Tefclavage. 

SICILE. Nom propre d'une des Ifles les 
plus conildérables de la Mer médite rrançe. 
Elle eft fi fertile en grains, qu'on Tappelloit 
anciennement le grenier de l'Italie j c'eft à 
caufe de cette fertilité qu'elle eft ordinaire- 
ment repréfentée couronnée d'épis , & tenant 
une faucille. 

La Sicile eft encore défignée par le Mont- 
Gibel qu'elle tient dans fa main , & par des la. 

Eins placés â fes côtés. Les lapins font un fym- 
ole de fécondité. Voyez Lapm. 
SILENCE. Divinité allégorique connue fous 
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la figure d*un jeune homme qui tient un doigt 
fur la bouche. Voyez Harpocrate. 
. L'Ariofte , dans la peinture cju'il fait de la 
Grotte du Sommeil , établit le Silence pour e» 
garder Tentrée : il lui donne une chauHure de 
feutre & un manteau noir, pour nous marques 
que le Silence eft ami de la Nuit. 

Glace in Arabia una Valctta amena , 
JLoQtana da ciccadi , e da vîllaggi ; 
Ch*aU ombra di duo moDci è tucca piçna 
D*anclcbi abai , e di robufti fag^.' 
U fbk indarao il chiaro di vi meoa s 
Cbe noa vi puô 'mai penetrar coi raggi^ 
Si gli è la via da foki rami cronca , 
£ quivi encra (bccera uoa fpeloDca. 

Socto la nera iciva una capace > 
£ fpazioÊi grotta eiicra nel ùSo \ 
Di cul la f route l'edera fèguace 
Tutta aggiraodo va con ftono pafib ; 
In quefto albergo il grave fonno giace^ 
L'Ozio da un canto corpulenco, e groflbs 
Dali*attro la Pigricia in terra fîedc } 
Cbe non pud andarc > e mal fi regge in piedc. 

Lo smemorato Obbiio ftà su la porta ^ 
Non laCcia entrar, ne ricoao(ce alcuna 
Non a&oica imbafcîau , né riporta , 
E parimente tien cacciato ogn'uno. 
Il Silendo va intomo , e fa la (corta ^ ^ 
Hà le (carpe di fckro, e*i mantel brunoî 
£d a quanti ne incontra di lontano , 
Cbe non debbian venir cenna con mana 

«c U y a en Arabie un petit Vallon fortagréa» 
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— ble y éloigné des Villes & de toute habita* 
» tion. U eft fitué entre deux hautes nK>nta- 
» gnes j & tellement rempli d'arbres touffiis , 
m que répaiffeur de leurs branches rend ce lieu 
9» inacceflible aux plus ardens rayons du Soleil. 
•» Au fond de ce Vallon on trouve une Grotte 
M feacieufe > qui pénétre bien avant dans le roc ^ 
» éc dont l'entrée eft toute garnie de lierre : 
» c'eft-lâ qu'habite le Sommeil. Auprès de lui 
» font, d'un côté l'Oifiveté au corps replet , 
» & de l'autre la Pareffe qui eft toujours atfife, 
»> parcequ'elle ne fçauroit marcher , & qu'elle 
» peut à peine fe tenir debout. L'oubli garde 
M la porte > comme il ne reconnoit personne ^ 
» il empêche généralement tout le monde 
« d'entrer dans la Grotte , & de quelque com- 
» miffion dont on foit chargé , il n écoute point 
» ce qu'on lui dit , & n'y repond rien. Le Si- 
» lence , qui a une chaufTure de feutre & une 
» robe noire , s'occupe à faire la ronde par- 
» tout aux environs : dès qu'il découvre quel- 
>> qu'un de loin , il lui fait figne de la main de 
» ne pas avancer. «*• 

M. M. 

SILENE. Vieux Satyre, père nourricier de 
Bacchus. Les Poètes & tous les Peintres d'a- 
près eux lui donnent une tête chauve , un gros 
ne2 retrouflé , & une corpulence épaiflc. On 
le reconnoit aifément à fa couronne de lierre > 
à la taffe ou'il tient ,. à fon air joyeux & con- | 
tent , &Tnême un peu goguenard. Silène, 
dit Suidas , étoit un difeur de bons mots. 

Il marche toujours appuyé fur un bâton 
ou fur un thyrfe squelcjuerois il eft porté fur un 
ioe^ for lequel il a bien de la peine à fe fou- 
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tenir, parcequ'il eft continuellement yvre 5 mais 
c'eft principalement dans cette peinture de 
Virgile , qu il faut chercher les traits qui ca- 
raâérifentle bon homme Silène. Quel tableau 
plus agréable? On y trouve fur-tout ce carac- 
tère naïf & enjoué^ qui fait le charme de la 
Paftoralc. 

Silenum pueri fbmno vidêre jacentem , 
Inâatum heftcrno ,vcnas> ut femper, laccho^ 
Serta procul cancûm capitl delapfa jâcebant 
£t gravis attricâ pendebat caotharus aofa 
Aggre/n ( nam Cxpè (èntz fpe carmiais ambos 
Luiêrat ) injiciant ipfis ex yinculà (èrns > 
Addit Ce (bciam, timîdifque {ùpcryenit JEgky^ ^ 
^gle Naiadum pulchcrrima -, jamque vidend 
Sanginoeis froatcm moris & tecppora ping^r. 
Sk dolum ridcns , &c 

ce Deux jeunes Bergers trouvèrent un fonr 
9> Silène endormi au fond d'une Grotte. U 
V avoit, félon fa coutume, les veines enflées 
» du vin qu'il avoit bû la veille. Sa couronne 
r> de fleurs tombée de fa tête étoit auprès de 
» lui, & un vafe pefant dont l'anfe étoit ufée^ 
» pendoit à fa cemture. Le vieillard avoit fou- 
» vent flatté les deux jeunes Bergers de Telpé- 
M rance trompeufe de Tentendre chanter. Us 
» fe jettent fur lui, & le lient avec des guir- 
» landes. Eglé ,1a plus jolie de toutes les Nym- 
M phes, fe joignant à eux, encourage les deux 
»3 Bergers timides i & au moment au'il com- 
» mence à ouvrir les yeux, elle lui tarbouille 
» tout le vifage du jus de mûre. » 

_ VsAhki Desfintaénes, 

SILVAIN. Dieu ruftique des Anciens ^ tpi 
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préfîdoit aux forêts y aux champs & au bétail. 
On le voit rcpréfenté, ainfi que le Dieu Pan^ 
fous la forme d'un Satyre.. Foyez Pan. 

Qiiand il eft fous une forme humaine , on 
le diftingue principalement par fa couronne 
faite de teuilles , & de pommes de pih. Par la 
ferpe & la branche de cyprès qu'il tient dans 
fes mains. On Ijai donne une ferpe comme 
Dieu de la campagne , & une branchç de cy- 
près ^ parcequ'il a le premier appris à cultiver 
Cet arbre en Italie. On le voit encore avec un 
chien à (es cotés, & des arbres auprès de lui, 
comme Dieu des forêts. Quelquefois il tient 
une branche de pin où font des pommes du 
mlhi^s arbre. Une autre manière de repréfen- 
ter Silvaiuj c'eft en forme d'Hermès y où Ton 
ne voit que la tête & la moitié du corps fans 
bras i le refte fe terminant en pilaftre , dont là 
groffeur diminue toujours jufqu'â la bafe. 

Ces Silvains & Silvain lui-même , portoient 
dans leurs Fêtes de petits arbres, & fur-tout 
de petits cyprès , ou plutôt de? branches de 
CCS arbres. 

Cette aâion fimple qui ne doit être traitée, 
dit un Auteur ingénieux, ( dans un Ouvrage 

2ui a pour titre rfouveaux Sujets de Peinture 
T de Sculpture ) qu'avec des figures de petite 
proportion , peut faire Tornement d'un Payfa- 
ge , & le renore intéreflant. C'eft , continue le 
même Auteur, une chofe que l'on néglige un 
peu trop. Une aâion héroïque, un petit trait 
de Fable , fuffifent pour donner à ce genre de 
Tableaux un caraâeres &par conféquent, pour 
en augmenter le mérite. 

SINCERITE'. Cette Vertu fe fait remarquer 
parla iiobleffe de fes traits. Il règne fur fou vi« 
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fage une douce tranquillité ,une candeur & une 
fagefle qui infpire autant d^amour que de ref- 
peâ. Elle a une colombe blanche à fes pieds > 
& préfente un cœur de la main droite. 

SINGE ( Le ) qui eft l'animal qui imite le 
mieux les aâions d'autrui y eA le lymbole de 
rimitatixm. On Ta donné pour attribut â la 
Comédie. Foyez Comédie. 

SIRENES. Monftres Marins , filles du Fleuve 
Acheloûs &de laMufe CalHope. Elles étoient 
trois. Les uns les nomment Parthéuope ^ Li« 
gée & Leucofie j d'autres , Aglaopheme , Pifi- 
noë & Trhelxiepie^ noms qui ont rapport â la 
douceur de leurs voix & aux charmes de leurs 
paroles. Suivant la Fable, tous ceux quiprê- 
toient Toreille à leurs accens périflbient au 
milieu des enchantemens , image bien fenfibic 
de la Volupté. Sur les anciens Monumens y ce 
font de jeunes filles qui ont la partie inférieure 
en forme d'oifeau. Quelques Auteurs moder- 
nes les ont métamorphofé en poifTon depuis 
la ceinture , mais fans aucun fondement. On 
leur met à la itiain difFérens attributs ; Tune 
tient un rouleau, comme pour battre la mefu- 
re s [la féconde a deux flûtes , & la troifiéme 
une Lvrç. 

On les a auflî repréfentées tenant un miroir. 

Les filles d'Acheloiis, dit Paufanias, encou- 
ragées par Junon , prétendirent à la gloire de 
chanter mieux que les Mufes , & olerent les 
défier au combat. Foyez Mufes. 

SISTRE. Inftrumentlone, avec un manche. 
Le milieu en eft vuide , & la partie d'en-hauc 
plus large que celle d'en-bas, eft terminée le 
plus fouvent en demi-cercle. Ce milieu vuide 
eft traverfé. de verges de fer ou de bronze. An 
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haut du Siftre, on voit repréfenté un chat qui 
a une face d'homme 5 quelquefois au lieu de chat 
un fphinx^ ou une fleur de lotus ^ pu un globe* 
On faifoit ufàge de cet inftrument dans les myC- 
tcres d'Ifis j il fervoit â marquer jpar une certai- 
ne cadence la jufiefle de la danie & du chant. 

SOBRIETE*. Plufieurs Artiftes ont fymbo- 
lifé cette Vertu par une femme ayant line main 
pofée fur la bouche ^ & montrant de l'autre 
des mets délicats. 

SOLEIL. La Vérité a un Soleil au-deffus de 
la tête ou fur la poitrine. Foyez Vérité , Sa- 
gefTe. 

Un Soleil au-dcffus du globe de la terre avec 
ces paroles , Nec pluribui imvary ou celles-ci , 
Sufficit orhi, eft une dçs deviles de Louis XIV. 

Chez les Egyptiens , le Soleil étoit Timage 
de la 'Divinité. Ils ajoutoient à cette image 
plufieurs attributs ^ pour défigner différentes 
perfeâions de la Providence. Ainfi^ pour faire 
entendre que la Providence /oumit aux hom- 
mes & aux animaux leur nourriture abondam- 
ment^ on accompagnoit le cercle fymbolique 
du Soleil des plantes les plus fécondes. Deux 
pointes de flammes exprimoient que TEtre fu- 
prême eft TAuteur de la vies deux ferpens , le 
çonfervateur de la fanté. 

Le Soleil avoit aufll ks images , fes repréfcn- 
tations > on le défignoit par un homme qui 
porte un fceptre ou un fouet. On Texprimoit 
encore par un oeil. 

Le Soleil eft repréfenté dans nos Tableaux 
fous la figure d'un jeune homme à blonde che- 
velure , couronné de rayons , & parcourant le 
Zodiaque fur ^m char tiré par quatre chevaux 
blancs. U a crès-fourenc un fouet à la main ^ 
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pour défigner la rapidité de fa courfe. Foyez 
Apollon. 

Lorfcjue Ton a voulu exprimer d'une maniè- 
re poétique le lever du Soleil, on a repréfenté 
le blond Phoebus , qui brillant & radieux fort 
de la couche de Thétis, la Divinité des Eaux. 
On a pareillement défigné le coucher du Soleil 
par Apollon qui vient fe repofer dans le fein 
de cette même Divinité. 

M. B. a rendu ces penfées dans deux grands 
Tableaux qui doivent être exécutés en Tapif- 
feries à la Manufaâure dés Gobelins , avec une 
richeffe de compofitton dont les fujets ne pa- 
roifToient peut-être pas fufceptibles. 

Dans le premier Tableau qui repréfenté le 
lever du Soleil, Apollon tout éclatant de lu» 
miere fort du fein de Thétis. L'Aurore le pré- 
cède, mille petits amours qui raccompagnent 
répandent fous elle les fleurs à pleine main , 
& annoncent à l'Univers le Dieu qui lui eft fa- 
vorable ; mais une lumière vague qui brille au- 
devant de lui , l'annonce encore mieux, &fait 
fuccéder le jour parfait au jour foibledeJa 
tendre Amante de Céphale. Toute la nature 
femble renaître i £ipréfence. Le Ciel fe colore 
d'un bleu vif, les eaux zzvaécs fe fillônnent & 
invitent un effain d'amour â folâtrer autour de^ 
Tritons & des Néréides. On voit ces Divûiités 
de la Mer s'emprefler à fervir l'Amant de leur 
Reine > Tune lui attache fes brodequins, l'autre 
lui préfente fa lyre. Un Amour élevé dans les 
airs lui verfe de l'ambrofie fur les mains , tan« 
àis que la première heure du jour vient l'aver- 
tir que fon char eft prêt. Ses chevaux , tels 
Îu'Ovide les peint, ne re&irent que le feu 8c 
impatience. Apollon k fait aifémenc remar-» 
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quer par l'élégance de fâ caille , par fon air de 
tête où brillent les Grâces les plus fpirituelles 
& les plus nobles ^ par tes beaux yeux remplis 
du feu le plus doux, par cet éclat de jeunefle 
répafadue dans toute fa perfonne. 

Les Poètes ne font dans Tufàge de donner 
une lyre à Apollon, que Ibrfquils le repréfen- 
tcnt comme Dieu d!e la Poéfies mais ici on 
peut regarder cette lyre comme un fVmbole 
de l'harmonie qui règne dans le Ciel j & ce 
fymbole peut-il être mieux placé qu'entre les 
mains du X)ieu de la lumière ? 

Dans le fécond Tableau ^ les chevaux du So- 
leil commencent déjà à entrer dans la Mer. Ce 
Dieu defcend de fon char, dont il abandonne 
le foin à la dernière heure du jour , & court 
fe précipiter dans les bras de Thétis ,qui vo- 
luptueulement couchée furies flots par oît l'at- 
tendre avec toute l'ardeur du defir 5 mais ce 
n'eft plus cet Amant environné d'une divine 
fplendeur , fon éclat eft obfcurci : on voit qu'il 
va s'éteindre. La nuit au milieu des airs dé- 
ployé fes voiles fombres , l'Aftre de Venus fe 
fait appercevoir, & l'on découvre déia â tra- 
vers quelques nuages le difque pâle ae la Lu- 
ne. Les lumières larges, & qui fe perdent in- 
ienfiblement dans les ombres qui les fuivent Sc 
qui les entourent, fervent encore à caraûéri- 
1er le fujet. Cependant les Néréides & les 
Tritons marquent par leurs attitudes la joie 
que leur infpire le retour du Soleil. Les Dau- 
phins fentent auiS<fa préfence, & mille petits 
Amours qui fortent de deflbus le voile de la 
nuit fe précipitent dans les ondes , & femblent 
inviter le Dieu du Jour à goûter les douceurs 
du repos, 

* SOMMEIL. 
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SOMMEIL. Les Portes le difent fils de la 
Nuit & frère de la Mort, dont il elllaplus 
parfaite ima^e. Nos Artiftes repréfentent ce 
Dieu fous la figurer d'un jeune homme enfe- 
veli dans un prbfoi/d repos > qui a la tête ap- 
puyée fur des gjivots s ou fous limage d'un 
€nfant alTou^i, qui a des ailes au dos & tient 
une Cori^ d'abondance, d'où fortent quel- 
ques pavots & une efoece de vapeur. Quel- 
quefois aufli il fe préfente a nous affis fur ua 
trône d'ébene, la tête environnée de pavots , 
& tenant de la main droite un fceptre de 
plomb ou une efpece de baguette , Ij^mbole 
de fon pouvoir fur tous les anunaux qui refpi- 
rent. 

Le Sommeil qui endort un Lion, eft une 
image encore plus aeréable de la force & du 
pouvoir infurmontable-de ce Dieu du Repos. 

Lts Songes , dont il eft le père , fuivant les 
Poètes , l'accompagnent ordinairement. 

Le Dieu du Repos 
Couvert de pavots, 
Remonte avec peine 
Sur (bn char d*ébene. 
Dans les airs ponés , 
Les aimables Songes 
Suivis des Menfboges» 
Sont à fiés côtés : 
Prés de lui voltige 
L'Amour, qui s'afflige 
De voir la clart& 
M. At B.dam fa Dêfiriftitn Poétique dm matin. 

Ovide établit la demeure du Sommeil dan^ 
te Pays, des CimmérienSj que les Ancieni 

M 
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croyoient être plongés dans les ténèbres les 
plus épaifles. La delcription qu'il fait de cette 
demeure & du Dieu qui y règne , forme l'ima- 
ge la plus poétique du iéjôur de la Tranquil- 
£té. 

Eft propè Cimmerios loogo fpelunca recelTu 
MoDS cavus > igoaTÎ domus & penetralia Somni. 
Quo duncpun radu$ oriens» modiafYe / câdto(Ve 
Phoebus sâire potcit. hkbulx caligine miz»; 
Ezhalantur hume , dubias crepufcula lucis. 
Non vigil aies ibi criftati candbus cris 
Evocat auroram. Nec voce fikncia rumpunt, 
SoUiddve canes > cambufve (àgador anièr. 
NoD fera , noa pecudes ^ non mod fiamine rami , 
Haman^ve fonum -reddunt conv'icu linguse. 
Tuta qmes habitat. Saxo tamen cnt ab imo 
Rivus aquac Icthcs , pcr quêm cum nmrmiire labeos 
Inviut (bmnos crepltanùbus unda capUlis. 
Antc fores antri fœcunda papavcra florcnt , 
Innumcraequc hcrbae, quarum de ladc foporem 
Nox kgit, & (par^t pcr opacas homida terras- 
Janua ne vcrfo ftridorcm.cardinc reddat, 
Nulla dotno tou cuftos , in limine nullus. 
In medb torus çft , bebcno {ùblimis in antro » 
Plumeus» umoolor, pello vdamine tedus> 
Quo cubât ipfc Deus membris languoie IctoiSi 
Honc drca pa(fim varias imitantia formas 
Somnia vana jaccnt toddem , quod mcffis ariftast 
Sylva gcrît frondes , cjeatat Utras arcnas. 

ce Dans le Pays des C^mériens eft une 
^vafte caverne' impénétrable aux rayons du 
P Soleil. Toujours renjplie de vapeurs épaif. 
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» fes , à peine, y jouit-on .d*une foiWe lumie- 
» rèâ jamais les coqs n*y annoncent par leurs 
a? chants le retour de TAurore ; jamais les 
^ chiens 5 ni les oits encore plus furveillans , 
» ne troublèrent par leurs cris importuns le 
» filence qui y règnes nulle bête féroce oudo- 
» meftique^ le fouffle même des vents ne s'y 
9» fit jamais entendre. On n'y connoit point les 
» querelles & les difputes gui régnent parmi 
» les hommes. Ceft le féjour de la aouce 
•• tranquillité. Le feul murmure qu'on y en- 
» tend y cft celui du Fleuve d'oubli > qui coulant 
y» fur de petits cailloux , forme un doux ga- 
y? 2ouillement qui invite au repos. A l'entrée 
yf du Palais croifTent des pavots & une quan- 
»> tité d'autres plantes y dont la Nuit recueille 
V foigneufement les fucs afloupifians^ pour les 
» répandre fur H terre. De peur que la porte 
. » ne fafle du bruit en s'ouvrant ou en fe fer- 
» mant, l'antre demeure toujours ouvert , & 
» on n'y voit aucune garde. Au milieu de ce. 
» Palais eft un lit d*ébene , couvert d'un ri- 
>» deau noir : c'eft-là que repofe fur la plume 
^ & fur le duvet, le tranquille Dieu du Som- 
» meil. Autour de lui demeurent les Songes 
»» nonchalamment étendus. Les Songes , qui 
» imitent toutes fortes de figures , & oui font 
M en auffi grand nombre que les épis dans les 
9> plaines. Tes feuilles dans les forêts , & les 
9> grains de fable fur le rivage dé la mer. ^ 
Foyez Silence. 

SORT. Sur une ancienne Médaille Romai- 
ne, où eft le mot Son dans l'infcription, on 
voit une jeune fille, dont la parure eft affe^ 
recherchée , qui tient devant fa poitrine une 
petite boëte quarrée & propre à contenir ce 

M ij 
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qui eft néceflairc pour ûrcr au fort. Ployez 
Sorts. 

Les Rotfiains ont dû reprcfenter le.Sbrt fous 
la figure d'une femme , parceque Sors en Latin 
eft reminin. Ovide la fait fille ainée de Satur* 
fie : il paroit même qu'on lui rendoit des hom- 
mages ainfi qu'au Deicin ou à laDeftinée : peur- 
itre étoit-cç la même Divinité adorée fous des 
noms différées. Foy^ DcfHn. 

SOJITS.. Genre de devination. Jjts forts 
étoient le plus communément des efpeces de 
dez fur lefquels étoient gravés quelques carac- 
tères ou quelques mots ^ dont on cherchoit 
Tex'plication dans des tables faites exprès. 
Chaque Miniftre de Divinité â oracles^ avoit 
fon ufage particulier fur cette manière de 
tromper le peuple. Dans quelques Temples , 
on jcttolt le^ dez foi-mêmes dans d'autres , on 
ks faifoit jfortird*uncarnc,,d*où eft venue cette 
manière de parler iî ordinaire aux Gxtcs^ le 
fm eft* tombé. 

Les plus célébrçs entre les Sorts étoient â 
Antium & à Prénefte^ deux petites Villes de 
ritaÛes dans çeçte dernière Vdle , la Fortune 
sivoit un Temple fuperbe & un des plus fré- 
quentés : c*çft ce qui faifoit dire â Carnéade y 
qu'il n*avoit jamais vu la Fortune plus fortunée 

SuàPrénefte. Jupiter enfant étoit repréfenté 
ans ce Temple avec ^unon , tous deux dans 
le fein de la Déefle qui leur donnoit la mam- 
melle. 

SPHINX. Figure fymbolique des Egyptiens, 
compofée d'une tête de jçune fille & du corps 
4'uii lion. Cétoit le figne^le type ou le carac- 
tère qu'ils employpient , pour marquer la du» 
jée de l'inondation du l^i)^ qui continnoit or- 
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cUnairement tout k tems que le Soleil mettoit 
à yzrcourir les Signes du Lion & de la Vierge, 
jdefignés par cette image myllérieufe. 

Les Poètes nous parlent du Sphinx , comme 
d'un monftre qui a un vifage de femme y des 
arles d'oifeau > des grifiès de lion , & le refte 
du corps reiTemblant â un chien. Ûs ont feint 
que Junon irritée contre les Thébains , parce- 
qu'Alcmene avoit écouté Jupiter , envoya ce 
monftre fur le mont Citheron , où il dévoroit 
ceux qui n'expliquoient pas fénigme qu'il leur 
avoit propofe. 

Ceft fur cette opinion que les Anciens le 
regardoient comme un fjrmbole de la Religion, 
dont les myfteres font impénétrables. Ils le 
donnoient pour attribut i la Prudence & au 
Soleil , à qui rien n'eft caché. Ils le plaçoient à 
rentrée des Temples, des Palais, &c. ' 
^ Nos Artiftes le font auffi fervir à la décora- 
tion des rampes , des perrons. Us le repréfen- 
cent ayaiit la tête & le fein d'une jeune fille, 
& le corps d'un lion couché. 

Augufte avoit un Sphinx fur fon cachet : il 
vouloit faire entendre par cet hiéroglyphe , que 
les fecrets des Princes aoivent être mviokbles. 

STOLA ( La ) étoit une robe traînante en* 
ufa^e chez les Grecs & chez les Romains. Cet 
habdlement étoit principalement affbâé aux 
Dames Romaines , qui étoient riches & d'un 
haut rang. Ceft pourquoi dans les Auteurs 
Latins on trouve fouvent mtdier Jiolata , pour 
locupks Scprimaria. La toga au contraire, n'étoit 
en ufage que parmi les Plébéiennes. Martial 
donne Tépithete de fiolatus à la pudeur , par* 
ceque hftoîa étoit aui£ ThabiUement le plus 
convenable aux Dames Romaines qui anèc« 

M iij 
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«oient des moeurs irréprochaUes. Fp^^zPudi- 
cité. 

STYLE, manière d'écrire.: Le %Ie fleuri, 
tendre & héroïque eft très-biçn déngné par un 
Génie qui fouuent une Corne d'abondance 
pleine cie fleurs y de myrthe &de laurier. Ceft 
avec ce même attribut que TilluAre Auteur du 
Parnafle François .a caraélérifé le ftylc de Ka- 
cine« 

fioileau a parmi Tes zttfihut& un Génie qui 
lui préfence uiie couronne de lierre) mêlé avec 
quelques feuilles de laurier. Le lierre par rap* 
port a la fatyre , & le laurier par rapport à fon 
Ode fur la prife de Namur , âi à fa belle £picre 
au Roi fur le {>aflage du Rhin > le même Génie 
tient d'une main une plume & une lime entou- 
rées de fleurs , pour marquer fon &y\t pur , 
châtié & fleuri. 

STYLE. Sorte de poinçon dont les Anciens 
fe fervoient pour écrire. Vayez Hiftoire. 

SUPERSTITION. Aucun fymbolc ne con- 
vient mieux â la Superftition qu'un bandeau 
fur les yeux. Elle elï âgée , & tient dans fes 
mains une chouette que les fuperftitieux regar- 
dent comme un oifeau de mauvais augure. 

On lui a audi donné pour attribut un lapin^ 
fynibole de la craiste^ qui accompagne tou- 
jours la Superftition. ^ 

SURETE . Sur une ancienne Médaille de 
Macrin,on la voit repréfentée par une femme, 
qui de la main droite s'appuye fur une pique , 
Ci de la gauche fur une colonne , fymbole de 
fermeté ^ comme la pique en eft un de com- 
mandement. 

Elle eft repréfentée à peu près de même fur 
Ime Médaille de Macria» c'eft une fenmie ^ qui 
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de la main droite s*appuye fur une maffue , & 
de la gauche fur un cippe, avec cette infcrip- 
tion yjecuritas temporum. 

On la voit encore fur une Médaille d'Othon 
fous remblcme d'une femme, qui de la main 
droite tient une couronne , & de la gauche 
une lance avec ces mots , Securitas P. R. 

Dans le Tableau de la grande Gallerie de 
Verfailles , qui reçréfente la poUce &la fureté 
établies dans Paris, la Sûreté a été perfonni- 
fiée par le Brun fous la figure d'une femme 
qui tient d'une main fabourfe ouverte, &s'ap- 
puye de Tautre fur un faifceau d'armes. 

Sur une Médaille de THiftoire Métallique de 
Louis XIV. [dont la Légende porte yiriifîwrf 
perpétua, à la ûireté perpétuelle du Royaumes 
& l'Exergue , Vrhes aut Àrces munit a aut exflru^ 
Ba centum quinquapnta ah anno m. rc. txi, ad 
annum m, dc. xcn. cent cinquante Places ou 
Citadelles bâties ou fortifiées depuis 1661. 
jufqu'en 165^1. ] on voit la fureté fous la figure 
d'une femme affife, & qm,le cafque en tête 
& une pique à la main , s'appuve fur un pié- 
deftal > près d'elle font divers plans de Forte- 
refles , & de l'autre côté des équerres & d'au- 
tres inftrumens d'Architeâure. 

SYMPULE. Petit vafe dont les Pontifes Ro- 
mains fe fervoient dans les Sacrifices pour faire 
des Libations. Sur plufieurs Médailles Ton voit 
des couronnes ou des boëtes & des urnes, 
d'où il fort des palmes avec le fjrmpule à côté , 
pour faire entendre que les Sacrifices faifoient 

!»artie des jeux défignés par les couronnes 6c 
es palmes. Foyez Jeux. 



M îv 
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TELESPHORE, Médecin fort célèbre , dont 
les Anciens firent un Dieu. On Thonoroit 
comme la Divinité qui préfidoit â la convales- 
cence. , 

Ses ftatues le repréfentent en jeune hom- 
me $ quelquefois même comme un enfant. Il 
eft couvert d'une efpece de capotte qui lui en- 
veloppe les pieds de les mains, pour nous faire 
entendre que ceux qui relèvent de maladie 
doivent fe tenir bien couverts. Communément 
il accompagne ^fculape Dieu de \fL Médecine. 
On le voit auffi avec Hercule le Dieu de la 
force, pour marquer que la force ne peut £e 
conferver qu'avec la lanté. 

TELLUS, ou la terre, là ménisque Cybèlc. 
C*étoit une des principales Divinités des An- 
ciens > ils la repréfentoient fous le fymbole 
d'une femme, ayant fur la tête une couronne 
murale , tenant a une main un tambour, & de 
l'autre des épis de bled. 

TEMPERAMENS. Les Quatre tempéramens, 
qui font le flegmatique , le colérique , le fan- 
guin & le mélancolique , ont diflPérens fymbo- 
les qui les caraâérifent s le flegmatique a une 
tortue à fes pieds , pour expnmer la lenteur 
de ceux qui font de ce tempérament. On don- 
ne un lion au colérique, du feuàufan^in» 
quelquefois un bouc qui broute des raifins , 
parcequc les fanguins font plus enclins que les, 
autres i la débauche. Le mélancolique eft re- 
préfenté fous la figure d'un homme qui tient 
un livre, & qui a un bandeau fur la bouche, 
pour marquer que cçux qui font de ce tempé-y 
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rament aiment Tétude & le filence. FâyezMé- 
lancolie. 

TEMPERANCE. On lui donne pour attribut 
un frein ou une coupe. 

Affez fouvent elle paroît appuiée fur unvafe 
renverfé avec un mord dans ù, main^ ou mé- 
langeant du vin avec de l'eau. 

L éléphant qui paffe pour Tanimal le plus 
fobre 5 eft un fymbole de la Tempérance. 

TEMPETE. Lorfque la Poéfie veut peindre 
unje tempête, elle nous repréfente Eole irrité ^ 
& les vents en courroux qui foulevent les flots 
de la mer. Foyez Eole , Vents. 

Les Poètes & les Peintres nous ont fouvent 
offert l'image effrayante d'une tempête h mais 
aucun n'a égalé ce tableau de Virgile. Je dou- 
te même que la Mufique , cet art d*imîtation , 
oui ne le cède ni â la Peinture ni à la Poéfie 
dans la repréfentation de ces fortes d'objets , 
puiiTe nous préfenter un tableau plus frappant. 

Haec ubk didla, cayum coaversâ cufpide moûtem 
Impulic in latus : ac venn, vdut agmine &âo , 
Qui data porta > ruunt & terras turbine pcrflant. 
iBcubuêre mari > tocumqoe à (èdibos imb 
Una Eurufqoe Noniique ruunt y creberque procdlif . 
Africus, & vaftos volvuot ad lîttora âuâus.' 
Infèquitor ckunorque virum , ftridorque rudentum. 
Ëripiuat fabkô nubes coetumquc diemque 
Teucronim ex oculis : ponto nox incubât atra. 
Intopuêre poli , & crcbris micatignibus «tl*r, 
Prasfentemqae viris ioteouat omnia 'monënii 
. . • . ' ilridens Aquilone procelk 
Vdum adveclà ferit, fludhifque ad fideratollit. 
JFraDgttQcar remi , mm prora avertit, & undis 

M Y 
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Dat lanis : in^êqai^r cumulopraeni^tiis aquie mon&r 
Hi fumino m fluclu pendem : his unda dchifcens 
Teriam inter ûudm apçric : faric «{lus arcnis. 
Tics docus abreptas in San latcntia torqttct , 
( Saxa Yocant Itali mcdiis qu£ io fiiK^us» Aias) 
Dorfiun immane» mari fummo : très Eurus ab alta 
la i>re^> & Syrtes urget ( mifirafaile vifii) 
Sliditque yadis , atque aggerc' dogit arenar. 
Ubam» qax Lydos, fidumqiœ vchebat Oroiitem> 
Ipfius ante oculos ÎDgens à vertice pontus 
In puppim fèric : excucitar> proDuiquc magifter 
Volvicur in caputs ad illam ter fluâus ibidem 
Torquet agcns drcûm > & r^idus Torat aequort yqncx» 
Apparent rari nantes in gurgite yafto, 
Arau Tinim» tabulaeque, & Troïa gaza per uodas. 
Jam validam Iliond nayem» jam fbrtis Achatar, 
Et qui veâos Abas, & quâ granda^vus Aletbes, 
VIdt byems : Iaxis laterum compagibas omnes 
Acdpiunt mimicum imbrem , rimifqiie Ëitilcoir. 

ce II dit ^ & auflî-t^t ayant tourné fa lance ^ 
M il renfonça dans le flanc de la montagne 3 & 
» rentr'ouvrit à Tinftant : tous les vents for- 
to tent impétueufcment de leurs cavernes , 8C 
» fe répandant fur la terre & fur la mer , ils 
»> excitent la plus aflreufe tempête. Le jour 
30 Âiit^ le Ciel difparoit; une nuit foudaine 
^ fe répand dans les airs^ & plonge tous les 
» Troyens dans Thorreur des ténèbres. Les 
» cris des matelots y le £flement de Tair qui fe 
» brife dans les cordages ^ les vagues ^ui s'éle- 
» vent de toutes parts, les éclairs qui iè fuc- 
» cèdent, le tonnerre qui gronde au Scpten- 
» trion & au Midi ^ offrent Timage d'une more 
» inévitable. 
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» La tempête augmenfl^ & l'Aquilon , lut- 
» tant contre les voiles^léploye fes fureur?. 
•» Il élevé les vagues jufqu'aux nues ,' & brife 
» les rames. Les proues ne peuvent fendre les 
>» flots irrités y qui forment de toutes parts des 
»' montagnes & des abîmes. Les navires fem^ 
» Ment tantôt plongés dans le fein de la mér j^ - 
» & tantôt élevés jufqu'aux hues. Trois fu- 
» rent jettes fur des bancs de fable , & contre 
» les rochers à fleur d'eau , que nous appelions 
w Autels. Trois furent emportés vers tes Syr- 
» tes , où ils échouèrent. Celui qui portoit le 
» fidèle Oronte & les Lyciens, reçut un coup' 
» de vague qui plongea fa poupe dans la mer. 
» Le Pilote tombe à la renverfe , le vaifîeau 
«> tourne , & eft bientôt fubmergé. A peine 
» un petit nombre de ceux qui le montoienc 
» put-il fe fauver à là nage : on voit flotter 
M autour d'eux les débris de leur naufrage. 
M Déjà les navires dllionée , d'Acate , d'Abas, 
» & du vieux Alethès fuccombent fous les 
» eÔbrts de la tcmp«ête. Tous enfin fracafles & 
di entr'ouverts^fonteaudc toutes parts, & font 
»> prêts d'être engloutis. 5' - 

L'abbé De s fontaines, 

TEMS. La figure allégorique du tems eft un 
vieillard fec & décharné ^ ayant la barbe & les* 
cheveux blancs, deux grandes aîlès au dos,, 
& une faulx à la main. Voyez Saturne. . 

Ce vieillard qui d'un vol agile , 

Fuit fans jamais eut arrêté. 
Le tems, cette image mobile 1 < 

De l'immobile éternité, « "^ 

A peine du fcin des ténèbres 
ïa'it édore ks £ûcs célèbres ; 

M v) 
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Qu'il k$ xcpbjM dans la nuit. 
Auteur de xdtfc qui doit être, 
Il détruit tout ce qu*il (ait ludtre 
A meiîire qu'il le produit. 

Plufieurs Artiftes ont repréfemé le Tems 

Eorté fur un chariot tiré par deux cerfs qui 
smblent courir très-vîte. Dans ce cas il n*a 
pas befoiil d'ailes. 

TERME. Dieu des anciens Romains, oui 
préfidoit aux limites des Champs : ce fut lui 
qui après le règne de Saturne fit ceiTerlesque- 
relies & les différends des Payfans^en divilànc 
les terres & les leur diftribuant. U avoit à Ro- 
me fes Temples & fes Sacrifices, onl'honoroit 
auifi aux bornes des Champs ^ & principale- 
ment au Capitole, parcequ'ii ne voulut point 
fe retirer» ainfî qu'avoient fait les autresDle^x^ 
à l'arrivée dé Jupiter dans le Capitole. Les 
images de ce Dieu Terme étoient des pierres 

a narrées s fouvent on y ak>utoit des têtes & 
es bras , ce qui fait que pîufîeurs Antiquaires 
confondent les Termes avec les Hermès. Voyez 
Hermès. ' 

Sur une Médaille d'Augufle, ce Dieu elîre- 
préfenté avec une couronne de rayons fur la 
tête & un foudre à fes côtés. On a dit que cet 
emblème exprimoit le mot d'Augufle , feJHna 
lente y hâtez-vous lentement. L'image en effet 
du Dieu Terme peut être regardée comme un 
fymbole du retardement, & la foudre comme 
celui de la viteffe. Cet emblème peut aufCdé- 
figner qu'Augufte, à Texemple du Dieu Ter- 
me , fçavoit s oppofer aux cfïorts des Puiffan- 
ces conjurées contre lui. On voit plufieurs au« 
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très Médailles où font les figures de ce DieUj 
avec cette infcription^ Nulli cedo. 

TERPSICORE. L'une des neuf Mufes, 
Déeffe de h danfe. 

Elle fe préfente toujours à nous fous la figu* 
re d^unc jeune Nymphe vive & enjouée , cou- 
ronnée de guirlandes, & exprimant par la lé- 
gèreté de les pas & la moUeffe de fes mouve- 
mens les jeux, les ris & les grâces. Elle tient 
une harpe dans (es mains, & a olufieurs autres 
inftrumens de mufique autour a elle. 

Au lieu d'une harpe , on la voit encore te- 
nant un tambour de bafque > les plumes qui 
font fiir fa tête , & que le vent agite, fon pied 
que la légèreté foutient en Tair, la joie qui 
brille dans fes yeux, caraâérifent les danles 
& les ballets que Ton doit au Génie de cette 
Mufe. 

TERRE. Ceft une femme couronnée de 
fleurs , qui tient dans ks mains une Corne 
d'abondance remplie de fleurs & de fruits, 
pour marquer fa fécondité. A fes pieds eft ua 
lion qui la carefle. 

Les Artifies nous repréfentent fouvent la 
Terre fous la figure de Cybèle ou de la Déefle 
Tellus. Fuyez Cvbèle , Tellus. 

Le Lion feul en ouelquefois pris pour un fym* 
bole de la Terre. Koyez Agriculture. 

TERREUR. On l'a caraâérifée par une fem- 
me, qui d'une main j^nt un bouclier où eft 
gravée une tête de lion, & de l'autre, fonne de 
la trompette , pour répandre par tout l'allarme 
& l'épouvante. 

Dans la Gallerie de Verfailles , c'eft une fem- 
me ailée , & côëfiée d'un mufle de lion. Elle 
€& repréfentée fonnant de la trompette. 
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THALIE. L'une des neuf Mufes. Elle pré- 
fide â la Comédie & à laPoéfie Lyrique. Ceft 
Une jeune fille couronnée de lierre , qui tieut 
un mafque^ & vous regarde avec un fouris 
malins quelquefois on lui donne des brode-» 
quins, & on met un finge à fes côtés. FoyeTi 
Singe, 

Vleughels l*a peinte aflîfe , tenant fon maf- 
que d'une main^ & s'âppuyant de Tautre for 
les Comédies de Ménandre & d*Ariftophane. 

Plufieurs de fes ftatues la repréfentent enco- 
lle avec im clairon , parcequ on s'en fervoit 
autrefois pour foutenir la voix des Auteurs. 

THEMIS. Déefle de la Juftice y fille du Ciel 
& de la Terre , mère de la Loi & de la Paix.* 
Elle eft toujours repréfentée avec une balance 
à la main^ & un bandeau fur les yeux; quel- 
quefois tenant une épée; Jupiter , fuivant la 
Fable , plaça fa Balance au nombre des douze 
Signes du Zodiaque. 

ro^ex Tuftice, Equité; 
' Voici le portrait de Thémis par de lâ Motte. 

je vois use angaik Déefle > 
De qui h droite vengereflc 
~ Fait briller un glaive trancbants 

Dans (à gaache eft ooe balance 
Que m fraude ni yiolcncc 
Ne forcent au n^drc penchant. 
Ccft Th£mis , o * c'cft cBç-mcme. 
Qraé de Tédatle plus beau> 
Son Front porte ce diadème 
Que Tentur prend pour un bandeau. 
Pour elle la nuit eft fans ombre , 
£t k coeor même k plus (bmbre 
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A fbn œil ne peut échapper ; 
Il veille à tout ce qu'elle pe(è , 
Et la feule raifon raK>aife 
Ou la décermioc à frapper. 
Déviant elle font les annales 
Des oracles qu'elle a tracés , 
De faux fens > de gbfès vénales 
Far la raifbn débarrafles : 
Les lois , appui de llnnocence y 
Frein redouté de la licence, &c. 

THEOLOGIE, (La) qui eft une Science 
qui a Dieu & les chofes qu'il a révélées pour 
objets 3 eft défignée par une femme dont le 
maintien infpire du refpeâ. Elle a. une robe 
de couleur célefte,la tête ceinte d'un diadème 
^en forme de triangle , & les yeux élevés vers 
le Ciel. Ses attributs ordinaires font une co- 
lombe & des livres. La colombe que Ton met 
proche fon oreille , eft pour marquer que, les 
principes de fts connoiffances viennent du 
S. Efpritj &1es livres pofés à fes pieds, font 
les fymboles de l'autorité des Ecritures. 

Raphaël Ta peinte dans la Chaihbre de la 
Signature au Vatican , fous l'image d'une fem- 
me, dont l'air du vifa^e annonce quelque chofe 
de célefte & de divm. Elle eft affife fur des 
nues , & a au-deffus de la tête Tirnage du 
S. Sacrement, La piété qu'elle fçait fi bien an- 
noncer par fon maintien, eft encore exprimée 
{>ar les couleurs de fes vêtemens qui indiquent 
es trois Vertus Théologales, la Foi, l'Efpé- 
rance & la Charité. La pureté de la Foi eft dé- 
iîgnée par fon voile blanc > l'Efpérance , par le 
«lanceau vcrd qui lui defcend jufques fur les 
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pieds > la Charité^ par la tunique rouge qui lui 
couvre la poitrine. Cette dernière Vertu eft 
encore caraâérifée par la couronne de feuilles 
& de fleurs de grenades que la figure fymboli* 
que de la Théologie porte fur la tête. Deux 
Amours divins fous. le fymbole de petits en- 
fans y raccompagnent : ils tiennent chacun iin 
cartons fur le premier eft écrit Scientia ^ fur le 
fécond 5 divsnarum rerum, la Science des cho- 
fes divines. 

THYRSE. Lance ou javelot enveloppé de 
pampres ou de feuilles de lierre > c'eft un des 
attributs que les Poètes ont donné à Bacchus ^ 
pour marçiuer , félon quelques-uns 3 la fureur 
que le vin infpire> félon d'autres ^ que les 

{grands buveurs ont befoin d un biton pour fe 
outenir. 

Les Bacchantes font auffi repréfentées ar- 
inées de Thyrfes. Voyez Bacchantes. 

Souvent au haut du Thyrfe on voit une 
|>omme de pin avec des rubans. Voyez Pin. 

TIBRE. Un des principaux Fleuves de llta- 
lie. On le voit repréfenté dans \^ Jardin des 
Tuileries. C'eft un vieillard couronné d'une 
guirlande de fleurs & de fruits. Il eft négli- 
gemment couché fur fon urne 5 de la main 
gauche il tient un aviron , & de la droite une 
Corne d'abondance.. A côté de lui & du coté 
gauche , Ton voit une louve qui donne à tetter 
a deux petits enfans, Remus & Romulus, les 
Fondateurs de Rome. 

On a donné un aviron à ce Fleuve , pour dé- 
figner qu'il eft navigable & favorable au Com- 
merce. La Corne d'abondance marque la fer- 
tilité du pays. 

Cette iratue a été faite à Rome d'après l'an- 
dque. 
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Au lieu d'une couronne de fleurs & de fruits^ 
le Tibre a fur les Médailles Romaines une cou- 
ronne de laurier , fy mbole des Viâoires que 
les Romains avoient remportées fur tous les 
Peuples de la terre. 

TIGRE. Nom propre d'un Fleuve de TA/îe. 
Il a fa fource dans la Grande Arménie. On le 
repréfente ainfi que les autres Fleuves, appuyé 
fur fon urne> mais on lui donne un Tigre pour 
le diftinguer. 

- TIGRE. Cet animal , â caufe de fa cruauté 
exceflîve, eft le f)rmbole de la cruauté. On^* 
Ta donné pour attribut â la colère. LpyezC<^ 
1ère. . , . 

Un Tigre qui déchire un cheval , étoit chez 
les Egyptiens l'image de la vengeance la plu$ 
cruelle. 

Le char de Bacchus eft fouvent repréfenté 
traîné par des Tigres, pour marquer que l'ex- 
cès du vin nous porte a la fureur. 

TIMIDITE' ( La ) fe repréfenté fous l'em- 
blème d'un jeune homme pâle & fans expé^ 
rience > fes genoux , que la crainte rend mal 
affermis , font un peu fléchiilàns. Il a des ailes 
aux pieds , & un lièvre pour attribut. 

Otto Venius l'a défignée par un enfant <jui 
joint les mains , &qui porte fur la tête un liè- 
vre , fymbole de la peur, f^oyez Lièvre , Lapin. 

Le daim eft aum regardé comme un fym- 
bole de la foiblefle & de la timidité. Foyez 
Crainte. 

TORTUE. Foyez Mercure, Pareffe. Venus 
la pudique de la Vigne Borjghefe, a pour attri- 
but une tortue. Fcyez Pudicité. 

TOURTERELLE. Les Hébreux regardpient 
cet oifeau comme le vAitable emblème de 
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rinnocence & de la pudeur , parcequ'il ne quitte 
point la campajgne qu'il s'eft une fois choifîe. 

On Ta donne pour attribut â la foi conjuM- 
le : cet oifeau en effet fcmble gémir , quand il 
a perdu fon pair. Voyez Foi. 

La Tourterelle a aufC été employée pour 
exprimer la fidélité des fujets envers leurs 
Prmces, & des armées envers leurs Généraux. 
Sur le revers d'une Médaille d'HéJiogabaJe , 
on voit une femme aflife ^ tenant ùir une maia 
une Tourterelle avec cette infcription, fides 
exercitûs. 

TRAI^^ILLITE*. Sur une Médaille d'A- 
drien 3 la Tranquillité p^ùroit appuyée fur une 
colonne > elle pone un fceptre de la main 
droite* 

Sur une autre Médaille d'Antonin , elle s'apu 

Euye fur un gouvernail > & tient deux épis ae 
L main gaucne ^pour marquer l'abondance des 
grainsi]u'on apportoit par mer en tems de paix. 
Le Brun l'a rêpréfentée dans la^ grande Gai- 
^ierie de Verfailles , fous la figure cfune femme 
"" affife & couronnée de rofes, qui appuyé né- 
gligemment fa tête fur une de les mains. 

On pourroit encore déficner la Tranquillité 
par un Alcyon , fymbole cKez les Anciens du 
calme & de la tranquillité. Foyez Alcyon, 

TREPIED. Cétoit che2 les Anciens un fiégc 
facré fur lequel les Prêtres, les Sybilles fe 
mettoient pour rendre des oracles. 

Sur les Médailles Romaines, le Trépied 
couvert ou non , avec une corneille & un dau- 
phin y eft le fymbole des Decemvirs , députés * 
pour garder les oracles des Sybilles , & les 
confulter dans l'occasion, 
ia corneille éteit <:oniacrée à l'Apollon Pa* 
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latin > au pied de la ftatue duquel les oracles 
des Sybilles étoient gardés. Le dauphin fer- 
voit a enfeigne dans les cérémonies dès De- 
cemvirs. 

TRIANGLE. Un Triangle lumineux qui en- 
ferme le nom de Dieu, écrit en caraâeres 
Hébraïques j eft un fymbole ordinaire du Myf- 
tere de la Trinité. Koyez Trinité. 

TRINITE*. Cet augufte Myftere fe repré- 
fente communément , dans nos Eglifes fous le 
fymbole d'un triangle placé dans une fphere 
rayonnante. Au milieu du triangle eft écrit en 
Hébreu le S. Nom de Dieu. 

Sur une Médaille du Cabinet de la Biblio- 
thèque de fainte Geneviève , Dieu eft repré- 
fente affis fur des nuées ; fa tête compofe trois 
faces; il porte un triangle, & il a fes pieds 
appuyés fur un globe. Deux Chérubins font à 
fes cotés^deux autres à [es pieds. L'infcription 
porte , Deus trinus & unus. 

TRIOMPHE. Sur les Médailles Romaines , 
le Triomphe d'un Empereur ou d'un Général 
d'armée eft le plus communément défigné par 
l'Empereur ou le Général , dans un char triom- 
phal attelé de quatre chevaux, portant d'une 
main une brancne de laurier, & de l'autre 
l'enfeigne des Légions , qui eft un aigle au 
bout d'un bâton. La Viâoire eft fouvent re- 
préfentée fur le char derrière le Triomphateur. 
Ceft une petite figure ailée, qui d'une main 
tient une couronne d'olivier^ & de l'autre une 
branche de laurier. 

L'honneur du Triomphe étoit pour un Ro* 
main le comble de la gloire : rien en effet n'ap- 
proche de l'idée de grandeur & d'illuftration 
qui accompagnoit un Générât qui tfiomphoi( 
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au milieu de Rome â la tête de fon armée. 
Cette çompe guerrière peut fournir de beaux 
fuiets a la Pemture^ & préfenter des fcénes 
où le devoir , le fang, Tamitié^ l'amour même, 
joueront chacun leur rôle , & varieront les 
expreffions d'un peuple témoin d'un fpeôacle 
qui rintéreflbit à tous égards. 

Le Sénat en Corps , & dans fes habits de 
cérémonie , commençoit la marche de cette 
pompe , qui devoit fe rendre au Caf itole. 
Après le Sénat paroiffoit une multitude mfinie 
de Muficiens couronnés de fleurs ^ qui joignant 
leurs difFérens inftrumens aux bruits aigus des 
trompettes & des clairons , formoient des con- 
certs dignes de ce peuple belliqueux. Mar- 
choient enfuite des chars remplis des dépouil- 
les des différentes nations qu'on avoit vaincues^ 
deftatues^ de plans de Villes affiégée», de fi- 
mulacres reprélentans les Fleuves , les Provin- 
ces, les Empires fubjugués. On voyoit après 
les viftimes deilinées aux Sacrifices. C'etoit 
ordinairement des bœufs dont les cornes do- 
rées étoient encore ornées de bandelettes & 
de guirlandes de fleurs. Ils. étoient conduits 
par plufîeurs Sacrificateurs , dpnt \ts uns por» 
toient les haches, \^s couteaux facréss & les 
autres, les coupes & les vafes d'ors mais ce 

?ui intéreiToit le plus l'orgueil des citoyens , 
toit le fpedlacle des Rois & des généraux 
captifs ,revêtus de toutes les marques de leurs 
dignités", '& traînés dans des chars avec leurs 
femmes , leurs fils , leurs courtifans. 

On repréfentera les uns ayant la tête baiC 
fée , & cachant de leurs chevaux leur vifage 
(& leur honte. Ceux-ci plus fermes, refpireront 
encore cette noble fierté que Us revers de la 
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fortune n'ont pu leur ôter; mais leurs femmes 
& leurs filles qui les accompagnent fuccombe- 
ront fous le poids de la douleur ^ & paroitront 
éplorées. 

Ces nouvelles viÔimçs de l'ambition du 
Peuple Romain fuivoient immédiatement cel- 
les qui étoient deftinées aux Sacrifices. Paroif- 
foit enfin le Vainqueur dans un char de forme 
ronde, tiré par quatre chevaux blancs attelés 
de front. Il étoit paré de la robe triomphale, 
& couronné de laurier, dont il portoit encore 
une branche à la main 5 il marchoit au Capi- 
tole par un chemin femé de fleurs , au bruit 
des inftrumens & au milieu des acclamations 
du Peuple , & cçaelquefois même de fes raille- 
ries. Dans ce même char, & derrière le Triom- 
phateur, étoit placé un efclave qui lui tenoit 
for la tête unç couronne de pierreries. Il étoit 
chargé de rappeller au Vainqueur dans cette 
efpece d'apothéofe , où un Citoyen Romain 
étoit bien capable de s'oublier , cju il n étoit 

Ju'un Jîomme. Lts fils , quelquefois même les 
lies du Vainqueur montoient avec lui dans le 
char ; ceux qui ne le touchoient pas de iî près, 
fe trouvoient fort honorés de tenir les brides 
des chevaux & de les conduire. Autour du 
ch^ étoient rangés des Uâçurs avec des fai(^ 
ceaux fc des haches couronnés de lauriers ils 
étoient en plus ou moins grand nombre, félon 
la dignité du Triomphateur. L'armée fuivoit 
en ordre; chaque foldat couronné de laurier 
portoit dans fes mains les prix de foui courage 
il les maraues de la générofité du Vfiinqueur* 
Voyez les Menu de TAc* des Infc. 

TRISTESSE. On l'a caraûérifée par une 
femme éplorée^ ayant les cheveux abattu; Ss 
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un ferpenc qui lui ronge le fein. Foyez Afflic- 
tion , Douleur. 

Héfiode dans fon Poème intitulé le Bouclier 
tPHercule, nous fait cette defcription de la 
trifieife dont les détails font peut-êtj*e un peu 
ôrop bas. 

ce La triftelTe ^ dit-il ^ k tenoit près de -la 
» toute baignée de pleurs, pâle, féche, dé^ 
a» feite, les genoux fort gros &les oncles fort 
»> longs. Ses narines étoient une fontaine d*hu^ 
» meurs j le fang couloit de fes joues , elle 
w grinçoit les dents , & fe couvroit les épaules 
*» de pouffiere. » 

TRITON, pieu Marin, fils de Neptune & 
d'Amphitrite : c'étoit lui qui étoit c&argé 
d'annoncer les ordres de Neptune. Ceft pour- 
quoi on le repréfente ayant une conque en 
main qui lui fert de trompette. U eft ordinai* 
rement couronné de corail , & a la partie fupé- 
rieure du corps femblable à l'homme, & le 
refte terminé en poiflbn. 

Les Poètes en ont feint plufieurs , &en don- 
nent à tous les Dieux principaux de la mer 
pour trompettes. 

TROPHE'ES. royezViâoîre, Bataille. 

Les Trophées d'Armes font employés fur, 
les Médailles des 'Empereurs , pour déffgner 
les Viftoires qu'ils ont remportées. 

Sur une Médaille de Sévère , dont l'infcrî- 

Stion porte inviâto Imp. on voitun fimple tronc 
'arbre orné de différentes armes, ^née dans 
le onzième Livre de VJEnéïdc , érige un pareil ■• 
Trophée compofé des dépouilles & Mezcnce, 
qu'il coniacre au Dieu de la Guerre. 
Ingentcm quercum dedfis undique ramis 
pmltitiûc cumuloi fulgendaque induit arooa 
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Mezentî duds exuvias > dU, magne , croparam > 
Bdlipocens : apuc rotantes (ànginne crifhs , 
Telaqoe tninca viri , & bis (ex cboraca petitum 
PerfblTunique lods- 

ce Après avoir fait planter fur une hauteur 
» un tronc de chêne dépouillé de toutes tes 
» branches , il le fait revêtir des brillantes Ar- 
» mes enlevées à Mézences & c'eft à toi, puif- 
^ faut Dieu de la Guerre > quil confacre ce 
^ Trophée. U y fufpend fon cafque & fes ai- 
»> grettes encore dégoûtantes de ^g , fes ja- 
» velots brifés , avec fa cuirafle percée de dou- 
» 2e coups. » 

V^bln DesfêMdims. 

les Grecs élevèrent les premiers ces fortes 
de Trophées poiu* honorer leurs Capitaines , 
qui avoient mis les ennemis en fuite. Us 
otoient les branches du premier arbre qu'ils 
rencontroient dans le lieu où la déroute etoit 
arrivée > & ne laKTant que le tronc, ils y ap- 
pendoientles boucliers, les cafques, les cui- 
rafles,& les autres^rtes d'armes que Tennemi 
avoir abandonnés en fiivant. Par la fuite, ce 
Peuple enflé de fes Viaoires, ne fe contenta 

rlus de fimples Trophées qui n'exiftoient que 
efpace de quelques jours > on en érigea dcf 
marbre & dé bronze. Plutarque blâme , avec 
raifon , ces derniers Trophées , qui fubfiftant 
toujours , ne fervoient qu â nourrir un defir de 
venHeance,par le reflbuvenir des maux fou£krtS 
& &s injures reçues. 

TYRANNIE. Au lieu de fceptre, la Tjnraiw 
nie a une épée nue dans fes mams > fon regar4 
£su:ouche, ion front pâle ^ fa démarche incer* 
taînc annonce la aamte qui Taccompa^ei f^ 
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couronne de fer ou d'airain eft le fymbole de 
ÙL çuifTance , mais d'une puiflance acquife par 
la force : on lui fait tenir un joug, pour mar- 
quer que fous un tyran on eft dans l'efclavage* 



VAISSEAUX. Un Vaiffeau en courfe défi- 
gne la joie , la félicité, le bon fuccès , i'at 
furance. Ce fymbole fe rencontre fur les Mé* 
dailles. Plufieurs Vaiffeaux aux pieds d'une 
figure tourrelée , indiquent que c'eft une Ville 
maritime & commerçante. Quand ils font aux 
pieds d'une Viftoire aîlée , ils marquent des 
combats de mer, où Ton a vaincu la flotte en- 
nemie. 

VALEUR. On la repréfente fous le fymbole 
4e Mars ou d'Hercule , armée de fa maiTue & 
couvert des dépouilles d'un lion. 

Sur plufieurs Médailles Romaines, la Valeur 
eft exprimée par une femme cafquée , tenant 
d'une main la hafte, & dp l'autre le Parazo^ 
nium, qui eft une épée paflee dans un ceintu- 
ron. f^yez Vertu héroïque. 

VANITE'. C'eft une femme vêtue richement, 
qui fe reg^de jivec complaifànce dans un mi- 
roir. 

Le Paon eft fon principal attribut. Foyez 
Paon. 

Quelcjuefois on lui donne une couronne 
compofec des plumes de cet oifeau. 

VENGEANCE. On l'a repréfentée telle 
qu'une Furie , les cheveux épars , le vifage 
rouge & enflammé , les yeux érincelans , ayanc 
pn-cafque fur la tête Se un poign^d à là main. 

Souvcaç 
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Souvent elle eft armée d'un flambeau ,. dont 
elle anime ceux quelle veut porter à la ven- 
geance. 

Cette figure allégorique fera encore bien 
repréfentée avec des yeux creux & enfon- 
cés "5 & un vifage pâle , pour exprimer la 
fituation d'un homme qui ne rifpire que la 
vengeances mais qui eft retenu par la crainte 
ou par quelque confidératiôn qui l'oblige à 
diflîmuler. 

VENGEANCE divine. Dans les Tableaux 
d'Eglife , la Vengeance divine eft exprimée par 
un Ange armé d'une épée flamboyante. 

Les Anciens la repréfentoient lous la figure 
de Néméfis ^ laDéeflTe de la Vengeance, ^oyez 
Néméfis, 

Les Poètes Grecs & Latins nous ont encore 
fymbolifé la Vengeance célefte par une Bello* 
ne en furie, couverte de fang, environnée de 
flammes , écrafant fous fon char les têtes des 
coupables mortels. 

VENTS. Rien de plus ordinaire que de voir 
les Vents perfonnifies chez les Poètes. Ils les 
ont dépeints comme des Génies inôuiets, vola* 
ges , turbulens , (]ui femblent prendre plaifir à 
bouleverfer l'Univers. 

On doit toujours les repréfenter avec des 

ailes. Foyez Borée ^ Eole , Calais , Zéphir , &c. 

VENUS, autrement Cypris, fille du Ciel & 

de la Terre , mère des Grâces & des Amours, 

& Déefte de la Beauté. 

Paris, devant qui elle fe montra dans tout 
fon éclat , lui donna la pomme qui étôit le 
prix de la beauté que Junon & Pallas lui dif- 
putoient. 

^ On la reconnoit aifément it cette pomme 

N 
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qu'elle tient dm$ Ces mains , au petit Cupidon 
qui eft à fes côtés , & plus encore à ces traits 
enchanteurs qui lui méritent le, prix de la 
beauté. 

Rien ne manque à Venus, ni les lys ni les roîcss 
Ni le mélange exquis des plus aimables chofes» 
Ni ce charme îccrct dont Toeil eft enchanté , 
Ni I^ grâce plus belle encor que la beauté. 

L^ Font* p. ét^donis. 

Venus préfidoit particulièrement aux com- 
merces de galanterie : c*eft pour cela aue les 
Poètes lui ont donné cette cemture myftérieu- 
fe,fi bien décrite par Homçre. « Elle étoic, 
^ dit ce Poète , a un tiiTu admirablement di* 
M verfifié : Là fe trouvoient tous les charmes 
a» les^ plus féduâeurs, les attraits , Tamour , 
»»«les defîrs 5 les amufemens , les entretiens fe*. 
*».crets 3 les innocentes tromperies ^ &le char- 
93 mant badinage ^ qui infenfiolement furprend 
w Tefprit & le cœur des plus feùfés. » 

Venus a eu différens noms ^ fuivant les lieux 
oii elle fut adorée. Les Grecs qui croyoieht 
au*elle étoit née de Técume de la mer , lui 
aonoerent le nom d'Aphrodite : c*eft pour fe 
conformer à cette tradition, que \ts Poètes 
nous la dépeignent fortant des eaux & portée 
fur une conque traînée par des Néréides &des 
Tritons. 

Venus marine ou Venus fortant du fein des 
mers, eft encore repréfentée fur les anciens 
Monumens , montée fur un Dauphin ou fur 
une çhévre marine , & efcortée aes Néréides 
& des Amours > quelquefois aufli on la voit 
portée fur une coquille foutenue par des Tri- 
tons, ^ tenant fes grands cheveux^ donc elle 
fait découler Técume de la mer. 
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Lci5 cignes,les moineaux, & fur- tout les co- 
lombes , étoient fes oifeaux favoris. La rofe & 
le myrthe lui étoient auflî confacrés. 

Elle fe promené dans les airs , portée fur un 
char tiré par des colombes ou par des cignes^ 
& ayant a fes côtés deux colombes qui le bé- 
quetent ; une couronne de myrthe & de rofes 
orne fa blonde chevelure. La joie éft dans fes 
yeux 5 le fourire cft fur fes lèvres 5 il n augmen- 
te point fes charmes > mais il les met dans tout 
leur jour. Mille petits Amours qui badinent 
avec fa ceinture , femblent applaudir à fa 
beauté. 

Lorfqu'on a repréfenté Venus* appuyée fur une 
tolonne,& ayant un ^lobe à ks pieds, on a. vou- 
lu marquer Ion empire fur les cœurs des mor- 
tels. Le gouvernail qu on lui voit quelquefois 
entre les mains,peut exprimer la même chofe* 

Venus la pudique de la Vigne.Borghefe, a 
une tortue pour attribut. Fo^ez Pudicxté. 

Les Lacédémoniens lui mettoient un voile 
fur la tête & Tenchaînoient par les pieds, pour 
marquer ^ue la modeftie, la retraite & lefi- 
lence, doivent être le partage des femmes 5 ce 
peuple repréfentoit auflî Venus armée , â Toc- 
caiîon , dit Laâance , de leurs femmes , qui 

i>rirent une fois les armes, & repoufferenc 
'ennemi. 

La plus belle ftatue de Venus dont THif. 
toire fafTe mention , eft celle de Praxitèle 5 que 
les Cnidiens placèrent dans leur Temple. Lucien 
en fait ainfi la defcription. ce Nous entrâmes, 
y dit-il , dans le Temple, au milieu duquel on 
»> voit la Déefle. Sa Aatue eft de marbre de 
» Paros, d'un travail admirable. La Déeflc 
»• femble fourire. EUe n'a point de vêtement « . 

N ij 
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» ni rien <jui la couvre. Elle tient feulement 
M une main fur un endroit que la pudeur or- 
w donne de cacher. Elle a été fculptée avec 
« tant d*art, que malgré la dureté de la matie- 
» rç, tout eft d'une délicateffe merveilleufe. -«a 

La Venus ancienne, que M. Maffei nous a 
fait connoître , eft accompagnée de deux Cu- 
pidons, & couronnée dépis de bled; d'une 
main elle tient un thyrfe entouré de pampres 
de vigne & de grappes , & de Taufre , trois 
flèches, pour marquer qu'elle décoche plus 
fûrement fes traits , quand Bacchus & Cérés 
font de la partie. Sine Cerere & Baccbo fiiget 
Venus , dit Térence. 

Quelques Artiftes oi\t donné un miroir à 
Venus, comme Déeffe de la Beauté. Voyez 
Beauté. 

La Venus, d'Arles j^acée a Verfailles , tient 
un miioir de la main droite , & une pomme 
de la gauche , marque de fon triomphe fur 
Junon ôf fur Pallas. La ftatue eft antique, 
mais la pomme & le miroir ont été ajoutée 
par le célèbre Girardon. 

Paufanias écrit qu'il y avoit chez les Thé- 
bains trois fiatues de Venus faites du bois des 
navires de Cadmus. La première repréfentoit 
Venus célefte , qui n'infpiroit qu'un amour pur 
^ dégagé des cupidités corporelles 5 la fécon- 
de ftatue é toit celle de Venus populaire; la 
troifiéme , de Venus préfervatrice 5 celle-ci 
détournoit les cœurs de toute impureté. 

Sûr une Médaille d'Agrippine , Venus cé- 
lefte. Venus cœleJHsy porte un fceptre d'une 
main , & de l'autre une pommes elle a une 
étoile fur la tête, fymbole de fon origine cé- 
lefte. 
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Sur une Médaille de Fauftine^ on voit rima- 
ge de Venus mère , Veneris ^enitiids; elle tient 
une pomme de la main droite, & de la gauche 
un petit enfant enveloppé de langes. Elle n eft 
pas repréfentée de même fur une Médaille de 
Fauftine la jeunes elle a les bras & une mam- 
melle à découverts de la main droite , elle 
tient une petite Vidoire / & de la gauche uri 
• bouclier^ lur lequel on a gravé le mariage de 
Marc-Auréle & de Fauftine. 

Sur une autre Médaille de la même Impéra- 
trice, on a rcpréfenté Venus viftorieufe, Fe- 
nus viBrix ; elle s'efforce par fes carefles de 
retenir le Dieu Mars , qui part pour la guerre. 
. Sur une Médaille de Titus , on voit une Ve- 
nus nut qui porte la main droite à la bouch^ 
& qui tient de la gauche un cheval par la bri- 
de. Elle eft debout devant le Dieu Mars , re- 
Eréfenté aflîs & appuyé fur un bâton. Cet em- 
lême peut défigner que les carafleres^ les plus 
brutaux & les plus fanguinaires fe laiflent 
dompter par les careftes de la Beauté. 

Au refte, dans la plupart de ces Médailles , 
les Divinités comme Mars , Venus , &c. ne 
font fouvent que des figures allégoriques, qui 
défignent le Prince ou la Princefie. 

VERITE*. Divinité allégorique que Its An- 
ciens ont dit fille de Saturne ou du Tenis , & 
mère de la Vertu. 

Elle eft repréfentée prefque nue , avec un . 
Soleil au-deuiis de la tête ou fur la poitrine. 
La Vérité a un Soleil, parcequ'elle eft amie de 
la lumière, ou plutôt parcequ'elle eft elle-mê- 
me la lumière qui écarte les nuages de Terreur. 

Lorfquon lui a fait tenir uni§ palme, on a 
voulu marquer que la Vérité eft toujours 
triomphante. , N'iij 
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On lui a âufG donné un miroir j & ce fym- 
bole lui convient très-bien* 

Du haut des Ckaz découTraut les cabaks 
Et les forfaits de &s fombrcs rivales , 
L'oeil enflammé, le dépit dans le fein, 
£lk ( la Vérité ) defcend Coa miroir à la main. 
De &s attrait$ Tédatant aâcmblage 
Se montre à tous fàos ombre & uns nuage : 
D'un yd kger la Viâoire la fuit > 
Le jour l'éckûre, & k tems la coudmt» 

Dans une Eflampe allégorique^ dont le lujèt 
^ la Vérité recherchée par les Philofophes ^ 
K Picart a repréfenté la Vérité par une femme 
nue^ pofée fur un cube ^ foulant d'un pied le 

S lobe terreftre^ tenant de la main gauche an 
vre & une palme , & de la droite un Soleil 
qu'elle regarde fixement , fymboles oui défi- 
gnent fa {implicite ^faisabilité &fon élévation 
au-deflus des chofes de la terre 5 ou'elle feule 
doit nous inftruire, que c'eft à fes lumières 
qu'il eft glorieux de fe foumettre, & que le 
grand jour ne reffraye point. 

VERTU. Divinité allégorique , fille de la 
Vérité. Les Romains lui érigèrent un Temple; 
ils avoient auflî élevé un Temple à THonneur , 
& il falloit paffer par le Temple de la Vertu , 

f>our Priver à celui de l'Honneur; ils vou- 
oient marquer par-là , qu'il n'y avoit que les 
perfonnes vertueufes qui pouvoient fe frayer 
un chemin vers l'Honneur. 

La Vertu nou« eft repréfentée fous le fym- 
fcole d'une fiitipie vêtue de blanc , dont le 
maintien infpire du refpeâ &de la vénération* 
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Elle eft affife fur une pierre quarréci & tieftt 
une couronne de laurier. Lucien la peint 
trifte, affligée ^ & maltraitée de la Fortune. 

Quelquefois on donne des aîles à la Vertu ^ 
pour nous faire entendre que les perfonnei^ 
•■vertueufes s'élèvent au-defTus des autres. 

Raphaël^ dans le bas- relief de la flatue de 
Minerve , qu il a placé dans fon Tableau allé- 
gorique de la Piiilofophiej a repréfenté la 
Vertu élevée fur des nuées avec une main fur 
la poitrine , le fiége de la Valeur, & de l'autre 
montrant aux mortels , par le fceptre qu'elle 
tient , le pouvoir de fon Empire. A fes côtés 
eft la figure du Lion dans le Zodiaque. Cet 
animal, comme Ton fçait, eft le fy mbole de 
la force. 

,Dans lés maufolés & les catafalques , une 
flammequi fort d'une urne placée au haut d'une 
pvramide , eft le hiéroglyphe de la Vertu qui 
élevé les hommes aux Cieux. 

Sur une Médaille de Lucius Verus, la Vertu 
eft caraâérifée par Bellérophon porté fur le 
Cheval Pégaze & armé d'une lance , dont il 
porte des coups mortels a la Chimère qui le 
menace. 

Lorfque la Vertu eft ^confiderée comme la 
Valeur i on la peint telle qu'une Amazone, 
ayant un cafque en tête & une lance à la main^ 
ou bien fous la figure d'Hercule, armée d'une 
maflue , & couverte des dépouilles d'un lion. 

La Vertu héroïque eft encore fouvcnt d^fi-î- 
gnée par une femme couronnée de laurier > 
tenant un bouclier d'une main, une pi({ue dé 
l'autre , & ayant auprès d'elle un laurier , où 
plufieurs couronnes font attachées comme des 
marques de viftoire. 

N iv ^ 
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VERTUS ( Les ) ont chacune des attributs 
qui les font reconnoître. Foyez Piété, Fidéli- 
té 5 Modeftie 3 Pureté , &c. 

Quand on veut caf aftérifer plus particuliè- 
rement les Vertus Evangéliques , comme THu-^ 
milité 5 robéiflance , la Pauvreté , &c. on fait 
tenir le Livre d'Evangile à la Vertu perfonnir 
fiée , & on repréfente un Ange qui la couron- 
ne. ^ . 

VBRTUMNE. Divinité de la FaWe qui pré-^ 
fidoit aux jardins & aux vergers. Il prit , dit 
Ovide, la figure d'un laboureur, celle d'un 
moiiTonneur, celle d'un vigneron, & enfin 
celle d'une vieille femme , pour plaire à Po- 
mone, c eft-à-dire , pour conduire les fruits à 
leur maturité. En effet, ces quatre métamor- 
phofes défîgnoient les quatre Saifons , le Prin- 
tems , TEté , l'Automne & l'Hyver. On le peint 
jeune , avec un habit qui ne le couvre qu'a de- 
mi, tenant de la main gauche des fruits, & de 
la droite une Corne d abondance. 

La belle ftatue de Vertumne qui eft dans les 
jardins de Seaux , le repréfente couronné d'éw 
pis. A fon cou eft attachée une peau de bête 
fauve , qu'il replie fur le bras gauche , pour 

Qu'elle puifle contenir les fruits & les feuilles 
ont il eft furchargé 5 la tête de l'animal & une 
partie de fa dépouille pend au-deffous de fon 
bras s de la main droite il tient une faucille 
dont il fe fervoit pour émonder les arbres j fa 
chauflurê eft celle d'un homme de la cam- 
pagne. 

VESTA. Nom propre d'une Divinité de l'An- 
tiquité Payenne, qui étoit honorée par les 
Grecs & les Romains, comme la DéefTe du 
feu. U n'appartenoit qu'à des Vierges de cé- 
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lébrer tes royllcres, & leur principal foin étoit 
d'entretenir le Feu facré dzns les Teinpks, 

Plufieurs Médailles nous la repréfentent fous 
le fymbole d'une fianme vêtue de la ftola , & 
couverte d un voile, tenant d une main le pal- 
ladium, & de l'autre une patere ou un petit 
vafe â deux anfes, appelle rapeduncula. Au lieu 
d'une patere, elle a quelquefois une hafte.ou 
une Corne d'abondance. Au revers d'une Mé- 
daille de Vitellius , on la voit a£Gfe tenant d'une 
main la patere , & de l'autre un flambeau aiJIu-. 
mé 5 elle eft debout avec les mêmes fymboles 
fur une Médaille de Salonine. 

VESTALES. PrêtrefTes aufervicedelaDéeffe 
Vefta. Les Veftales faifoient vœu de virginité. 
Leur occupation continuelle étoit d'entretenir 
le Feu facré dans le Temple de laDéefle. Ceft 

f>ourquoi on les ^-epréfente avec un voile fur 
a tête, de tenant dans les mains une lampe 
allumée ou un petit vafe â deux anfes rempli 
de feu s quelquefois on place la PrêtreiTe au- 
près d'un Autel antique fur lequel il j a un 
Drafier allumé. Leur vêtement n'avoit riea 
d'auilere; c'étoit une efpece de rocher blanc 
furmonté d'une mante de pourpre , longue & 
simple , qui ne portoït ordinairement que fur 
une épaule , pour avoir un bras libre ; leur 
voile laiffoit le vifage à dé couvert ~; plufieurs 
mêmes de leurs ftatues les repréfentent ayant 
ce voile en arrière , & les cheveux arrangés & 
frifés avec art. Les Veftales iàcrifioient tou- 
jours les pieds nus. 

VICES. Les Grecs & les Romains âvoient 
mis les Vices ainfi que les Vertus , au nombrjâ 
de leurs . Divinités. Us hooproient les unes, 
pour en obtenir des bienfaits , & rendoiént uq 

N V 
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culteaux autres^ pour fe garantir du mal qu'ils 
pouvoient en recevoir. 

Rien de plus ordinaire que de voir des Poé- 
mes où les Vices font perlonnifiés. Ces objets 
intelleâuels & froids par eux-mêmes ^ ont le 
don de nous plaire , quand le Poète a fçu cap- 
tiver notre imaginauon en leur donnant une 
forme vifible y un corps matériel & palpable ^ 
des couleurs & des traits qui les caraéèerifent. 
Vpjfâz Envie, Calomnie, Difpute , Hypocrifie , 
& ^^ Tableau des Vices par M. de V. Henria-^ 
4e» Ch. 9- 

Là ( aux porter des enfers) git la (ombre Envie à l'eeU 
timide & louche, 

VcrSuit (iir des lauriers les poifons de (à bouche. 

Le )our bkffe iès yeux dans Tombrc étinceIaDS> 

Triftc amante des morts , elle halK les vivans. 

Elle apperçoit Henri, fe détourne & fbupire. 

Auprès d'Clle eft l'Orgueil, qui fe plaît & s'admire 3 

^a FoiUclTe au tebt pâle , aux regards abamis , 

Tyran qui cède au Crime, & détruit les Venus. 

L'Ambition (ànglante^ inquicce , égarée , 

De trènes, de tombeaux, d'eiclaves entourée; 

la cendre Hypocrifie aux yeux pleins de doucetir, 

( Le Ciel eft dans (es yeux j J'£n&r ell dans ion cœur. ) 

Le faux zélé étalant (es barbares maximes, 

fit r Intérêt enfin, père de tous les aimes. 

Dans plufleurs Tableaux allégoriques 5 les 
Vices font perfonnifiés par des Harpyes. Voyez 
Harpyes. 

VICTOIRE. Divinité imaginaire, bien cé- 
lébrée par les Anciens. Elle avoir plufîeur^ 
Temples. à Rome, dans le r/efle de l'Italie , âc 
dans la Grèce. 
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. Elle fe préfente toujours à nous foois Ja fi- 
gure d'une jeune fille ayant des ailes au dos^, 
& tenant d'une main une palme ^ & de l'autre 
une couronne de laurier. 

Sur une Médaille de Domitien , c'eft une 
femme ailée qui porte dans la main droite une 
Corne d'abondance , & dans la gaiiche upè 

Ealme, attributs qui nous font entendre que 
. i gloire & les richefies font les fruits de la 
Viaoire. : » ^ • 

On la voit montée fur un globe, pour mar- 
quer que la terre lui eft foumife. Hien de fi 
commun que ce fymbole fur les Médailles des 
Empereurs. Ils vouloient fignifier par-lâ qu ils 
avoient dompté l'Univers. La Viâoire eu en- 
core bien exprimée par un Guerrier qui a uqi 
cafque en tête ^ & qui de la main droite tient 
Une lance.) & de la gauche lîn trophée d'arnjqs. 

Quand lés Romains vàuloient dclîgner une 
Viâoire remportée fur mer, ils la reprcfen- 
toient debout fur la proue d'un Vaifleau , & 
portant d une main une couronne , & de l'au- 
tre une branche de palmier , ou bien ils la pla>. 
I^oient fur le haut d'une colonne roftràlje, ornée 
d'un trophéenaval 5 quelquefois même c'éioic 
une fimple Viâoire qui tenoit dçs couronnes 
roftralesj comme pour les difîribtier. Voy^z 
Couronne rollrale. 

Un Neptune couronné de laurier^ eft encore 
un fymbole ordinaire d'une Vidloire navale. 

Les prifes des Vielles font défîgnées par ur^e 
Viâoire, ou le Duu de la Guer^^cquiticnt dt:s 
couronnes murales. Sur une MéSdaiHc de !"Hif- 
toire mécallique de Louis XIV. qui rappelle ]a 
prife de treize Villes ou Fonereffes , Mars pa- 
xoic portant nn javdot chargé de pluficms 
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couronnes miirl^lesnes mot^ de la Légende 
font ^ars expugnatôty Mars pirèheùr de Villfesi 
Voyez Couronne murale. * 

la levée du fiége d'une Ville fera pareille- 
ment repréfentée par une Viûoire ou par la Ville 
même ^ qui tient uile couronne conjpoféede 
fleurs & d'herbes verdoyantes, f^oy^ Couronl 
ne obfidionale. - , 

Quand on a vonJo 'exprimer les proviUoù^ 
fourmes à une Ville .affiégée , on a repréferité 
ime Vidoirc qui vole , tenant d*une main une 
couronne , & de l'autre des épis de bled. 

Lorfqu aux attributs ordinaires de la Viftoi- 
xe les Anciens ajoutofieiït un Caducée ^ ç*étoit 
pour défigner que la Paix ayoit fuivi là Vic- 
toire. 

Sur urie Médaille Romaine doritririfcrîptîon 
forte Afia receptà i TAfie recouvi'ée.^ la Vic- 
toire cft repréfentée avec des ailes, téniant 
d'une main un bouclier, de l'autre une cou- 
ronne. Ce font fes attributs ordinaires 5 mais 
*€t qu'il y a de particulier, c'efl: qu*elle eft de- 
bout fur un piédeftal , & entre deux ftrpeiis ^ 
flui , après avoir fait plufieiirs' plis & replis \^ 
s élèvent des deux cétés de la Viftoire ^ & 
femblent pouffer d*horribIes ûfletncns â la vue 
des fymboleS qu'elle porte danS fes maini. 

Cet emblème paroît être pris dû Caducée 
de Mercure , fymoole de la Paix , où les fer- 

Î)ens , qui font les images de la Difcorde & de 
a Divifion , font repréfentésj féparés par une 
. verge :, ce qui marque qie les ennemis font 
' éloignés , & que la paix eft faite. 

La France inyinciblc yGalliainviâar.z^ été 
repréfentée dans l'Hiftoire met. de Louis XIV. 
fous la figure de Pallas ^ armée de pied en cap> 
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ayant fur les épaules un manteau femé de fleurs 
de lys ^ & à fes pieds des boucliers où font les 
Armes des Puiflances ennemies 5 d'une main 
elle tient un javelot, &de l'autre, une Viâoire; 

Les Egyptiens repréfentoient la Viâoire 
fous l'image d'un aigle, oifeau toujours vic- 
torieux dans les combats qu'il livre aux autres 
oifeaux. 

Les Grecs , fous la domination des Romains^ 
cherchèrent à flatter leurs nouveaux Maîtres 
en repréfentanr des aigles portant des Viéèoi- 
res. L'aigle étoit l'enieigne des Légions Ro- 
maines, royez Aigle. 

VIE humaine. ( Emblème de la ) Dans la 
riche coHeâion du Vatican , on voit une urnç 
fui* laquelle l'Artifte a repréfenté cet emblème 
de la Vie humaine. Prométhée forme l'hom- 
me d'argile 5 il eft accompagné de la Sageffei 
fous la figure de Minerve, qui tient un papit 
lon fur la tête de cette ftatue. Le papillon iétoit 
chez les Anciens l'image de l'ame. ( FoyezVs^ 
pillon ) . Un peu en arrière on àpperçoit une 
figure appliquée à obferver'ces différentes 
aaions , pour en tirer Thorofcope de l'homme. 
L'union de l'ame avec le corps eft iymboliféé 
par Pfyché & l'Amour qui s'embraflent étroi- 
tement. L'Artifte a repréfenté fur ce même 
vafe les Quatre Èlémens, comme étant nécef- 
faires a rhomme. L'Air eft défîgné par Eole 
Roi des Vents j il eft dans l'attitude d'un hom- 
me qui fouffle. L'Eau eft perfonnifiée par un 
Fleuve couché, ayant un timon dans la main 
droite. Une'Nvmphe avec une Corne d'abon- 
dance pleine de rruits & un panier de fleurs 
fous le bras, indique la terre. Le Feu eft fym- 
bolifé'|iar la Forge de Vulcain. On a auffi dc- 
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figné les alimens nécelTaires à la vie , par an 
arbre chargé de fruits. Dans la partie fupé- 
rieure du vafe, Apollon fur un char attelé de 

auatre chevaux ^ paroît commencer fa c^îUrfe ; 
e l'autre côté, Diane qui défîgne la Nuit , 
image de la Mort , eft fur fon char attelé de 
deux chevaux feulement. On voit fous le char 
de cette Déefle un cadavre avec un papillon 
qui s'envole, fymboJe de Tame qui quitte Je 
corps. A coté eilun Génie accable de trifteffe > 
il tient d'une main un flambeau éteint & ren- 
verfé contre terre , & porte de Tautre une cou- 
ronne de fleurs. Il eft accompagné d'un autre 
Génie appliqué à examiner un volume, fvm- 
tole de l'hiftoire qui tranfn^et à la^pofterité 
les aûions des hommes illuftres. Plus loin l*ar 
me repréfentée encore fous la figure de Pfy- 
ché , eft conduite par Mercure dans les Champs 
JElifées. L'Artifte a exprimé jes peines réfervées 
aux méchans après la mort par un Prométhée 
enchaîné, dont les entrailles font déchirées 
par un vautour. 

L'ingénieux P.ouflîn a traité le même fujet. 
Son image de la vie humaine eft un fujet allé-r 
gorique & moral en même tems. 

Les difierens états de la vie repréfentés par 
quatre femmes qui déficnent le Plaifir , la Ri- 
cheffe, la Pauvreté & Je Travail, fe donnent 
mutuellement la main, & forment une danfe 
au fon d'une lyre touchée par le Teilis. La Ri- 
chefle eft facile à diftincuer par £ts habits pré- 
cieux, où Ton voit éclater l'or & les perles. 
Le Plaifir couronné de fleurs s'annonce ençor-e 
par la joie qui eft dans fes yeux , par le fourire 
qui eft fur fes lèvres j mais la Pauvreté trifte 
& à demi couverte de mauvais vêtem|ps^ eft 
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feulement couroanée de feuilles féches > elle 
eft iuivie du Travail qui a les épaules nues ^ les 
bras décharnés , & uns couleur. U femble ne 
fe remuer qu'avec peine y & >ette un regard 
knguiflânc fur la Richefle dont il paroit im- 
plorer le fecours. Cette dànfe en rond eft Tima* 
Îlc de la viciffitude continuelle qui arrive dan9 
a fortune des hommes. Deux petits enfuis , 
dont l'un tient une horloge de faole >& l'autre 
fe joue avec des bouteilles de favon^ font fen- 
tir le peu de durée de la vie humaine ^ & de 
combien de vanité eUe eft remplie. Sur le de- 
vant du Tableau eft un terme à double face , 
f3rmbole du pafle & de l'avenir. Le Soleil pa- , 
roît dans le Ciel porté fur fon char j il eft pré^ 
cédé de l'Aurore , & fuivi des Heures. 

VIEILLESSE. Foyez Ages. 

VIGILANCE. Cette Vertu eft facile à re- 
connoitre par le livre qu'elle tient de la main 
droite ^& par la lampe quelle porte de la gau- 
che. 

Le Brun Fa défignée par une fenune ailée, 
tenant d'une main un horloge de fable , & de 
l'autre un coq & un éperon, fymboles de l'ac- 
tivité. 

Quelquefois au lieu d'un coq, on meta côté 
d'elle une grue qui fe foutient. liir un pied feu- 
lement, & qui, de l'autre, tient un caillou. 
Foyez Grue. 

La Vigilance eft encore caraâérifée par une 
femme , ayant pour attribut un œil ouvert au- 
deifus du front. 

VIRGINITE'. Ccft une Jeune, Nymphe 
dont la ph3rfionomie eft pleine de douceur & 
de modeftie s elle eft pâle, & cette pâleur lui 
fied bien. Son vêtement eft blanc, elle a une 
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couronne de fleurs fur la tête , un lys dans l'es 
mains ^ & un agneau â ks côtés. 

On a auffi donné à la Virginité une ceinture 
de laine blanche. 

VITESSE. Pierius dans fes figures hiérogly-^ 
phiques dépeint la Vîteffe avec un foudre a I4 
main , un épervier près de fa tête, & un dau- 
phin â fes pieds j trois diiFérens fymboles de la 
célérité. 

Suivant les Naturalifles , il n'eft point d'oî-. 
feau qui égale le vol de Tépervier;, ni de poif- 
fon qui nage auffi vite que le dauphin. 

VOILE. Foyet Fable , Allégorie , Aurore , 
Modeftie , Fortune, Vérité , Nature. 
' VOLUPIE ou VOLUPTE*. Nom propre 
d'une Déefle de la Mythologie 5 elle préfidoit 
aux Plaifirs. Les Romains lui avoient érigé uh 
Temple. On la repréfentoit affife fur un trône 
Comme une Reine , mais ayant un teint pâle Se 
blême , & foulant aux pieds les Vertus. 

Sur TAutel de la Volupté étoit auffi repré- 
^ fentée la Déeife Angerone , pour marquer , dit 
Mafurius, que ceux qui ont aflez de force pour 
diffimuler leurs douleurs & leurs an^oifles, ar- 
rivent par la patience â la véritable joie. 

URANIE. Une des neuf Mufes. Ellepréfî- 
doit â TAftronomie. On la peint vêtue d une 
rbbc couleur d'azur, couronnée d*étoiles, & 
foutenant un globe des deux mains , ou bien 
ayant près d'elle un globe pofé fur un tré- 
pied ,& plufieurs inftrumens de mathémati- 
ques. . ♦ 

La Mufe Uranie du Capi tôle tient d'une main 
une lunette d'approche , & de l'autre un papier 
l'Ouïe où font tracés les Signes du Zodiaque. 
-URNE. Foj^ez Fleuj^ès, Naïades. 
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On donne zuffi des Urnes aux Nymphes de 
Tair y qui repréfentent la pluie , la rofée > &c. 

VULCAIN. Divinité du Pàganifme,qui pré- 
fldoit aux feux foucerrains ^ aux mines , aut 
métaux. Il étoit fils de Jupiter & de Junon, 
Comme il étoit extrêmement laid^ Jupiter, 
fuivant la Fable , le précipiu du Ciel dans Tlfle 
de Lemnos. Cette chute le rendit boiteux; 
malgré tous ces défauts il époufa Venus DéefTe 
de la beauté. C'étoit Vulcain qui forgeoit les 
armes des Dieux 3 il fourniflbit des foudres à 
Jupiter. Ses forges étoient dans Tlfle de Lypz- 
re, de Lemnos & duMont £tna. Les Cyclopes 
travailloient continuellement fous lui. 

Thétis alla trouver un jour ce Dieu Forge- 
ron, pour lui demander des armes pour Achil- 
le. « Vulcain auffi-tôt quitte fon enclume, 
3» dit Homère j il boite des deux côtés, & avec 
» fes jambes frêles & tortues , il ne laiffe pas 
» de marcher 4*un p^ ferme. Il éloigne fe^ 
» foufHets du feu , & les met avec tous fes au- 
» très iiftrumens dans uncofire d'argents avec 
y» une éponge il fe nettoie le vifage, les bras, 
» le cou , la poitrine ; il s'habille d'une robe 
» magnifique , prend un fceptre d'or, & en cet 
» état il fort de fà forge. A caufe de fon in- 
»3 commodité 3 â fes deux côtés marchoient 
M pour le foutenir, deux belles efclaves toutes 
w d'or, fûtes avec un art fi divin, qu'elles pa- 
» roiflbient vivantes. Elles étoient douées d'enl 
M tendement , parloient > & par une faveur par- 
»> ticuliere des Immonels , elles avoientfibien 
» appris l'art de leur Maître, qu'elles travail- 
»> loient près de lui, & lui aidoient à faire 
» ces ouvrages furprehans ^ qui étoient Tadmi- 
» ration des Dieux Se des hommes. » 
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\x% ftatucs de Vulcain Iç repréfcntent boi- 
teux, contrefait, les cheveux courts, la barbe 
cpaifle y couvert à demi d*un habit qui ne lui 
defcend (juau-defTus du genou, tenant de la 
main droite un marteau , & de la gauche des 
tenailles. 

Sa coëfiure ordinaire eft un bonnet rond & 
pointu. 

\jt% anciens Sculpteurs ttt repréfentoient p^ 
toujours Vulcain boiteux i fouvent ils fùpori- 
moient ce défaut, ou k rendoientpeu fenliWle. 

t« Nous admirons , dit Ciceron, ( dans fon 
» Livre de la nat. des Dieux) ce Vulcain d'A- 
9> thènes fait par Alcmene : il eft debout & 
^ vêtu y il paroit boiteux , mais fans aucune 
55 difformité. ^ 



ZELE. (Le) Cette ardeur du Chrétien pour 
Tobfervatiori de tout ce qui eft prefcrit 
dans \t% Livres faints, eft repré fentes fous la 
figure d*un jeune homme appuyé fur le Livre 
des Saintes Ecritures , tenant aune main une 
lampe allumée, & de l'autre une difcipline. 
Ces attributs nous font entendre oue fi le zèle 
doit être févcrei, il doit auffi être éclairé. 

Le 2éle pour le culte du vrai Dieu, eft dé- 
figné par un jeune homme ailé avec une flamme 
fur la tête , tenant d'une main le Livre d*E- 
vansile, &de l'autre une épée flamboyante, ou 
un tondre prêt à être lance fur Tidolâtrie qu*U 
foule aux pieds. 



Digitized byV^OOQlC 



£B (307) 

ZEPHIRE. Vent d'Occident, fils d'Eole & 
de l'Aurore. On lui donne des ailes & une 
couronne compofée de toutes fonesde fleurs, 
pour défigner que par la douceur de fon foufRa 
il rend la vie aux fleurs & aux fruits. 



FIN. 
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JJ^ge y. au bas de la page effacez Dâcier^ cb* 
Jt placez ce nom ligne 51. 

P. 28. /. 1.0. Aulecgelle, lif Aulugelle 

P. 3 1. i. i. des cheveux, lif des chevaux. 

P. 3 y. /. i. firmes y lif armées. 

/. 17. juxtaque facrificances , étezyux^ 
taqne. 

/. 28. SiliuSy lif }uxz2(mc Silius. 

P. 39. /. 10. les légions , lif les Régions. 

P. 41. /. 13, Cabries, lif Cabires. 

P 45'. î. 18. & différons, /i/; & a diflferens. 

P. 6^. à la fin, entre les mains de la DéefRs 
de la NecefTité , lif entre les mains de la Né* 
ceàité. 

P. 65. /. 2r. fe becquetent,/iyi fe béquetent* 

P. 97. /. 20. qu'aucun lieu, /i/T qu'aucun lien. 

P, 100. /. 10. carpitur. Una,&y^carpiturunà. 

P. 118. /• 30. tf^re; ceinture, mettez une 
wrgule. 

P. 137. /. 3. porté , lif portée. 

P. 192. /. 13. jambres, lifjzmhes. 

P. 2 1 6. /. 1 9. L'air s'eft , /i/: L'air eft. 

P. 270. iè /j )î«, fur une Médaille, /i/T fur une 
autre Médaille. . 
' P. 288. 1. 16, couvert^ lif couverte. 
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APPROBATION. 

J*Ai lu par Tordre de Monfeigneur le Chan- 
celier le Manufcrû qui a pour titre , DiBion-- 
naire Iconologique ^doni je crois que l'impreffion 
fera favorablement reçue du Public. A Paris , 
.ce 3. Avril 1756. Signé, BELLEY. 

PRIVILEGE DU ROT. 

LOUIS , par la grâce de Dieu, Roi de 
France & de Navarre ' A nos amés & féaux 
ConfeiUers, les Gens tenans nos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , Grand Confeil , Prévôt de 
Paris , Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieutenans 
Civils , & autres nos Jufticiers , qu'il appar- 
dendra : Salut. Notre amé le Sieur ^**^ 
Nous a fait expôfer qu*il défireroit faire im- 
primer & donner au Public un Ouvrage qui a 
pour titre : DiBiotmatre Iconologique , s*û Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège 

E)ur ce néceflaires. A ces causes , voulant 
vorablenjent traiter l'Expofant, Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfen- 
tes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant 
de fois que bon lui fembleras & de le £ûre 
vendre & débiter par tout notre Royaume pen- 
dant le tems de neuf années coniecutives , à 
compter du jour de la date des Préfentes. Fai- 
fons défenfes â tous Inlprimeurs , Libraires , & 
autres perfonnes de quelq[ue qualité & con« 
dition quelles foient,d*enmtroduire d'impref^ 
fion étrangère d^ms aucun lieu de notre obéif- 
fànce : comme auffi d'imprimer ou fiûre impri* 
mer, vendre , fidre vendre , débiter ni contre- 
£ûre ledit Ouvrage ^ ni d*ea £ûre aaconJSxQraic 
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fous quelque prétexte que ce puiffe être 3 Iknf 
la pcrmiffion cxpreflir& par écrit dudii Expo- 
fant , ou de ceux- qui auront droit de lui ^ i 
peine de confifcation des Exemplaires contre^ 
faits y de trois mille livres d'amende contre 
chaom des Contrevenans , donc un tiers à 
Nous , un tiers à THôtel-Dieu de Paris , & 
l'autre tiers audit Expofant^ ou à celui qui aura, 
droit de lui , & de tous dépens y dommages & 
intérêts : à la charge que ces Préfentes feront 
cnregiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraiies de 
Paris , dans trois mois de la date d'icelles 5 
que rimpreffion dudit Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume & non ailleurs , en bon papier 
& beaux caractères , conformément à la feuille 
imprimée , attachée pour modèle fous le con- 
tre- fcel des Préfentes 5 que l'Impétrant fe con- 
formera en tout auxRéglemens delà Librairie , 
& notamment à celui du 10. Avril 1725. (Qu'a- 
vant de l'expofer en vente , le Manufcrit qui 
aura fcrvi de copie à l'impreflîon dudit Ouvra- 
ge ,fera remis dans le même état où l'Approba- 
tion Y aura été donnée es mains de notre très- 
cher & féal Chevalier Chancelier de France, 
le Sieur d£ Lamoignon; & qu'il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires dans notre Bibliothé,- 

3ue puSlique > un dans celle de notre Château 
u Louvre , un dans celle de notre très-cher & 
féal Chevalier Chancelier de France , le Sieur 
DE Lamoignon , & un dans celle de notre très- 
cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France , le Sieur de MachaulY , Commandeur 
de nos Ordres 3 le tout à peine de nullité des 
Préfentes.: du contenu defquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant 
&fes^yans caûfes /pleinement &paifiblement5 
ians fouthir qu'il leur foit fait aucun trouble 
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OU empêchement. Voulons que la copie des 
Préfences , qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin dudit Ouvrage ^foit 
tenue pour dûement fignifîées & qu'aux copies 
collationnées par Tun de nos amés & féaux 
Confeillers-Secrétaires , foi foit ajoutée com- 
me à l'original. Commandons au premier no- 
^tre Huiflîer ou Sergent fur ce requis ^ de faire 
*pour l'exécution d'icelles , tous aftes reguis & 
néceflaires , fans demander autre permiffion i 
& nonobftant clameur de Haro , Cnarte Nor- 
mande y Se Lettres à ce contraires : Car tel eft 
notre plaifir. Donne* à Verfailles , le vingt- 
cinquième jour du mois de Février , Tan de 
grâce mil fept cent cinquante-fix, & de notre 
Règne le quarante-unième. Par le Roi en fon 
Confeil. 

Signé, LE BEGUE. 

J*aî cédé à Monfieur de Hanfy le Privilège 
du DicHonnaire Iconologique y fuivant Taccord 
fait entre nous. A Paris, ce quatorze Avril mil 
fept cent cinquante-fix. 

Signé,.*^^\ 

'Regtfiré enfemhîe la pri fente Ceffionfur le Re^ 
gijire XIF» de la Chambre Royale des Libraires 
& Imprimeurs de Paris, N^. j^.fil fi.confor" 
mement aux anciens Réglemens confirmés par 
celui du z8. Février 172^. A Paris, le i^. Avril 

Signé , D I D O T , Syndic. 
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